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Introduction 


Une  prrande  force  de  oaractère;  la  confiance  esi 
toi  qui  permet  d'entreprendre  et  de  réussir;  une 
volonté  réOéchie,  résolue,  tenace;  la  faoulté  de  sq 
dominer,  de  ?e  gouverner  délibérément;  une 
«assurance  lucide,  aisée  et  judicieuse  en  présence 
de  qui  que  ce  soit;  îe  don  d'influer  sur  la  pensée, 
sur  les  dispositions,  sur  les  décisions  d'autrui,  la 
vigueur  mentale  et  l'adreiBS!^  nécessaires  pour 
surmonter  mille  sortes  de  difficultés  ;  En  vérité, 
tout  cela  parait  inaccessible  à  la  plupart  d'entre 
nous. 

C^ependant  cela  s'acquiert.  Ce  livre  va  vous  le 
montrer.  Il  va  vous  dire  comment  déterminer 
méthodiquement  en  vous-même,  dan»  une  hrge 
mesure,  toutes  les  qualifications  précédentes,  si 
peu  prédisposé  que  vous  y  soyez. 

L'efficacité  de  la  méthode  exposée  plus  loin  a 
été  vérifiée  par  les  lecteurs  de  ce  manuel,  euF 
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mêmes.  Si  vingt-cinq  mille  exemplaires  en  ont  été 
écoulés  en  six  ans,  sans  la  moindre  pablicLté,  c'est 
que  nul  ne  l'a  lu  sans  en  être  satisfait  et  sans  le 
recommander  autour  de  lui. 

Que  le  plus  déprimé  reprenne  donc  courage  et 
qu'il  aborde,  hardiment,  l'entraînement  graduel 
que  nous  indiquons  :  si  débile,  si  flottante,  si 
craintive  soiL-el!e,  sa  volonté  ne  tardera  pas  à 
s'afTermir,  à  persister,  à  s'imposer... 

L'intérêt  que  présente    cet    entraînement  est 
capital,  et,  pour  peu  que  le  lecteur  y  donne  quel- 
que attention,   il    se  sentira   suffisamment  porté 
à  tenter  un   effort  primitif  qui  engendrera   les 
autres.   L'affermissement  par    l'éducation   de  la 
volonté,  du  pouvoir  recteur  de  la  conscience,  est 
\  une  question  d'exercice.  Après  avoir  effectué  un 
\  premier  pas  dont  on    créera  l'impulsion   en    se 
'  représentant  les  avantages  auxquels  il  tend,   le 
\  second  sera  mieux  assuré,  et  chaque   nouvelle 
\  tentative  rendra  la   suivante  plus  énergique  et 
plus  aisée. 

La  subordination  des  diverses  activités  psycho- 

yphysiques  au  contrôle  réfléchi   de   Tintelligence, 

(  constitue   la  qualité   majeure   du  succès   en  ce 

/  qu'elle  rend  capable  d'agir  malgré  l'obstacle  ou 

I  la  difpiculté,  conformément  à  une  décision  ou  à 

l  un  principe  préalablement  arrêtés.   Elle  semble 

ctésirable  avant  toute  autre  qualification  car  elle 

assure  le  maximum  d'harmonie  intérieure.  A  an 
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Certain  degré  de  développement  psychique,  la 
.volonté  se  trouve  associée  constamment  et  inlime- 
[ment  au  moi-central.  Elle  permet  alors  de  diriger 
ses  pensées,  de  modérer  ou  d'exalter,  selon  le 
;cas,  les  émotions  ou  impulsions  qu'on  éprouve  et 
de  régner  souverainement  sur  les  états  sensoriels. 

L'étroite  influence  du  moral  et  du  physique  dont 
la  notion  s'est  répandue  en  ces  dernières  années  par 
l'usage  thérapeutique  de  la  suggestion  *  se  mani- 
feste avec  autant  de  précision  que  d'intensité  chez 
ceux  qui  se  sont  suffisamment  entraînés  à  la  conr 
centration  volontaire  de  la  pensée  :  en  maintenant 
dans  leur  conscience  l'image  convenable,  il  leur 
devient  possible  d'agir  sur  les  tissus  les  plus  pro- 
fonds de  leur  organisme.  Préalablement  à  cette 
possibilité  nous  verrons  qu'il  est  relativement 
aisé  de  se  créer  une  condition  mentale  affermis- 
sant puissamment  la  vitalité  et  la  résistance  aux 
causes  pathogènes  diverses. 

Il  est  d'autre  part,  acquis  à  la  science  expérimen- 
tale, que  la  volonté  s'exerce  extérieurement  à 
l'individu  et  qu'à  travers  l'éther,  elle  projette  vers 
ceux  auxquels  nous  pensons  des  mouvements 
ondulatoires  tendant  à  éveiller  chez  eux  des 
états  d'âmes  complémentaires  des  nôtres.  Les 
volitions  précises,  continues,  intenses,  ont,  bien 
entendu,  une  action  à  distance  beaucoup  plus  effi- 

1.  Du  môme  auteur,  Méthode  pratique  (Tautosuggtsiion, 
(Préface  du  Dooteur  P.-L.   Rehm). 
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cace  que  les  pensées  indécises,  fugitives  et  non*- 
chalantes.  L'influence  psychique  individuelle  s'aug- 
mente donc  en  réduisant  la  multiplicité  des  états 
d'âme  et  en  apprenant  à  penser  avec  énergie 

Allons  plus  loin.  Diverses  Écoles  philosophiques 
admettent  que  le  vouloir  humain,  par  un  processus 
qu'elles  expliquent,  s'affirme  modificateur  des 
causes  secondes  lorsqu'il  est  suffisamment  dyna- 
misé :  ainsi  pensent  les  occultistes,  Ihéosophes, 
magistes,  dont  les  doctrines  ont  eu  chez  tous  les 
peuples  et  a  chaque  âge  de  l'histoire  d'illustres 
représentants* 


Ainsi,  nous  nous  proposons  de  donner  dans  ce 
livre  une  méthode  de  développement  de  la  volonté 
\    —   en  vue,   d'abord,  du   gouvernement  de  soi- 
j    même,  ensuite  de  la  pratique  de  l'influence  men- 
-<^    taie,  à  distance,  sur  une  ou   plusieurs  personnes, 
I    enfin  de  l'application  —  pour  ceux  qui  voudront 
I    en  tenter  l'essai  —  des  méthodes  de  conditionne- 
ls   ment  volontaire  du  destin,  Les  premiers    effets 
déterminés  par  les  pratiques  exposées  plus  loin  se 
traduisent  par  une  impulsion  à  l'initiative  men^ 
taie,  puis  par  une  sensation  d'assuraQcë,  de  pou^ 
voir  ;  on  â  conscience  d  être  capable  d  efforts  de 

1,  Voir  le  Tr»ité  méthodique  de  ScienG*  oc«uUfi  <ju  P'  PApi^i, 
et  rOEurre  de  Stanislas  de  Guâitâ. 
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volonté.  Peu  à  peu —  d'autanlplusrapidementque 
l'on  y  mettra  plus  d'application  —  la  confiance  en 
soi  devient  continue,  les  idées  parasites,  les  états 
émotifs  dissolvants,  les  sollicitations  sensorielles 
sont  dominés  La  maîtrise  t/e^çot  devient  continue 
et  l'on  dirige  bientôt  avec  la  plus  grande  satisfac- 

^lion  ses  sens,  sa  sensibilité  el  son  intellection.  A 
ce  moment,  devenu  apte  à  concentrer  son  énergie 
psychique  sur  une  image  précise,  le  pouvoir  de  la 
volonté  se  trouve  utilisable,  comme  il  a  été  dit 
plus  haut,  pour  agir  d'une  façon  régularisante,  raé- 
dicatrice  ou  anesthésiante  sur  les  organes  phy- 
siques. Même  indépendamment  de  l'emprise  télé- 
psychique directe  surles  autres,  il  est  évident  que 
celui  qui  a  appris  à  se  dominer,  à  raisonner  ses 
impressions,  à  conserver  une  parfaite  assurance 
en  présence  de  qui  que  ce  soit,  influe,  par  cette  sta- 
bilité, sur  ceux  auxquels  il  a  affaire.  Un  regard 
exprimant  la  détermination,  une  parole  nette  et 
judicieusement  conduite,  une  attitude  calmement 
énergique  impressionnent  d'une  manière  considé- 
rable. D'autres  qualités,  intrinsèques,  toujours 
obtenues  appréciablement  par  l'éducation  de  la 
volonté  s'ajoutent  aux  facteurs  précédents   d'in- 

■j  fluence  personnelle:  tels  sont  ["esprit  cL à  propos, 

ï  la  mémoire^  la  suite  dan^  les  iiUes,  et  \di.  rapidité 
d'assimilation.  Devenu  iînpossible  à  déconcerter 
par  les  circonstances  ou   les  incidents  imprévus 

;  comme  par  la  manière  d'être  de  ses  semblables  à 
son  égard,  l'homme  —   moyennement    doué  — 
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modifiera  son  destin.  En  effet,  il  conservera  en 
présence  de  toutes  les  éventualités  le  inaximurade 
calme  et  de  lucidité  d'esprit  pour  agir  ou  réagir; 
il  discernera  sans  trouble  la  plus  avantageuse 
conduite  à  tenir:  enfin  il  exécutera  ce  qu'il  a  pro- 
jeté d'une  manière  paisiblement  active,  entière- 
ment attentif  à  ce  qu'il  fait  au  moment  où  il  le 
fait,  passant  à  l'instant  prévu  à  l'occupation  sui- 
vante, gardant  au  cours  de  toutes  les  phases  desoQ 
labeur  une  même  directive  exprimant  une  même 
volition. 

Le  titre  de  ce  volume  paraît  donc  rigoureuse- 
ment justifié  aux  yeux  les  plus  positifs. 


CHAPITRE  PREMIER 


Comment  se  préparer  à  Tentraînement 
de  la  volonté. 

i.    DÉTEUMfNISME   ET   LIBRE    AKBITRE.   —  2.    COMMENT 
CRÉER  EN  SOI  UNE  IMPULSION  A  L'eFFORT. —  S.L'AIDB 

apportée  par  les  aspirations  principales.  — 
4.  La  Force  nerveuse.  — 5.  Idée  générale  de  la 

SUBORDINATION  DE  l'aUTOMATISME  A  LA  CONSCIENCE.  — 

6   Contrôle  des  impulsions  émotionnelles.    — 

7.  Contrôle    des    impulsions  sensorielles.   — 

8.  POSSIDILITE     immédiate       DES     EFFORTS       PRÉCÉ- 
DENTS. —  9.  Comment  tirer  intégralement  parti 

DE  ce  chapitre. 

i .  Déterminisme  et  libre  arbitre.  —  Le  carac- 
tère de  chaque  individu  est  déjà  formé  à  l'âge  où 
il  devient  capable  d'en  prendre  conscience.  De 
même  qu'au  physique  la  constitution  organique 
résulte  de  l'hérédité,  tout  ce  qui  constitue  notre 
être  moral  :  tendances,  facultés,  aptitudes,  etc., 
préexiste  à  la  notion  du  «  moi  ».  L'action  réci- 
proque des  fonctions   sur  l'inteHect  et  de  l'Intel- 
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lecl  sur  les  foncliorre  serable  doue  prédisposer 
chacun  à  sentir,  à  penser  et  à  agir  nécessaire- 
ment d'une  manière  déterminée.  Deux  aphorismes 
bien  connus  :  «  On  ne  change  pas  aa  nature  », 
«  Chassez  le  naturel  il  revient  au  galop  »  expri- 
ment clairement  l'avis  —  trop  aisément  partagé 
parce  qu'il  dissuade  de  l'efiort  —  des  Écoles  phi- 
losophiques qui  afiirment  que  l'homme  ne  saurait 
transformer  radicalement  sa  personnalité.  D'après 
cette  théorie,  la  volonté  se  déclancherait  toujours, 
à  un  moment  donné,  sous  l'impulsion  rendue  la 
plus  puissante  par  1  heure  et  les  circonstances. 

S'il  est  exact  que  nos  impulsions,  nos  impres- 
sions, nos  jugements  /?rtVr2/r//.s  résultent  de^ûs 
conditionnements  psycho-physiologiques,  il  vtta 
reste  pâs  moins  évident  qu'une  éducation  puisée  à 
une  source  extérieure  à  nous-mêrae  et  reflétée  par 
notre  conscience  peut  y  créer  l'idée  puis  la  déci- 
sion de  réagir  contre  cet  automatisme.  Celui  qui 
fie  rend  compte  de  l'opportunité  d'une  semblable 
réaction  subit  néanmoins  la  poussée  de  son  déter- 
minisme tant  qu'il  n'a  pas  appris  à  la  dominr^r. 
Cela  se  traduit  dans  son  entendement  par  la  notion 
d'asservissement,  m'exprimera  en  disant:  «  Ce  fut 
plue  fort  que  moi  »  ou  «  Je  n'ai  pas  pu  ni  en 
empêcher  ». 

L'objectif  primordial  de  ce  livre  est  de  montrer 
comment  s'entraîner  aagir,  malgré  les  impulsions 
de  rautomatisme,  dans  le  sens  que  les  délibéra^ 
lions  du  jugement  indiqucûl  comme  préférable. 
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rer  séparément  chaque  alinéa  el  en  imaginer  con- 
crètement la  signification.  Ainsi  la  première  affir- 
mation que  nous  avons  donnée  comme  modèle  doit 
être  suivie  de  la  représentation  Imaginative  de  ce 
qu'on  éprouverait  si  l'on  se  savait  un  calme  inal- 
térable ainsi  que  des  possibilités  qu'entraînerait 
pareil  équilibre  nerveux. 

Divers  auteurs  recommandent  de  transcrire  d'une 
écriture  forte  el  hardie  chacune  des  phrases  qu'on 
se  propose  de  méditer  sur  un  rectangle  de  papier 
puis  de  tenir  ses  regards  fixés  sur  chaque  formule 
durant  quelques  niinules.  Ce  procédé  convient  sur- 
tout aux  agités,  dont  l'allention  s'éparpille  moins 
facilement  si  on  lui  fournit  un  point  d'appui  maté- 
riel. 

Les  nonchalants,  les  inertes,  trouveront  pour 
activer  leur  cerveau  une  aide  mécanique  dans  la 
marche  assez  rapide,  s'y  adonneraient-ils  chez  eux 
pendant  qu'ils  se  répètent  les  affirmations  précé- 
dentes, inversement  à  l'immobilité  physique  qui 
tend  à  calmer  l'excitation  cérébrale,  le  mouvement 
stimule  la  pensée.  Beaucoup  d'hommes  d'afïaires 
appliquent  inconsciemment  cette  loi  lorsqu'ils 
arpentent  de  long  en  large  leur  cabinet  sous  i'elTet 
d'une  préoccupation  dont  ils  cherchent  la  solu- 
tion.'l 

3.  Laide  apportée  par  les  aspirations  princi' 
paies,   —  Pour  observer  ce  qui  précède  il  faut 


16  le  POUVOIR  DE  LA  VOLONTÉ 

déjà  être  capable,  semble-t-il,  d'un  petit  effort  rai- 
sonné. Le  plus  faible  caractère  en  trouvera  l'énergie 
s'il  fait  appel  à  son  jugement.  En  effet,  on  ne  sau- 
rait concevoir  un  homme  n'éprouvant  pas,  au  cours 
d'une  journée,  plusieurs  mouvements  intérieurs 
venus  de  ses  principales  aspiralioos.  Ces  mouve- 
ments se  traduisent  par  des  états  de  conscience 
divers:  désir  d'acquisition  d'un  talent  ou  d'élimina- 
tion d'une  défectuosité  désir  de  mieux  être  matériel, 
d'un  objet,  d'une  satisfaction  quelconque,  désir  de 
considération,  d'influence  personnelle,  etc. 

L'habitude  d'associer  aux  aspirations  lorsqu'elles 
viennent  à  l'esprit,  la  notion  du  développement  de 
la  volonté  qui  permettra  de  les  réaliser,  crée  une 
disposition  du  moins  momentanée  à  l'effort.  Utiliser 
ce  moment  pour  amplifier  l'élan  actif  au  moyen  de 
la  méditation  prescrite  plus  haut  c'est  accomplir 
le  premier  pas  et  s'ouvrir  l'accès  de  la  voie  éner- 
gétique. 

La  perspective  de  devenir  une  forte  personnalité, 
robuste  au  physique  et  au  moral,  d'obtenir  une 
meilleure  situation,  de  réussir  à  s'assimiler  un  art 
ou  une  science,  de  se  gouverner  conformément 
aux  principes  qu'on  juge  profitables  et  plus  géné- 
ralement d'atteindre  le  but  qu'on  se  propose  dans 
la  vie  constitue  une  série  à' idées- for  ces  qu'on 
canalise  au  profit  de  la  volonté  par  Tassociation  de 
pensées  inidquée  plus  haut. 

A  la  lassitude,  à  l'indécision,  à  l'inertie,  opposons 
donc  notre  exotisme  supérieur  :  répétons-nous 
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que  nous  ne  laisserons  pas  nos  tendances  infé- 
rieures entraver  la  réalisation  de  nos  plus  chers 
désirs;  considérons  qu'une  volonté  entraînée 
représente  un  avantage  ayant  prise,  directement 
ou  indirectement,  sur  tous  les  autres;  envisageons 
que  le  degré  de  notre  pouvoir  volitif  mesure  l'effi- 
cacité de  notre  réaction  contre  ce  que  les  circons- 
tances tendent  à  nous  imposer  de  désagréable  ou 
de  douloureux  ainsi  que  celle  de  notre  action  sur 
toutes  choses  désirables. 

4.  T.a  force  nerveuse.  —  Un  motif  suffisamment 
impérieux  actionne  toujours  la  volonté  mais  celle- 
ci  fléchit  rapidement  si  l'énergie  indispensable  à 
l'activité  psychique  —  la  force  nerveuse  —  fait 
défaut.  Beaucoup  de  maladies  de  la  volonté  pro- 
viennent d'une  trop  minime  production  de  force 
nerveuse.  Il  est  néanmoins  avéré  que  tous  les 
asthéniques  dépensent  inutilement  une  certaine 
Bomme  de  cette  précieuse  énergie,  dont  la  rétention 
suffirait  à  améliorer  presque  instantanément  leur 
état. 

En  conservant  dans  les  divers  plex.us  la  force 
nerveuse  éparpillée  en  expansivités  inutiles  on 
tonifie  la  faculté  volitive  qui  se  trouve  alors  assez 
soutenue  pour  s'exercer  lorsque  l'occasion  se  pré- 
sente. 

C'est  pourquoi  nous  préconisons,  coïXime  pre- 
miers efforts  d'entraînement  une  série  d'inhibitions 
ayant,  parallèlement  à  Te  (Tet  fortifiant  de  tout  ^xer 
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cicc  ralioimel,  celai  de  supprimer  d'imporlanles 
émissions  de  force  nerveuse.  Deux  ou  trois  jours 
d'essai  suffiront  à  convaincre  le  lecteur  de  la  con- 
sidérable efficacité  de  ces  exercices  car  il  éprou- 
vera consécutivement  à  leur  application  une  pres- 
que immédiate  sensation  de  «  puissance  en  soi* 
ïuênie  ». 

5.  Idée  générale  de  la  subordination  de  Tauto» 

matic//ie  à  1(1  conscitnce.  —  Chacun  peut  observer 
en  lui  deux  éléments  incitatcurs  d'actes,  deux 
sources  d'où  partent  les  décisions.  D'une  part,  la 
conscience,  le  jugement,  la  raison,  la  réllexion, 
d'autre  pari  l'automatisme.  Un  exemple  montrera 
clairement  le  jeu  de  ces  deux  centres  de  la  per- 
sonnalité :  Un  jeune  étudiant  s'installe,  au  début 
de  la  matinée,  à  sa  table  pour  se  livrera  l'étude 
d'une  question  abstraite  de  philosophieencore  sans 
attrait  pour  lui.  Dehors  le  soleil  brille,  et  par  la 
fenêtre  entr'ouverte  arrive,  avec  de  délicieuses 
bouffées  d'air  frais,  l'écho  de  mille  bruits  joyeux 
de  l'extérieur.  Notre  garçon  est  vivement  tenté  de 
laisser  là  son  livre  rébarbatif  et  de  sortir  à  la  ren- 
contre de  quelques  camarades  avec  lesquels  il  se 
livrerait  à  un  de  ces  jeux  de  plein  air  qu  adore 
l'adolescence  saine.  Mais  ce  mouvement  de  l'auto- 
matisme, cette  impulsion  rencontre  une  résistance 
dans  la  conscience  du  petit  sujet  :  l'examen 
s'approche,  il  comporte  un  programme  surchargé; 
que  seule  une  assiduité  soutenue  lui   permettra 
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d*assimiler.  Alors  s'eugage  le  «  combat  intérieur  » 
de  rissue  duquel  dépendra  la  conduite  de  l'étu- 
diant. 

L'assouplissement  de  raulomalisme,  mélhodi- 
quement  conduit  en  s'elTorçant  de  maîtriser  d'abord 
des  impulsions  insignifiantes,  puis  de  plus  impor- 
tantes, assure  peu  à  peu  sa  subordination  rapide 
et  facile  aux  représentations  rédéchies. 

6.  Contrôlc^  des  impulsions  émotionnelles.  — 
Une  énorme  dépense  de  force  nerveuse  accompagne 
la  satisfaction  des  impulsions  émotionnelles.  C'est 
pourquoi  on  ne  saurait  mieux  commencer  la  cul- 
ture d^  la  volonté  qu'en  s'entraînant  à  les  contrô- 
ler. Voici  les  principales  : 

i*  U expansivité  soMS  toutes  ses  formes.  D'une 
manièregénéraleeiïorcez-vousde  garderie  silence. 
Si,  par  exemple,  vous  apprenez  une  nouvelle  et 
que  vous  ayez  le  désir  de  la  communiquer  à  un 
ami,  songez  qu'en  le  faisant  vous  gaspilleriez  une 
certaine  énergie  :  conservez  celte  énergie  :  ne 
dites  rien.  Ne  manifestez  pas  vos  impressions, 
DOlammenl  celles  qu'éveillent  en  vous  les  propos 
de  votre  entourage  :  chaque  exclamation,  chaque 
parole,  chaque  geste  retenus  augmente  votre 
réserve  nerveuse.  N'éparpillez  pas  voire  force  men- 
tale en  menus  propos,  commenlairesdesévénement3 
du  jour,  appréciations  sur  les  gens  qui  passent  ou 
les  actions  aux(|uelles  vous  assistez.  Tout  cela  ne 
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signifie  pas  Tinsociabililé  mais  simplement  la 
rétention  d'activités  inntiles  à  vous-même  et  aux 
autres.  Lorsque  vous  avez  nécessairement  à  parler, 
ne  le  faites  pas  mécaniquement,  automatiquement: 
pesez  vos  expressions,  substituez  à  celles  que  vous 
alliez  prononcer  impulsu-ement,  d'autres  paroles 
réfléchies.  Ne  discourez  pas  avec  animation  :  vous 
vous  dépenseriez  en  pure  perte  et  surtout  ne  discu- 
tez pas.  Ecoutez  calmement  ce  qu'on  vous  commu- 
nique et  n'exprimez  votre  avis  que  si  c'est  indis- 
pensable. Ne  permettez  pas  qu'on  vous  fasse  parler 
malgré  vous.  Si  quelque  bavard  vous  accable  de 
son  verbiage,  ayez  l'air  de  vous  intéresser  à  ce 
qu'il  débite,  laissez-le  disperser  sa  forcé  nerveuse 
et  continuez  à  condenser  la  vôtre. 

^'*  Vapprobativité.  — L'homme  est  porté  chaque 
fois  que  l'occasion  s'en  présente  à  se  faire  valoir, 
à  tâcher  de  donner  aux  autres  une  idée  avanta- 
geuse de  sa  personnalité,  à  leur  faire  part  de  son 
avis  qu'il  tient  toujours  pour  supérieur,  observez 
ceux  que  vous  entendez  :  vous  découvrirez  combien 
d'efforts  stériles  la  vanité  impose  à  la  plupart  des 
gens  enclins  air-désir  d'approbation.  Observez- vous 
vous-même  de  manière  à  réprimer  soigtieusement 
cette  tendance. 

3*  Emportement,  —  C'est  en  commençant  par 
dominer  un  léger  mouvement  d'impatience  qu'on 
arrire  à  garder  un  sang-froid  imperturbable  même 
en  présence  de  provocations  graves.  Le  désappoin- 
tement, l'irritation.  Téncrveuient  déterminent  dc3 
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expres.sionsphysionomiqiies,  des  gestes,  des  éclats 
de  voix  qu'on  a  le  plus  grand  avantage  à  s'inter- 
dire. L'exercice  de  l'impassibilité  contribue  puis- 
samment à  développer  la  volonté.      _ 

7.  Contrôle  des  impulsions  sensorielles ,  — 
Nos  cinq  sens  sont  sans  cesse  affectés  par  une 
multiplicité  d'impressions  réagissant-  sur  uo« 
dispositions  mentales.  Il  est  excellent  de  s'appli- 
quer à  raisonner  ces  impressions.  Enumérons-en 
quelques-unes  propres  à  chaque  sens  :  L'aspect 
des  êtres  et  des  choses  altère  parfois  profondément 
nos  dispositions  intimes.  C'est  ainsi  que  nous  nous 
laissons  influencer  par  le  cadlre  où  nous  nous  trou- 
vons :  «  Nous  n'entrons  pas,  dit  Sylvain  Roudès, 
«  de  la  même  manière  dans  une  auberge  de  village, 
«  dans  !e  salon  d'une  mondaine  ou  le  cabinet  d'un 
«  médecin  célèbre  lorsque  les  hôtes  en  sont  absents. 
«  Les  tentures,  les  œuvres  d'art,  les  cristaux  du 
«  salon,  les  meubles  sévères  du  cabinet  médical 
«  exercent  involontairement  sur  nous  une  certaine 
«  impression  qui  se  répercuté  jusque  sur  notre 
«  tenue*  »  Si  le  hasard  nous  rend  témoin  d'un 
accident  plus  ou  moins  tragique,  nous  détournons 
la  tête  instinctivement.  L'habit  et  l'allure  des  gens 
modifie  notre  attitude  à  leur  égard.  Les  périodes 
sombres  de  la  température  qui  donnent  aux  objets 
du  dehors  quelque  chose  de  triste  et  de  déplaisant 
troublent  parfois  notre  activité.  Autant  d'occasions 

I.  ^-^WT  faire  i«a  chemin  dans  la  vie. 
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de  s'exercer  à  la  maîtrise  de  soi.  Le  rouiact  de 
certains  corps,  de  certains  animaux  inspire  à  noire 
toucher  une  répugnance  ou  môme  une  horreur 
insurmontable...  en  apparence.  Sans  le  rechercher 
subissons-le  le  plus  froidement  possible  lorsque 
l'occasion  se  présente.  Les  bruits  discordants, 
brusques,  inattendus  amènent  une  contraction  des 
muscles  du  visage,  provoquent  un  sursaut,  une 
exclamation  :  réprimons  ces  réflexes  et  entraînons- 
nous  à  écouler  tranquillement  le  vacarme  de 
l'usine,  l'aigreur  criarde  d'une  voix  ou  le  tinta- 
marre des  véhicules.  Lorsqu'une  odeur  désagréable 
heurte  notre  odorat,  tachons  d'en  écarter  la  source, 
surtout  si  cette  odeur  signale  une  possibilité  d'in- 
toxication, mais  si  elle  est  inoffensivene  craignons 
pas  d'en  subir  les  effluves  en  nous  disant  :  «  Je  ne 
permets  pas  à  cette  cause  insignifiante  de  ra'affec- 
ter  » .  On  sait  que  les  préférences  et  les  répugnances 
alimentaires  ne  correspondent  pas  toujours  à  Tex- 
cellence  ou  à  la  nocivité  des  comestibles  dont  il 
s'agit.  Là  encore  faire  appel  au  jugement  et  laisser 
prévaloir  celui-ci  pour  régler  nos  ingestions. 

8.  Possibilité  immédiate  des  efforts  précédents, 
—  <  Etre  énergique,  ai-je  écrit  dans  un  précédent 
«  ouvrage*  est  une  chose,  agir  comme  si  on  l'était 
«  déjà,  du  moins  occasionnellement,  en  est  une 
«  autre.  Ne  dites  donc  pas  :  «  il  faut  déjà  avoir  de 

1.  —  Méthode  Scientifique  Modem»  dé  Ma^éUsmo.  Hypno- 
\|sDi«,  Suggeâtioiv 
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«  la  volonté  pour  observer  ce  qui  précède  ».  Pour 
«  V observer  continuellement  et  sans  fatigue  spé^ 
c  ciale:  oui^  mais,  au  début,  nous  ne  conseille- 
«  rions  à  personne  un  pareil  effort  qui  serait 
«  exagéré  ;  pour  s'efforcer  de  se  conformer  à  la 
c  conduite  qu  aurait  dans  tel  cas  un  homme 
n  énergique  :  non  ^^ 

,  Si  nous  considérons  le  plus  faiblement  doué  des 
individus,  nous  voyons  néanmoins  la  possibilité  de 
tentatives  de  résistance,  sinon  de  résistance  immé- 
diatemen'  victorieuse.  11  ne  faut  d'ailleurs  pas 
s'attendre,  si  fort  qu'on  se  croie,  à  réussir  dès  le 
premier  jour  dans  l'application  impeccable  des 
règles  précédentes.  L'objectif  exact  du  débutant 
doit  être  de  tenter  souvent  d'en  tenir  compte.  Si, 
comme  cela  arrive  fréquemment  les  premiers  jours, 
on  ne  pense  pas,  au  moment  où  l'impulsion  se 
décJanche,  à  la  réprimer,  on  évitera  du  moins 
l'inutile  émotion  qu'est  le  dépit  :  on  fera  simple- 
ment suivre  la  constatation  du  manque  d'attention 
que  nous  signalons  d'une  affirmation  intérieure 
analogue  à  celle-ci  ;  «  Je  veux  ?/  penser  à  temps  la 
prochaine  fois,  je  suis  absolument  décidé  à  me 
rendre  maître  de  mon  automatisme  ».  Effecti- 
vement, en  réitérant  ce  procédé  la  conscience 
arrivera  à  intervenir  à  temps. 

Lorqu'une  même  impulsion  a  été  contenue  assi- 
dûment durant  quelques  jours,  elle  revient  près* 
que  toujours,  à  un  moment  donné,  avec  une  inten- 
sité beaucoup  plus  puissante  qu'à  l'ordinaire  C'est 
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là  un  écueil  à  combattre  vigoureusement  car  après 
l'avoir  dominé  on  peut  être  certain  de  venir  à 
bout,  par  la  suite,  de  l'impulsion  primitive  avecia 
plus  grande  facilité. 

9.  Comment  tirer  intégralement  parti  de  ce 
chapitre.  —  Avant  de  le  mettre  en  pratique,  reli- 
sez-le plusieurs  fois.  Son  contenu  imprégnera  votre 
esprit  et  mieux  vous  l'aurez  compris,  analysé,  mé- 
dité, mieux  vous  serez  disposé  pour  en  effectuer 
l'application, 

Lorsque  vous  serez  certain  d'en  être  bien  péné- 
tré; lorsque  vous  aurez  observé  combien  la  pente 
de  Tentraînement  indiqué  est  douce,  graduelle,  soi- 
gneusement combinéepourque  n'importequi  puisse 
le  suivre,  commencez  à  vous  fixer  pour  tâche  d'es- 
sayer, le  lendemain,  d'appliquer  UNE  de  nos  pres- 
criptions en  y  mettant  toute  votre  attention,  toute 
votre  énergie.  Secondement,  réitérez  l'effort  initial 
en  le  faisant  suivre  d'un  second,  différent.  Essayez- 
vous  successivement  à  maîtriser  toutes  les  impul- 
sions décrites.  Enfin,  tâchez,  durant  une  journée 
entière  de  vi\Te  en  tenant  compte  de  l'ensemble  du 
chapitre  et,  quand  vous  y  serez  parvenu  un  jour, 
recommencez  toute  une  semaine.  Vous  serez  alors 
très  bien  préparé  pour  passer  au  chapitre  suivant. 

N'oubliez  pas  de  puiser  dans  vos  aspirations 
supérieures,  dans  votre  ambition,  dans  votre 
désir  de  progrès,  de  supériorité,  de  succès,  le 
réconfort  sustentateur  de  l'efforl. 
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Si  vous  êtes  saisi  par  une  «  vague  d'inertie  » 
raisonnez  froidement  ce  phénomène.  Dites-vous 
paisiblement  :  «  Je  me  sens  présentement  déprimé 
mais  cela  ne  peut  durer.  D'ailleurs,  dans  quelque 
temps,  quand  je  serai  plus  entraîné,  pareil  fléchis- 
sement ne  m  aiïectera  plus.  » 

Enfin,  n'attachez  aucune  importance  aux  paroles 
décourageantes  qu'on  peut  vous  adresser.  Il  est 
inutile  de  confiera  qui  que  ce  soit  que  vous  vous 
adonnez  à  la  culture  psychique.  Cette  manifesta- 
tion d'expansivité  est  la  première  qu'il  faille 
réprimer.  Vous  éviterez  ainsi  à  ceux  qui  n'ont  pas 
encore  conscience  de  l'opportunité  d'une  sem^ 
blable  culture  d'exprimer  leui's  avi». 
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"Comment  8e  gouverner. 

f.    Régularisation  orcanique.  — 2.  Contrôle  du 

SOMMEIL.  —  3.  MlSK  AU  POINT  DE  L*ACT1V1TÉ  MENTALE 
AU  RÉVEIL.  — 4.  ChaNGEMETT  VOLONTAIRE  DE  PEN- 
SÉES. —  5.  Les  détentes.  — 6.  Examen  périodiquk 
DE  SOI-MÊME.  —  7.  Les  dépressions  occasionnelles. 
—  8.  Les  haritudes-  —  9.  Le  calme. 

i.  Régularisation  interne.  —  Le  jeu  des  facul- 
tés mentales  el  en  particulier  delà  volonté  dépend 
étroitement  de  l'état  organique.  Avant  d'avoir 
acquis  le  développement  psychique  voulu  pour 
influer  sur  les  diverses  fonctions  par  la  concentra- 
tion de  l'attention  sur  une  image  ifiéaîive,  c'est  en 
appliquant  son  vouloir  à  s'in)poser  une  hygiène 
rationnelle  qu'on  gouvernera  son  état  phvsique. 
La  directive  de  celte  hygiène  est  d'éviter  soigneu- 
sement toutes  les  causes  d'intoxication:  «  L'in- 
toxiqué, a  justement  écrit  le  Docteur  Gaston  Dur- 
ville,  sent  et  voit  au  travers  de  ses  U>xines  ».  La 
psychothérapie   proprement  dite   échoue   lorsque 
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parallélcmenl  a  son  application,  le  malade  n'a  pas 
été  soumis  à  un  régime  dôlerminaiil  Féliminalion 
des  divers  poisons  qui  en  encombreul  ses  organes. 
Quand  la  masse  cérébrale  puise  sa  nutrition  dans 
un  sang  vicié,  un  malaise  s'ensuit  d'abord  avec 
une  disposition  à  Tinerlie  et  les  troubles  plus 
graves  ne  tardent  pas  à  apparaître.  Une  légère 
intoxication  suffit  à  annuler  le  ressort  de  l'esprit, 
à  créer  le  pessimisme,  la  tristesse,  rabattement, 
la  crainte  et  l'elTorl. 

•  Les  individus  doués  d'une  robuste  constitution 
ne  ressentent  pas  immédiatement  la  conséquence 
psychique  des  diverses  causes  d'intoxication, 
sinon  une  certaine  lourdeur  de  tôle  survenant 
notamment  après  les  repas;  mais  tôt  ou  tard  Tar- 
Ihrilisme,  sous  ses  diverses  formes  vient  altérer 
leur  vitalité  générale,  diminuer  leur  puissance 
de  travail  cérébral  et  perturber  leur  système  ner- 
veux. Inversement,  les  organismes  faibles,  déli- 
cats, chancelants,  éprouvent  une  véritable  réno- 
vation par  l'observance  des  règles  exposées  plus 
loin.  Une  alimentation  rationnelle,  une  abondante 
^oxygénation  du  sang,  une  circulation  homogène, 
sont  les  trois  conditions  primordiales  del'éciuiiibre 
physiologique,  lequel,  en  libérant  la  volonté  de 
toute  gône  intérieure  place  celle-ci  dans  les  meil- 
leures conditions  de  développement. 

En  premier  lieu  il  faut  réglementer  son  alimen- 
tation en  écartant  résolument  de  sa  table  les 
comestibles  hypertoxiques.  Lors  même  que  mal- 


28  LE  POUVOIR  DE  LA  VOLONTÉ 

gvé  l'usage  de  ces  derniers  les  fonctions  élimina- 
toires s'accompliraient  parfaitement,  ce  ne  peut 
être  qu'au  moyen  d'un  travail  interne  laborieux, 
exigeant  une  dépense  de  force  nerveuse  dont  se 
trouve  ainsi  privée  la  faculté  volitive.  Cette  pre- 
mière mesure  qualitative  marche  de  pair  avec  la 
restriction  quantitative  des  ingestions.  La  quan- 
tité exacte  d'aliments  qui  suffit  à  chacun  varie  sui- 
vant les  natures,  la  profession,  le  climat  mais  nous 
pouvons  indiquer  à  ce  sujet  un  critère  absolu  : 
un  repas  est  trop  abondant  s'il  occasionne  le 
moindre  alourdissement. 

Voici,  d'après  les  travaux  des  Docteurs  Pascault 
et  Carton,  la  nomenclature  de  deux  séries  de  mets 
figurant  ordinairement  sur  nos  tables.  La  première 
est  recommandée  à  ceux  qui  tiennent  au  dévelop- 
pement intégral  de  leur  volonté.  La  seconde  leur 
est  formellement  coutre-indiquée.  Toute  chose  ne 
figurant  ni  à  Tune  ni  à  l'autre  des  deux  listes  est 
utilisable  avec  modération. 

Première  série  :  aliments  recommandés.  — 
Gigot,  côtelettes,  jambon  d'York,  beefsteack  gril- 
lés, lapin,  poulet,  pigeon,  gruyère,  brie,  hollande, 
coulommiers,  demi-sel.  suisse,  beurre,  huîtres, 
soles,  merlan,  légumes  frais,  pommes  de  terre,  riz, 
marron,  poireau,  artichaud,  épinard,  concombre, 
salade  crue,  salade  cuite,  cresson,  raves,  céleri, 
chou-fleur,  chou,  chou-navet,  navet,  panais, 
carotte,  champignons,  fruits  crus  et  cuits,  melon, 
citrouille,  semoule,  lait. 
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Deuxième  série  :  aliments  à  supprimer  :  ils 
intoxiquent  et  occasionnent  une  dépense  fonc-. 
iionnelle  d'élimination  qui  contrebalance  leur 
apport  de  force.  —  Alcool,  liqueurs,  vieux  vins, 
porto,  (les  vins  légers  et  naturels  sont  au  con- 
traire recommandés),  gibiers,  viandes  grasses, 
foies  gras,  canard,  oie,  cervelle,  charcuterie, 
porc,  tripes,  abats,  fromages  fermentes,  graisses 
cuites,  crustacés,  poissons,  conserves  en  boîtes 
métalliques,  morue,  légumes  secs  de  couleur, 
oseille,  choux  de  bruxelles,  confitures,  pâtisseries 
à  la  crème,  chocolat. 

Nous  avons  souvent  entendu  ceux  auxquels 
nous  indiquions  ce  régime  nous  dire  qu'  «  ils  ne 
pouvaient  pas  se  passer  »  de  tel  ou  tel  aliment. 
D'autres  nous  out  objecté  la  privation  de  satisfac- 
tions gastronomiques.  Là  comme  ailleurs  un  effort 
s'impose  qui  sera  accompli  d'autant  plus  aisément 
qu'on  se  sera  mieux  pénétré  de  son  opportunité. 
Du  reste,  nous  aimons  surtout  les  menus  auxquels 
nous  sommes  habitués  :  voyez  la  différence  de 
goûts  de  nos  voisins  d'outre-Manche  ou  d'oulre- 
Rhin.  des  Africains  et  des  Asiatiques.  Sur  notre 
douce  terre  de  France  même,  avec  quel  malaise 
primitif  un  homme  du  iMidi  s'accommodera  de  la 
lable  de  son  compatriote  du  Nord  et  réciproque- 
ment. Nous  savons  que  l'habitude  —  latyrannique 
habitude  — ,  surtout  appuyée  d'un  élément  ata- 
vique, nous  attache  à  une  certaine  alimentation. 
Satisfaisons   cette  idiosyncrasie  par  des  «  repas 
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e\ceplionnels  «  reveaaal  chaque  mois  ou  chatjue 
quiozaine,  mais  demeurons  maître  de  noire  goût 
le  reste  du  temps.  Peu  à  peu  une  éleclivilé  s'aflir- 
mera  pour  les  bons  aliments,  ceux  de  notre  pre- 
mière série.  Et,  lorscjue  nous  nous  sommes 
intoxiqués,  ayons  soin  de  favoriser  l'élimination 
des  éléments  déviîalisaleurs  par  un  lavage  du  rein 
et  du  foie,  elTectué  soit  en  absorbant  de  Teau  de 
Vittel  le  l'endemain  matiii  à  jeun,  soit  en  faisant 
un  repas  entièrement  fruitarien 

La  seconde  condition  de  la  pureté  du  sang,  son 
oxygénation  suflisante  est  loin  de  recevoir  toute 
Taltention  qu'elle  mérite.  Il  a  fallu  l'évidence  d'une 
véritable  dégénérescence  de  la  race  pour  que  la 
culture  physique  obtienne  dans  les  programmes 
scolaires  l'importance  indispensable.  Un  solide 
gaillard  parvenu  à  soixante-dix  ou  quatre-vingts 
ans  sans  jamais  s'être  soucié  d'hygiène  hausse 
généralement  les  épaules  quand  on  aborde  cette 
question,  sans  songer  qu'il  doit  sa  belle  résistance 
à  des  ancêtres  plus  sobres  et  plus  familiers  avec 
le  travail  musculaire.  Le  lecteur  décidé  à  exercer 
le  pouvoir  de  la  volonté  ne  s'arrêtera  pas  plus  aux 
suggestions  des  négateurs  du  bienfait  de  la  régle- 
mentation organique  qu'à  celles  de  l'inertie.  Il 
s'adonnera  aux  exercices  suivants  et  ne  lardera 
pas  à  en  ressentir  les  bons  effets. 

Exercice  1.  —  Dès  votre  réveil,  étendez-vous 
horizontalement  sur  le  plancher,  les  bras  le  long 
du  corps.  Prenez  une  inspiration  lente  et  profonde 
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que  vous  aiderez  en  décrivant  avec  vos  bras  un 
demi-cercle  latéral  complet.  Vos  mains  devront 
toucher  le  plancher  derrière  vous  au  moment 
même  où  voire  inspiration  s'achèvera,  rejetez, 
ensuite,  l'air  inspiré  eu  ramenant  vos  bras  à  leur 
position  primitive,  recommencez  ceci  dix  à  vingt 
fois. 

Cet  exercice  peut  être  exécuté  debout.  Il  faut 
alors  s'adosser  à  un  mur  que  l'on  touche  des 
mains,  à  la  fin  de  chaque  inspiraliou. 

Exercice  2.  —  Recommencez  le  précédent 
avant  chaque  repas,  puis  avant  de  vous  livrer  au 
sommeil. 

Nous  ajouterons  que  la  pratique  de  la  gymnas- 
tique suédoise  en  chambre  et  même  celle  d'un 
sport  plus  ou  moins  violent,  contribuent  à  déve- 
lopper la  volonté  a  la  condition  expresse  d'apporter 
la  plus  grande  attention  à  ce  que  l'on  fait,  de  con- 
centrer le  plus  parfaitement  possible  sa  pensée 
sur  ch.Kjue  mouvemeuent  exécuté.  La  natation  et 
Tescrime  nous  paraissent  devoir  être  préféi ées. 

Il  est  bon  de  s'accoutumer  progressivemeut  à 
conserver  ouverte  la  fenêtre  de  la  pièce  où  l'on 
dort  et  d'éviter  de  se  livrer  au  sommeil  avec  la  tôle 
trop  surélevée  :  l'horizontalité  du  corps  favorise 
au  contraire  la  fonction  respiratoire.  Ainsi  une 
syncope  cesse  plus  vile  si  on  étend  le  malade,  la 
tète  au  niveau  du  corps  ou  même  an  peu  plus  bas. 

Une  bonne  circulation  et  une  bonne  aîinîenlation 
ëont  les  deux  compléiuenls.  La  respiration  active 
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aide  à  h  circulation.  Mais  il  eal,  de  plus  indispen* 

sable  de  donner  chaque  matin  une  excitation  péri- 
phérique aux  vaisseaux  capillaires,  ce  qui  régula- 
rise très  efficacement  la  fonction  vasculaire.  Pour 
cela  il  suffit  de  faire  ruisseler  sur  toute  la  surface 
du  corps,  de  haut  en  bas,  de  l'eau  à  basse  tempe- 
rpture.  Aucune  installation  n'esi  nécessaire.  Un 
récipient  quelconque  (baquet,  bassine,  tub,  etc.), 
à  demi-plein  d'eau  fraîche  etiine  éponge  suffisent. 
En  passant  sur  la  peau  cette  eau  provoque  Tafflux 
du  sang  dans  les  tissus. 

Ceux  qui  craindraient  le  brusque  contact  de 
f  eau  peuvent  faire  précéder  le  tub  froid  proprement 
dit  d'un  tub  chaud  ou  tiède.  Les  quelques  contre- 
indications  justifiéesà  cette  pratique  sont  motivées 
par  certaines  affections  chroniques,  notamment  des 
poumons  et  des  bronches. 

2.  Contrôle  dusommeil.  —  Dormir  paisiblement 
et  suffisamment  est  indispensable  pour  que  la 
fatigue  de  chaque  jour  disparaisse  complètement.- 
Le  réveil  est  alors  exempt  de  lassitude,  le  lever 
s'effectue  rolontiers  et  la  journée  s'entame  dans 
line  sensation  de  bien-être.  L'esprit  lucide,  le  corps 
aierle,  on  présente  un  maximum  de  puissance  et 
de  résistance  devant  les  difficultés  cérébrales  et 
les  efforts  matériels.  L'homme  qui  dort  bien  pense, 
8cni  et  agit  avec  la  plénitude  de  ses  facultés. 

L'aspect  extérieur  ressent  les  bienfaits  des  nuits 
de  bon  repos.  Le  teint  du  dormeur  normal  est 
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frais,  l'œil  clair,  les  traits  détecduR.  La  voix 
résonne  de  tout  son  timbre  et  l'articulation  a  sou 
entière  netteté. 

Enfin,  le  bien  dormir  conserve  :  chaque  heure 
donnée  à  Morphée  est  une  véritable  interruption  de 
la  vie,  c'est-à-dire  de  l'âge. 

Inversement  le  manque  de  sommeil  déprime  et 
use  rapidement.  Outre  leur  morne  fatigue  les  nuits 
blanches  peuvent  avoir  pour  effets  les  plus  graves 
désordres  nerveux  et  on  peut  dire  qu'elles  facili- 
tent tous  les  autres.  Le  manque  de  repos  et  le 
défaut  d'assimilation  qu'elles  etitraînent  placent 
l'organisme  en  état  de  moindre  résistance  aux 
intoxications  de  toute  sorte,  à  l'envahissement 
microbien,  à  l'action  des  intempéries,  aux  émo- 
tions violentes,  aux  blessures,  en  un  mot,  à  tous 
les  assauts  que  l'on  peut  avoir  à  subir. 

Outre  ces  raisons  purement  hygiéniques  et 
d'un  intérêt  indirect  pour  la  volonté,  l'exercice  de 
celle-ci  au  moment  où  on  va  se  livrer  au  som- 
meil est  extrêmement  efficace.  Réduire  à  la  passi- 
vité rautomatisme  psychologique  en  raison  duquel 
l'afllux  des  petisées  continue  à  l'heure  du  repos, 
demande  une  attention,  un  auto-contrôle  parfois 
considérables  dont  la  mise  en  jeu  permet  de  faire 
un  grand  pas  dans  la  subordination  des  activités 
intérieures  au  vouloir  rélléchi. 

Voici  exactement  comment  procéder . 

Premièrement:  S'étendre  au  milieu  du  lit  —  ou 
de  la  partie  du  Ut  qu'on  peut  occuper.  Tous  les 
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membres  doivent  être  enliéremenl  allonges.  Cher- 
cher une  position  agréable  où  chaque  portion  du 
corps  repose  de  tout  son  poids.  Nous  conseillons 
de  se  placer  sur  le  côté  droit,  ou  sur  le  dos,  mais, 
dans  ce  derniercas,  en  faisant  légèrement  obliquer 
le  corps  vers  la  droite.  Ceci  réalisé,  eila  meilleure 
position  du  corps'' —  celle  où  l'on  est  le  plus  à 
Caise,  —  définitivement  trouvée^  s'imposer  une 
complète  immobilité.  Puis,  vérifier  qu'on  a  bien 
détendu  tous  ses  muscles.  Reporter  son  attention 
aux  membres  inférieurs.  Les  pieds  sont-ils  bien 
relâchés  ?  Ne  sont-ils  pas  crispés  ou  tordus  ?  Les 
jambes  et  les  cuisses  appliquent-elles  de  tout  leur 
poids,  sans  aucune  tension,  sur  le  drap. 

Ensuite  on  passera  à  la  poitrine.  N'estelle  ni 
comprimée  ni  contractée?  Tâcher  de  lui  donner  un 
jeu  facile.  Les  bras  reposent-ils  parfaitement  ?  La 
tète  est-elle  placée  de  manière  à  ne  donner  aucune 
fatigue  aux  muscles  du  cou  ? 

Au  bout  d'un  moment  plus  ou  moins  court,  on 
éprouve  généralement  un  besoin  de  remuer,  si 
impérieux,  si  subit  qu'on  le  satisfait  avant  même 
d'avoir  songé  à  y  résister.  Ueprenant  alors  la  posi- 
tion primitive  on  s'impose  à  nouveau  l'immobilité 
en  surveillant  le  retour  de  l'impulsion  et  dès  qu'elle 
réapparaît  on  s'efforce  de  n'y  pas  céder.  Après  un 
quart  d'heure  environ  d'immobilité,  on  éprouve 
une  sorte  d'engourdissement  agréable  et  on  se 
rend  compte  que  le  sommeil  vous  gagne  graduelle- 
ment. Ainsi,  la  plus  rebelle  insonjoie  sera  vaincue 
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éiragitation  noclurne,  les  rôves  obsédants,  seront 
remplacés  par  un  repos  calme,  complet,  profond/ 

3.  Mise  au  point  de  V activité  mentale  au 
réveil.  — L'inertie  physique  et  morale  du  sommeil 
persiste  plus  ou  moins  longtemps  après  le  réveil. 
La  combattre  à  l'aide  d'un  excitant,  de  café  par 
exemple,  c'est  tirer  un  chèque  sur  son  capital  vie. 
La  force  nerveuse  extraite  des  plexus  sous  l'aclion 
de  la  drogue  apporte  une  stimulation  peu  durable 
et  toujours  suivie  d'une  dépression  correspondante 
D'ailleurs,  il  s'agit  moins  de  se  réveiller,  que  de 
rappeler  à  soi  les  pensées,  saines,  déterminées, 
bien  orientées,  dont  on  a  besoin  pour  commencer 
consciemment  à  agir  suivant  les  principes  de 
la  culture  psychique.  Après  un  certain  tcnjps 
d'observance  de  U auto-contrôle  du  sommeil^  la 
lucidité  d'esprit  suit  presque  immédiatement  le 
retour  de  conscience  à  l'activité.  Voici,  de  plus, 
un  procédé  qui  aide  à  se  rendre  maître  des  impres- 
sions dissolvantes  du  matin.  Placez  à  portée  de 
vos  mains,  le  soir  un  ouvra^^^e  quelconque  mais 
dont  la  lecture  captive  votre  intérêt.  Dès  que  vous 
êtes  éveillé  saisissez-le  et  suivez  l'impulsion  de 
rinlérèt  que  vous  portez  à  ce  livre  :  reprenez-en  la 
lecture  au  point  où  vous  l'aviez  laissée  la  veille. 
Ceci  vous  rendra  rapidement  votre  clarté  d'idées. 

Aussitôt  que  ce  premier  résultat  est  obtenu. 
laissez  le  volume  et  remémorez-vous  rapidement 
les  occupations  projetées  pour  la  journée  qui  cojii- 
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raence,  m  associant  constamment  à  leur  repféseo- 
tation  mentale  la  notion  de  leur  intérêt oq  du  moins 
de  celui  que  vous  attachez  à  certaines  d'entre  elles. 
Tout  ceci  demande  à  peine  une  dizaine  de  minutes 
et  prépare  merveilleusement  la  volonté  à  agir. 

4.  Changement  volontaire  de  p-ensée  —  S'ab- 
sorber entièrement  dans  son  travail,  dans  Texa- 
men  d'une  question,  dans  l'occupation  à  laquelle  on 
se  livre,  contribue  non  seulement  à  assurer  la 
perfection  et  la  rapidité  de  l'action  envisagée, 
mais  aussi  à  développer  les  facultés  mises  en  jeu 
par  l'attention. 

Pour  exercer  la  volonté  dans  ce  sens  choisissez 
un  moment  de  loisir  et  efforcez-vous  de  donner  à 
vos  pensées  un  objet  déterminé.  Moins  cet  objet 
aura  d'attrait  par  lui-même  plus  l'exercice  sera 
efficace.  îl  ne  manque  pas  de  sujets  qui  accaparent 
aisément  l'attention  mais  c'est  l'automatisme  psy- 
chique qu'on  développerait  en  dirigeant  volontaire- 
ment sur  eux  son  idéation. 

Mieux  vaut,  au  contraire,  s'arrêter  à  quelque 
banal  auxiliaire  de  la  vie  courante  :  un  outil,  par 
exemple.  Considérez-le  sous  tous  les  rapports  pos- 
sibles, dimensions,  poids,  substance,  imaginez  les 
transformations  successives  que  cette  dernière  a 
subi  avaùt  de  prendre  l'aspect  que  vous  lui  voyez. 

Songez  à  son  importance  sur  le  marché,  aux 
iésagréûlènts  qui  surviendraient  si  sa  fabrication 
se   trouvait  suspendue.  Cet   outil   pourrait-il  se 
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perfection oer?  dans  quel  sens?  îndépeûdamnient 
de  ses  usages  hâbiluelà  que  vous  pouirret  passer 
^nrèviie,  à  quoi  un  homme  ingénieux  parviendfail- 
îl  à  l'adapter? 

Chaque  fols  que  la  pensée  dévie,  ramenez-la  ver» 
Tobjet  Chnifei  el  reprenez  voire  série  d'observa- 
tions. 

Vous  serez  surpris  de  constater  la  diversité  des 
notions  qui  surgiront  de  voire  subconscience. 

Au  moment  où  vous  ressentez  de  la  fatigue,  au 
cours  d'une  besogne  quelconqtîe,  suspendez  votre 
activité,  asseyez-vous  conforlablemenl,  demeurez 
cinq  minutes  immobile  et  efTorcez-vous  cinq  autres 
minutes  de  pensera  un  sujet  très  différent  de  Votre 
<)ccdpâlion  interrompue.  Les  centres  fatigués  se 
reposeront  entièrement  et  vous  vons  trouverez 
'bientôt  aussi  dispos  qu'au  début  de  la  joàméé 

Tonà  les  ouvrages  d'étlucalion  de  ia  volonté 
inslstenl  sur  les  exercices  précédents.  En  voici 
quelques  variantes  empruntées  à  divers  auteurs  : 

—  Lisez  chaque  jour  quelqxies  pages  d'un  livre 
traitant  des  côtés  importants  de  la  vre  et  concentrez 
votre  mental  sur  ce  que  vous  lisez.  Ne  lui  permet- 
tez pas  d'errer  et  de  se  dépenser  en  pure  perle  ;  s'il 
s'éloigne  rappelez-le  et  imposez-lui  de  nouveau  la 
même  idée  {Annie  Besant), 

—  Lisez  cinq  minntes  et  méditez  un  quart  d'heure 
sur  ce  que  vous  venez  de  lire.  {Les  théosophes), 

—  Tenez  vous  droit  sur  votre  chaise,  le  mentoo 
développé  et  les  épaules  aussi  effacées  que  possibla» 
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Elevez  latérdlemenl  le  bras  droit  jusqu'à  la  hanleur 
des  épaules,  tournez  la  ièle  et  le  bout  des  doigts  à 
droite  en  maintenant  le  bras  dans  sa  position 
horizontale  pendant  une  minute  au  moins.  Faites 
la  même  expérience  avec  le  bras  gauche  et  quand 
vous  serez  arrivé  à  des  mouvements  souples  et 
précis  Augmentez  la  durée  de  jour  en  jour.  {Atkin- 
son). 

—  Prenez  un  verre  d'eau,  tenez-le  entre  les 
doigts  et  tendez  le  bras,  droit,  bien  en  face  de  vous. 
Immobilisez-le  autant  que  possible  de  manière  à  ce 
que  la  surface  de  Feau  ne  trépide  pas.  [Atkinson), 

—  En  vous  promenant,  examinez  attentivement 
les  personnes  que  vous  rencontrez  et  notez  le  plus 
exactement  possible  la  coupe  et  la  couleur  de  leurs 
vêtements,  de  leurs  chaussures,  de  leur  coiffure, 
leurs  attitudes,  leurs  gestes,  leurs  manières.  Pro- 
cédez pour  ies  choses  d'une  manière  analogue  et 
vous  acquerrez  vite  la  faculté  de  voir  rapidement  et 
de  vous  souvenir  longtemps.  [Durville). 

Le  temps  à  donnera  ces  diverses  pratiques  varie 
avec  la  rapidité  qu'on  souhaite  dans  l'obtention  des 
résultais.  Au  début  on  peut  se  borner  à  deux  ou 
trois  exercices  par  semaine. 

5.  l^es  détentes  —  La  tension  psychique 
qu'ey.  igent  les  elTorts  de  développement  de  la  volonté 
fatigue  plus  ou  moins  rapidement.  Après  une 
période  d'à;  tivité,  il  faut  délasser  ses  facultés  durant 
quelques  iieureb  afin  de  reprendre  ensuite,  frais  el 
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dispos,  rœuvre  commencée.  Si  pressé  qu'on  soit 
d'obtenir  tels  ou  iels  résultats,  il  ne  sérail  pas 
judicieux  d'y  travailler  sans  trêve  car  on  s'achemi- 
nerait vers  une  dépression  dont  la  durée  serait 
proportionnelle  au  surmenage  qu'on  se  serait 
imposé.  Savoir  se  reposer  est  un  art.  Abandonner 
volontairement  ses  préoccupations  les  plus  pres- 
santes, détendre  complètement  son  cen'eau,  ses 
nerfs  et  ses  muscles  pour  permettre  à  l'impulsion 
initiale  de  se  manifester  à  nouveau  et  de  continuer 
joyeusementla  réalisation  des  plans  qu'ona  formés. 
L'inaction  ne  dissipe  pas  par  elle-même  la  fatigue. 
Il  est  indispensable  pour  cela  qu'elle  s'accompagne 
d'une  parfaite  détente  mentale. 

La  pratique  de  l'isolement,  décrite  plus  loin, 
(Chapitre  V)  constitue  le  meilleur  moyen  de  se 
soustraire  à  toute  dépense  d'énergie  physique  et 
morale.  Toute  autre  distraction  sera  également 
salutaire  à  condition  qu'on  sache  en  libérer  sa 
conscience  au  moment  voulu  et  qu'on  n'en  soit  pas 
préoccupé  à  l'avance  plus  de  temps  qu'il  n'est  utile 
pour  décider  de  s'y  adonner. 

Il  convient  de  fixer  les  jours  et  heures  de 
«  détente  »  et  le  genre  de  celles-ci.  Jusqu'à  l'instant 
prévu,  oik  évitera  d'y  songer,  observant  le  principe 
«  âge  quod  agis  »  c'est-à-dire  la  concentration  totale 
de  l'esprit  sur  l'occupation  du  moment.  Confor- 
mément à  ce  même  précepte,  se  détourner  réso- 
lument de  sa  tâche  quand  l'heure  sonne  de  se 
divertir  et  laisser  pleinementaccaparer  son  attention 
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par  l'exercice  physique,  le  spectacle,  le  jeu,  qu'on 

aelioi>i.  Puis,  au  sortir  de  cette  utile  relâche  de» 
facnllés  psychiques,  diriger  sa  pensée  vers  la 
conlirination  îles  travaux  entrepris  reprendre  soQ 
aulo-cunlrôle  et  réatta(|uer  fermement  la  poursuite 
du  but  (ju'on  s'est  fixé. 

Nous  déconseillons  formellement  au  lecteur 
désireux  d'arriver  à  une  maîtrise  de  soi  de  céder 
aux  «  occasions  »  incidentes  de  plaisirs,  si  sédui- 
santes qu'elles  puissent  paraître.  Lorsque,  soudai- 
nement, un  désir  quelconque  sollicite  l'attention, 
il  faut  également  se  garder  de  déranger  l'em- 
ploi prévu  de  son  temps  pour  la  satisfaire,  mais  lui 
assigner,  s'il  y  a  lieu,  une  place  au  cours  de  la 
prochaine  période  de  détente. 

6.  Examen  périodique  de  soi-même.  —  Sous 
l'influence  de  multiples  sollicitations  il  arrive  qu'on 
s'écarte  de  la  directive  qu'on  s'est  assignée.  A 
moins  d'une  rare  rectitude  de  jugement,  il  sur- 
vient aussi  dans  certaines  circonstances  qu'on 
agisse  précipitamment  et  autrement  qu'il  l'eût 
iallu.  Avant  d'avoir  acquis  une  volonté  suffisam- 
ment ferme,  les  défections  de  celle-ci  trahissent 
fréquemment  les  meilleures  intentions.  Il  faut  se 
rendre  un  compte  exact  de  ces  diverses  fautes  si 
1  on  veut  les  éliminer  progressivement. 

Pour  cela,  prévoir  un  instant  de  loisir  au  moins 
par  semaine,  et  l'utiliser  à  se  remémorer  les  pen- 
sées, les  émotions,  impulsions,  actions  des  jours 
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pn^cédcnls  en  Iclchaiitde  dégager  les  mobiles  ({ni  los 
oDl  délcrrninés.  Il  importe  de  se  juger  sans  indul- 
gence, dereconnaîlio  froidenieïitqu'on  s'est  trom- 
pé, qu'on  a  failli,  qu'on  s'est  laissé  dominer  par 
ses  tendances  inférieures  ou  par  les  suggestion» 
des  autres.  Examiner  si  les  décisions  que  l'on 
a  prises  ont  subi  (juelque  influence  à  écarter  et  au 
besoin  les  rectilîer.  S'eiïorcer  de  percevoir  com- 
ment le  jugement  a  été  induit  en  erreur,  comment 
on  a  été  amené  à  négliger  ou  à  violer  les  règles  do 
la  culture  mentale.  Méditer  sur  les  conséquences 
fâcheuses  des  écarts  relevés,  sur  celles  qu'au- 
raient leur  renouvellement  et  surtout  sur  les  bons 
,e(rets  qu'on  attend  de  l'exercice  de  la  volonté  ^ 

Pour  terminer,  se  répéter  énergiquement  qu'on 
est  décidé  à  réagir  avec  la  plus  grande  fermeté, 
et,  en  particulier,  à  éviter  les  circonstances  dissol- 
vantes. 

7.  Lts  dépressions  occasionnelles.  —  Les 
caractères  les  mieux  trempés  ploient  et  malheu- 
reusement demeurent  parfois  brisés  par  un  brusque 
et  douloureux  événement.  Le  décès  d'un  être 
particulièrement  aiïeclionné,  l'adversité  réduisant 
à  néant  le  fruit  de  longues  années  île  labeur,  les 
ravages  d'une  pénible  maladie  bouleversent  l'équi- 
libre, abattent  le  courage  ou  anéantissent  les 
Bources  biologiques  de  l'énergie.  La  notion  de 
l'in'éparable  déprime  d'autant  plus  fatalement 
qu'elle  prévient  toute  idée  de  réaction.  Qu  objec- 
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1er  à  l'atroce  gérnisseraenl  :  «  Rien  ne  me  rendra 
ce  que  je  viens  de  perdre?  » 

Qu'adviendra-t-il  d(i  rôle  et  du  pouvoir  de  la 
volonté  quand  la  source  môme  où  elle  puisait 
chaque  jour  une  force  nouvelle  s'elTondreet  laisse 
l'esprit  inerte?  L'homme,  à  de  pareils  moments, 
éprouve  une  paralysanlo  slupéfaclion  sous'la  notion , 
du  peu  que  semble  peser  son  vouloir  devant 
i'aveugle  cruauté  d'inévitables  catastrophes.  Il  est 
là,  prostré  devant  la  ruine  de  ce  à  quoi,  ici-bas,  il 
tenait  le  plus  éperdument  et,  autour  de  lui  super- 
bement indiflérent,  continue  à  se  jouer  le  méca- 
nisme froid  de  la  vie  extérieure. 

C'est  en  psychologue  positif  qu'il  nous  appar- 
tient déconseiller  notre  exemple.  Qu'il  soit  per- 
suadé que  la  plus  judicieuse  compassion  inspire  ce 
qui  va  suivre. 

—  Votre  détresse  est  infinie,  l'ameruime  déborde 
de  votre  âme,  il  vous  semble  que  voire  existence 
va  s'écouler  désormais  dolente  et  misérable  au 
milieu  d'un  mondo  devenu  sans  attraits.  Voulez- 
vous  du  moins  diminuer  l'intensité  de  votre  dou- 
leur? Alors,  résolamenl,  prenez  les  mesures  que 
voici  :  Ecartez-vous  de  tous  ceux,  qui  connaissant 
le  malheur  dont  V0U5  êtes  accablé,  se  croiraient 
obligés  de  vous  en  parler  avec  sympathie.  Ne 
cédez  pas  au  démon  de  l'expansiviié.  Ne  parlez  pas 
de  voire  état  et  ma<([uez-en  soii.^r>eusement  le^ 
indices.    f^o;:r  çahtH*.r   r^iritation  ^p,   vcfi  ponsé^ç 
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demeurez  de  longues  heures  immobile,  isolé  dans 
quelque  endroil  tranquille  sis  hors  de  voire  cadre 
habituel.  Vous  pouvez  transformer  la  disposiliou 
d'une  des  pièces  de  votre  appartement  afin  de  n'y 
pas  recueillir  de  perceptions  s  associant  à  des  rémi*» 
niscences  pénibles.  Recherchez  la  vue  d'endroits, 
de  spectacles,  de  choses  que  vous  ignoriez.  Lespre* 
miers  temps  du  moins  évitez  de  raisonner  ou  d'épi^ 
loguer  sur  ce  qui  vient  de  se  passer.  Au  conîraire, 
créez  le  plus  grand  nombre  possible  de  diversions. 
Imposez-vous  un  soin  tout  particulier  de  voire 
organisme  et  ne  perdez  pas  une  occasion  d'agir  eu 
vue  de  soutenir  ou  d'augmenter  votre  vitalité. 

Au  bout  de  quelques  jours  une  impression 
d'anesthésie  morale  succédera  à  l'acuité  doulou- 
reuse des  premiers  instants.  Ce  sera,  alors,  le  mo- 
ment de  faire  appel  à  la  raison,  de  réorganiser 
votre  existence.  Si  vous  êtes  matérialiste,  d'esprit 
positif,  l'idéede  lutte  en  vue  de  recréer  des  cou* 
ditions  analogues  à  celles  d'où  résultait  le  bon- 
heur écroulé  vous  sourira  certainement.  Si  au 
contraire  vos  observations  vous  ont  anjcné,  comme 
nous,  à  admettre  la  persistance  de  la  personnalité 
post-mortem  et  une  finalité  utile  aux  diverses 
épreuves  de  l'existence,  un  vaste  champ  de  médi- 
tations réconfortantes  est  ouvert  devant  vous. 

B.  Les  habitudes.  —  Par  un  phénomène  d'auto- 
matisme bien  connu,  on  se  crée,  par  habitude,  des 
besoins  factices  inutiles  ou  néfastes,  à  la  salisfac- 
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tioa  desquels  on  se  sent  étroiterr-cnt  contraint 
L'antagonisme  de  riiitelli^yence  et  de  laulornatiij/ne 
ne  saurait  mieux  être  mis  en  lumière  que  dans  le 
cas  du  toxicomane  qui  sait  que  la  drogue  qu'il 
absorbe  lui  cause  des  souffrances,  qui  voudrait  en 
cesser  l'usage  et  qui  ne  peut  dominer  l'irrcsisiible 
tentation.  Il  semble  que  plus  un  vice  est  pernicieux 
plus  il  est  tenace  et  qu'à  un  certain  degré  d'em- 
prise il  soit  incurable.  Tant  que  le  malade  conserve 
la  notion  de  l'opportunité  de  s'en  débarrasser,  la 
guérison  reste  néanmoins  possible  car  cette  notion, 
convenablement  développée,  accapare  bientôt 
suffisamment  la  conscience  pour  s'opposera  TIiMbi- 
tude  à  la  manière  d'un  contrepoids. 

La  volonté,  bien  que  souvent  impuissante  à 
annuler  d'emblée  un  mouvement  automatique  éta- 
bli depuis  des  mois  ou  des  années,  peut  réiinuner 
assez  rapidement,  quel  qu'il  soit.  Aussi  la  première 
prescription  k  observer  en  pareil  cas  consiste-t-elle à 
refuser  obstinément  d'entretenir  le  moindre  doute 
sur  l'issue  de  la  lutte  à  engager.  On  ne  maîtrise 
pas  immédiatement  les  impressions  de  décourage- 
ment  qu'on  peut  ressentir,  mais  il  faut  les  consi- 
dérer comme  passagères  et  se  dire  qu'un  étal  d'àme 
combatif  leur  succédera  avant  qu'il  soit  longtemps. 

Secondement^  s'appuyant  sur  le  désir  d'aiïran- 
chissement  qu'on  éprouve,  utiliser  l'élan  périodique 
apporté  par  le  retour  de  ce  désir  pour  s'imaginer 
sous  une  forme  concrète,  vivante,  précise,  les 
avantages  qui  r^^sulieront  de  la  ?*uppre5sioa  de 
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Thabilude  envisagée.  Ua  fumeur,  par  exemple» 
auquel  la  nicotine  occasionne  des  vertiges,  des 
lourdeurs,  de  l'atonie  ninémoQique,  des  troubles 
visuels,  etc.,  passera  une  heure  ou  même  deux  à 
•'imaginer  qu'il  se  voit,  lui-même,  devenu  un 
autre  homme,  n'éprouvant  aucune  envie  de  tabac, 
travaillant  l'esprit  alerte  et  le  corps  dispos,  man^ 
géant  avec  appétit,  digérant  parfaitement,  se  sen-' 
tant  d'humeur  égale  et  joyeuse,  réussissant  dans 
ses  affaires,  parvenant  à  mener  à  bien  une  tâche 
avantageuse,  etc.,  etc.  Il  imaginera  ce  qu'il  éprou- 
verait si  l'usage  de  la  pernicieuse  solanôe  qui  lui 
est  chère  lui  inspirait  le  plus  insurmontable 
dégoût  et  même  des  nausées. 

Parallèlement  à  cette  méthode,  le  «  sujet  »  ne 
doit  pas  négliger  d'entraîner  sa  volonté  par  quel- 
ques-uns des  exercices  déjà  décrits  :  la  maîtrise 
des  impulsions  par  exemple. 

Puis  il  essaiera  de  diminuer  la  dose,  de  réduire 
la  périodicité  du  besoin,  en  s'aidant  d'une  médita-» 
tion  appropriée,  analogue  à  celle  décrite  ci-avant, 
ou  même  du  dérivatif  fourni  par  un  autre  genre 
de  satisfaction. 

L'observance  de  l'hygiène  générale  et  le  con-» 
trôle  du  sommejl,  desquels  nous  avons  traité  dans 
le  présent  chapitre  contribuent  à  annihiler  le  piuâ 
grand  nombre  des  habitudes. 

Enfin,  dans  les  rares  cas  où  le  malade,  trop 
déprimé,  ne  saurait  conduire  lui-même  sa  cure,  il 
pourra  avoir  recours  à  la  suggestion  hypnotique 
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dont  l'efficacité  bien  connue,  a  été  mise  en  lunoière 
très  remarquablement  par  les  expériences  du 
Docteur  Bérillon  sur  des  toxicomanes  et  des  per- 
vertis. 

Un  parent,  un  ami,  animés  du  désir  d'être  utiles 
peuvent  essayer  efficacement  la  méthode  sugges- 
tive. Ils  trouveront  dans  un  de  mes  précédents 
ouvrages,  publié,  à  la  même  librairie,  toutes  les 
indications  voulues  pour  cela*. 

Une  mauvaise  habitude  est  généralement  facile 
à  prendre.  Aussi  a-t-on  intérêt  à  éviter  soigneuse- 
ment tout  ce  qui  peut  y  conduire.  Pour  s'assurer 
qu'une  fatale  tyrannie  de  ce  genre  n'est  pas  en 
voie  de  formation,  Texamen  de  soi-même  offre  la 
meilleure  garantie. 

9.  Le  Calme.  —  L'irritation,  rénervemcn!, 
l'agitation,  ont  les  plus  pernicieux  effets.  Ce  sojil 
de  véritables  vampires  de  notre  force  nerveuse. 
Sous  leur  action  le  jugement  s'altère  car  le  malaise 
qu'on  ne  tarde  pas  à  ressentir  en  pareils  états 
porte  à  des  décisions  précipitées.  De  plus,  la 
volonté  ne  saurait  s'exercer  avec  ténacité  lorsqu'on 
est  en  proie,  depuis  quelques  heures,  à  une  cer- 
taine fébrilité.  Comment  conquérir  le  calme  robuste 
qui  résiste  aux  multiples  causes  de  perturbation? 
D'abord  en  évitant  de  croire  que  ces  causes  se 

1,  Méthode  scienlifique  moderne  de  Magnétisme,  Iîypnotism«, 
gnggcstioD,  Télépsyohie,  etc.. 
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peuvent  annuler.  La  vie  des  plus  favorisés  ne  sau- 
rait être  exempte  de  contrariétés,  de  déconvenues, 
de  surprises  déprimantes.  L'homme  équilibré  leur 
résiste  et  leur  enlève  les  trois  quarts  de  leur  pou- 
voir sur  ses  nerfs  en  les  attendant  de  pied  ferme, 
en  les  considérant  comme  une  légion  de  pygmées 
au  milieu  de  laquelle  il  faut  évoluer  paisiblement. 
L'acquisition  du  calme  procède  donc  d'un  état 
d'âme  caractérisé  par  une  détermination  à  ne  pas 
se  laisser  affecter  par  les  obstacles  et  les  désagré- 
ments. Quand  survient  l'un  de  ces  derniers,  le 
mieux  est  de  s'interdire  toute  manifestation  exté- 
rieure de  la  première  impression  qu'il  vous  pro- 
duit, —  inhibition  aisée  pour  ceux  qui  ont  déjà 
fait  un  effort  de  contrôle  sur  leurs  impulsions 
d'après  les  instructions  précédentes.  L'expérimen- 
tation hypnotique  montre  une  étroite  corrélation 
entre  l'attitude  qu'on  s'impose  et  l'état  mental  qui 
s'ensuit.  Se  dominer,  conserver  le  masque  de 
l'impassibilité  tend  à  entraîner  la  stabilité  psychi- 
que. Le  premier  choc  «  encaissé  »  flegmatique- 
ment,  on  se  trouve  maître  de  ses  énergies  pour 
s'attaquer  à  la  cause  de  l'énervement  qui  nous  eût 
jadis  gagné,  pour  l'interpréter  exactement,  enfin 
pour  y  opposer  une  action  efficace.  L'accumula- 
tion de  la  force  nerveuse  diminue  d'ailleurs  gra- 
duellement la  sensibilité  aux  divers  facteurs  d'irri- 
tation mentale.  Mais  le  spécifique  de  l'anxiété,  de 
l'angoisse,  de  la  nervosité  sous  toutes  ses  formes 
est  la  respiration  profonde  dite  abdomino-costalt 
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qui  se  pratique  avantageusemeul  ainsi  qu'il  suit. 
Etendu,  la  téie  au  niveau  du  corps,  el  après  avoir 
débarrasse  le  lorse  de  toute  compression  vesti- 
mentaire, aspirer  lentement  l'air  jusqu'à  ce  que  la 
cage  thoracique  y  compris  les  sommets  pulmo- 
naires se  trouve  aussi  complètement  distendue  nue 
possible;  secondement,  gonfler  l'abdomen  en  fai^ 
sanl  passer  l'air  inspiré  dans  la  région  inférieure 
des  poumons.  Ce  gonflement  doit  s'exécuter  gra- 
'Juellement  et  s'arrôter  lorsque  le  ventre  est  bien 
tendu.  On  expire  alors  assez  rapidement  Tair 
emmagasiné  et  on  recommence  le  m^jme  exercice 
deux,  trois,  dix  fois.  Certains  auteurs  l'indiquent 
inversement,  c'est-à-dire  prescrivent  de  commen- 
cer par  dilater  fortement  l'abdomen,  puis  le  haut 
de  la  poitrine.  D'autres  recommandent  le  passage 
successif,  répété  deux  ou  trois  fois  au  cours  d'une 
même  inspiration,  de  l'air  des  sommets  à  l'abdo- 
men, puis  de  l'abdomen  aux  sommets.  Tous  ces 
procédés  s'équivalent,  car  ils  remplissent  suffisam- 
ment leur  objectif  qui  est  de  diminuer  la  constric- 
tion  du  plexus  solaire  connexe  à  toute  émotion. 
La  pratique  journalière  de  la  respiration  abdo- 
mino-coslale,  ne  serait-ce  que  pendant  quatre  à 
cinq  minutes,  prévient  utilement  les  états  dépri- 
mants; appliquée  au  moment  même  où  l'on  se  sent 
contrarié  ou  angoissé,  elle  dissipe  rapidement  le 
trouble.  On  l'a  utilisée  avec  succès  contre  la  peur 
qu'on  peut  considérer  comme  la  plus  déprimaate 
et  la  plus  désaiiTéabie  des  émotions.  ^ 


Nous  avon?  0('j;i  indiqué  qufj  loule  idée,  surtout 
longuement  ii;riinîeniio  dans  le  champ  de  la 
coiiscieiice,  tend  à  se  réaliser.  Aussi,  lorsqu'on 
clirrciie  à  recouvrer  ou  à  maintenir  sa  sérénité 
noiammenl  au  moyen  du  procédé  respiratoire 
précédent,  troii-era-t-on  une  aide  con^^idérable  en 
se  répétant  plusieurs  fois  une  affirmatiou  telle 
que:  «  Je  suis  calme,  IranqniJIe,  ifpperlurbahle  », 
ou  :  «  Ma  volonté  est  forte:  je  résiste  calmement  à 
ce  dé><'igrémenl  »,  ou  encore:  «  Je  ne  veux  pas 
permettre  que  ceci  m'alTecte  en  aucune  façon  », 
La  formule  importe  peu  pourvu  qu'elle  soit  claire 
et  positive.  îl  est  bon  de  la  faire  suivre-  d'un  rai- 
sonnement rigoureux.  Examiner  par  exemple  la 
cause  de  la  pénible  impression  nerveuse  qu'on 
éprouve,  se  demander  ce  qu'on  y  peut  opposer, 
décider  de  le  faire  et,  si  on  se  trouve  désarmé,  la 
considérer  froidement,  se  dire  qu'on  s'y  soustrait 
en  refusant  de  s'y  arrêter,  puis  reporter  ses  pen- 
sées vers  un  autre  sujet. 

w  Avez-vous  (k^jà  assisté  »,  avons-nous  écrit 
dans  un  précédent  ouvrage,  «  au  réconforlant 
«  spectacle  que  donne  un  business-man  entraîné, 
«  au  moment  où  son  secrétaire,  un  correspondant, 
«  un  coup  de  téiéphone  vient  lui  apprendre  qu'ime 
M  luile  »  lui  survient,  qu'il  vient  d'être  battu  par 
«  un  concurrent,  qu'un  sinistre  s'est  déclaré  dans 
(K  ses  usines  ou  ses  entrepô's?  11  ne  s'agile  pas.  Il 
€  semble  à  peine  ému.  Poscm<^nt  il  va  au  fait, 
«  indique  les  mesures  à  prendre  pour  y  pallier, 
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•"»  pour  réduire  ses  conséquences  au  minimum. 
«  Pendant  un  instant  toutes  ses  facultés  semblent  ' 
«  concentrées  sur  la  fâcheuse  nouvelle.  Dès  qu'il 
«  a  mis  en  œuvre  Idus^fës  moyens  donl  il  dispose 
«  contre  l'obstacle,  il  revient  au  sujet  qui  Toccu- 
«  pait  avant  et  il  paraît  si  calme  qu'on  le  croirait 
«  presque  indiiïérent.  » 

Comme  pour  conserver  son  calme  devant  un© 
perte  matérielle,  l'usage  de  la  respiration  profonde 
est  souverain  quand  il  s'agit  d'annuler  TefTet 
déprimant  de  quelque  préoccupation  émotionnelle. 
Deux  ou  trois  essais  en  convaincront  ceux  qui  ont 
l'inquiétude  facile  et  qui  se  sentent  fréquemment 
angoissés  devant  toutes  les  possibilités  d'insuccès, 
de  maladie,  de  déception,  de  chagrin,  dont  s'obsède 
leur  imagination.  Adjoignant  à  la  p^tique  régula- 
risante en  question  l'habitude  de  raisonner  ses 
impressions,  on  découvre  que  bon  nombre  de 
tracas  ont  fort  peu  de  fondement,  on  se  rend 
compte  de  l'inutilité  de^Ia  [)lupart  d'entre  eux  et 
on  se  sent  chaque  jour  moins  aisément  accessible 
à  leur  action. 

Qu'il  y  ait  lieu  ou  non  de  se  tourmenter,  con- 
servons notre  calme  afin  que  toute  l'énergie  men- 
tale dont  nous  disposons  demeure  à  la  disposilion 
de  nos  facultés  agissantes.  Un  effort  de  volonté,  à 
moins  que  celle-ci  soit  déjà  très  puissante,  ne 
suffit  pas  toujours  à  réprimer  l'émotivité  au  mo- 
ment même  où  on  se  trouve  affecté.  C'est  pour- 
quoi ceux  qui  cherchent  à  instaurer  en  eue  une 
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quiétude  continue  doivent,  avant  tout,  lachei 
d'observer  le  mieux  possible  les  indications  don- 
nées dans  le  chapitre  précédent  et  dans  les  pre- 
miers paragraphes  de  celui-ci  afin  de  fortifier  leur 
énergie  psychique. 

Lorsqu'une  tentative  de  maîtrise  de  soi  n'obtient 
pas  entièrement  le  succès,  elle  n'en  constitue  pus 
moins  par  elle-môme  un  résultat,  car  elle  facilite 
la  suivante  et  contribue  à  créer  l'habitude  de 
résister. 

Il  vient  un  moment  où  tous  les  efforts  épars  — 
et  insuffisants  —  qu'on  a  effectués  déterminent 
un  progrès  d'ensemble  très  sensible.  L'exemple 
de  la  goutte  d'eau  qui  finit  par  creuser  une  cavité 
dans  la  pierre  s'applique  parfaitement  au  dévelop- 
pement de  la  volonté.  Si  faibles  que  soient  les 
réactions  auxquelles  on  s'évertue,  si  insignifiants 
que  soient  leurs  effets  immédiats  considérés  sépa- 
rément, elles  modifient  Icnîement  mais  sûrement 
la  mentalité  et  aboutissent  tôt  ou  tard  à  la  forma- 
tion d'un  caractère  tel  que  celui  qu'on  préférerait 
posséder. 


1.  La  McthoUc  Gerbex  constitue  un  systtïmc  complet 
de  culture  physique  combinée  avec  diverses  prescriptions 
de  culture  mentnlo.  Nombreuses  illustrations.  En  vente 
à  la  même  librairie. 


CHAPITRE  111 


Comment  acquérir  une  parfaite  assurance? 

i    Pour  se  sentir  a  l'aise  devant  qui  quk  ce  soit. 
—  2.  Culture  et  kmploi  du  regard.  —  3.  Culturs 

KT  EMPLOI    OK  LA    PAROLE.   —  4.    Ds   l'aTTITUDE.   — 

5.    L'art  de  persuader.   —  6.   La  préparatiopc 
d*une   ënïrkvub   difkigilk.    —   7.    l'observation 

DES   CARACrèRES.  —   8.   Ne    PAS    SK  LAISSER  DÉCON- 
CERTER. —  9.  L'e>tralneme>t  de  l'assurance. 

1.  —  Pour  se  sentir  a  l'aise  devant  qui  que  ce 
soit.  —  Parmi  le»  individus  réputés  pour  leur 
assurance,  on  distingue,  en  observant,  deux  caté- 
gories. Les  uns,  généralement  robustes  au  phy- 
sique et  peu  cultivés  au  moral,  ont  un  aplomb 
inconscient,  massif;  les  autres  qui  semblent,  au 
contraire,  posséder  une  confiance  raisonnée  en 
eux-mêmes,  s'en  servent  avec  à  propos  et  discer- 
nemeol.  Nous  croyons  préférable  à  la  timidité  et  à 
l'indécision  le  caractère  des  premiers  —  toujours 
inné  — .  Mais  Timperturbabilité  raisonnée  — 
acquise  —  lui  reste  Dalnrcllemont  supérieur» 
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L'homme  le  plus  craintif  qui  soit,  s'il  envie 
d'arriver  à  se  sentir  aussi  à  l'aise  devant  un  grand 
personnage  qu'en  présence  de  ses  familiers  recèle 
déjà  en  lui-mônie,  à  l'état  latent,  la  force  mentale^ 
nécessaire  pour  cela.  Nous  allons  montrer,  dans 
ce  chapitre,  comment  transformer  en  réalité  l'idée 
d'assurance. 

Tout  d'abord,  il  faut  tenir  compte  de  ce  que  la 
base  de  cette  (jualité  réside  dans  l'équilibre  physio- 
logique. C'est  pourquoi  le  timide  qui  observera 
les  principes  indiqués  au  chapitre  H  pour  la 
régularisation  organique,  se  sentira  peu  à  peu, 
par  cette  seule  pratique,  devenir  moins  influen- 
çable par  les  autres.  Le  contrôle  des  impulsions 
émotionnelles  et  sensorielles  contribue  également 
à  aguerrir  le  moral.  Enfin,  la  culture  d'un  regard 
assuré,  d'une  parole  souple  et  nette,  d'une  attitude 
énergiijue  qu'on  s'entraînera  journellement  à  s'im- 
poser développera  très  rapidement  cet  état  de  stabi- 
lité p5yclii<]ue  qui  demeure  indéfectible  devant 
qui  que  ce  soit. 

2.  Culture  et  emploi  du  regard,  —  Placez- 
vous  devant  un  miroir  et  dirigez  votre  regard  sur 
votre  propre  image  réfléchie  dans  la  glace.  Fixez 
le  point  situé  entre  vos  yeux,  à  la  racine  du  nez. 
Faites  uu  effort  pour  garder  les  paupières  immo- 
biles et  pour  ne  pas  discontinuer  votre  fixité 
pendant  trente  secondes.  Puis,  reposez-vous  trente 
secondes.  Ueprenci  ensuite  la  fixation  durant  une 
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minute  et  reposez-vous  une  miante.  Recomnoen- 
cez  deux  minutes  et  arrêtez  un  temps  égal.  En 
vous  exerçant  ainsi  graduellement  à  fixerun  point 
sans  bouger  les  paupières  durant  deux,  trois, 
quatre,  cinq,  dix  minutes  vous  arriverez  prompte- 
mentale  faire  sans  difticulté  ni  fatigue  et  le  but 
de  ce  premier  exercice  sera  atteint.  Vous  verrez 
p'us  loin  quelle  est  son  utilité. 

Exercice  n"  2  :  Placez-vous  devant  une  surface 
noire  ou  du  moins  sombre,  foncée.  Comme  dans 
l'exercice  précédent,  tenez  vos  yeux  fixes  et 
ouverts  sans  remuer  les  paupières.  Mais,  de  plus, 
tâchez  d'ouvrir  vos  yeux  un  peu  plus  grandement 
que  d'habitude,  et  eiïorcez-vous  de  tenir  le  con- 
tour de  vos  yeux  légèrement  dilaté.  Cet  exercice 
peut-être  considéré  comme  maîtrisé  lorsqu'on 
arrive  à  l'exécuter  durant  dix  minutes  sans  etTort.' 

Exercice  n"  3  :  ElTorcez-vous  de  lire  chaque 
jour  une  page  d'un  livre  sans  cligner  de  i'œil  : 
cela  entretiendra  en  bonne  forme  la  faculté  de 
fixation  développée  par  les  deux  exercices  précé- 
dents. 

Ces  exercices  rendent  les  yeux  intensément 
expressifs,  fascinateurs,  clairs,  brillants,  juvéniles 
et  ils  agrandissent  le  contour  dos  paupières.  Un 
regard  développé  suivant  nos  instructions  impres- 
sionne et  captive  par  lui-même.  De  plus  il  exerce 
une  puissante  influence  de  suggestion  dominatrice 
qu'il  faut  utiliser  de  la  manière   suivante  :  Dès 


COKMEirr  ACQUÉRIR   UNE  PARFAITE  ASSURANCK        55 

que  vous  abordez  une  personne  et  chaque  fois 
qu'au  cours  de  la  conversation  vous  reprenez  ia 
parole,  regardez  votre  inlerloculeur  fixement  à  la 
racine  du  nez  entre  les  deux  yeux.  Pour  être  fixe 
voire  regard  doit  rester  calme  et  doux.  Il  doit 
exprimer  une  courtoise  autorité.  Tout  le  temps 
que  vous  parlez  à  quelqu'un,  regardez-le  ainsi. 
Lorsque  vous  écoutez  parler,  par  exemple 
quand  on  répond  à  ce  que  vous  venez  de  dire, 
cessez  de  fixer  le  point  indiqué  plus  haut  et  dépla- 
cez légèrement  votre  regard  vers  la  droite  ou  la 
gauche  de  ce  point,  comme  pour  écouler  plus 
atlenlivement.  Lorsque  vous  reprenez  la  parole 
dirigez  à  nouveau  votre  regard  à  la  racine  du  nez 
de  la  personne  à  qui  vous  vous  adressez.  Servez- 
vous  de  ce  procédé  toutes  les  fois  que  vous  voulez 
faire  impression.  Combiné  avec  l'action  de  la  voix 
émotive,  telle  que  nous  vous  l'enseignons  ci-après, 
vous  constaterez  combien  augmente  la  considéra- 
lion  avec  laquelle  vos  paroles  sont  écoulées. 

3.  Culture  et  emploi  de  la  voix.  —  Exercice 
rC*  1  :  Le  timbre  de  la  voix,  sa  sonorité,  impres- 
sionne émotionnellement  les  gens  lorsqu'on  a 
acquis,  par  les  exercices  qui  vont  suivre,  la  pléni- 
tude de  celle  sonorité.  Bien  timbrée,  votre  voix 
vous  permet  d'émouvoir  profondément  les  cœurs 
les  plus  insensibles,  Le  premier  exercice  (qui 
suffirait  à  lui  seul  pour  obtenir  un  résultat)  con- 
«isto  è  chanier  «   la  bouche   fermée  ».  Il  peut 
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aiséiTienl  être  pratiqué  chaque  malin  en  s'habil- 
larit. 

Exercice  n*  2  :  Lisez  une  denii  page  d'un  livre 
en  prolongeant  el  en  détachant  cha(|ue  syllabe 
Par  exemple  :  Les-è-è-è-è  —  fêèêê  —  teeeees  — 
deeeee  —  laaaaa  —  viiiiic  —  toioioioi  —  reeeee- 
onhonhonhon—  (t')  eu-uuuu  — liiiii  —  eu-eue4ieu 
—  àààaà  —  Paaaaa  —  riiiiis...,  etc. 

Exercice  n"  3  :  Si  la  sonorité  du  timbre  déter- 
mine l'éniolion,  la  netteté  de  l'articulation  frappe 
l'esprit  et  donne  a  la  parole  le  pouvoir  de  rendre 
passifs  les  cerveaux  auxquels  elle  s'adresse.  Four 
avoir  une  parole  nette  prenez  un  livre  et  lisez  à 
haute  voix  en  vous  exerçant  :  i*  à  séparer  les 
syllabes  des  mots  que  vous  prononcez;  2°  a  articu- 
ler chaque  consonne  comme  si  elle  était  triple. 
Exemple  :  «  Llles  —  fffê  —  tttes  —  ddde  —  Ula  — 
vvvicltoi  —  rrre  —  ont—  (lit') eu  —  llli  —  eu  à  — 
Pppa  —  rrris...  » 

Exercice  n^  3  bis  :  Recommencez  let  précédent, 
mais  en  lisant  de  plus  en  plus  vite  sans  manquer 
de  tripler  les  consonnes  et  de  marquer  un  petit 
temps  d'arrêt  entre  les  syllabes. 

Ces  exercices  développent  rapidement  je  pou- 
voir de  «  suggestion  verb;ile  ^  :  Ils  rendent  la 
voix  agréablement  pénétrante  el  la  parole  très 
persuasive.  Ce  que  vous  direz  se  gravera  dans 
l'esprit  des  gens,  ^incrustera  dans  leur  mémoire, 
8t  leur  reviendra  ensuite  à  Tidée  plusieurs  fois  par 
jtOLir.  Il  iôur  3£t4   impossible  de  rejeter  tulièrcf 
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fnenl  vos  affirmations,  de  rester  dhsoltinnml 
insensibles  à  ce  que  vous  leur  direz.  En  réitérant 
vos  paroles  vous  les  imposerez  gradueilenienl  et 
ceci  d'autant  plus  vile  que  vous  tiendrez  mieux 
compte  des  pratiques  de  la  persuasion  expobées 
plus  loin. 

En  purlant,  H  faut  demeurer  calme  et  ne  pas 
perdre  de  vue  un  seul  instant  le  but  final  de  vos 
paroles,  c'est-à-dire  l'efiet  que  vou§  désireriez 
.qu'elles  obtiennent  sur  l'esprit  de  votre  interlocu- 
teur. Bannissez  les  éclats  de  voix,  les  modulations 
et  surtout  la  précipitation  :  prenez  le  temps  de 
prononcer  nettement  chaque  syllabe.  L'accent  le 
plus  persuasif  que  vous  puissiez  prendre  est  le  ton 
calmement  indiscutable,  courtoisement  affirmatif, 
de  la  personne  absolument  pénétrée  de  ce  qu'elle 
dit.  Il  faut  qu'on  vous  écoute,  qu'on  entende  dis- 
tinctement ce  que  vous  dites  et  qu'on  ne  puisse 
trouver  dan»  vos  paroles  un  élément  capable  de 
les  faire  rejeter.  Aussi  les  expressions  discourtoi- 
ses, aigres,  impatientes,  violentes,  etc.,  ont-elles 
oujours  un  edet  opposé  à  celui  qu'on  désirerait. 
De  même,  il  faut  éviter  de  créer  de  l'irritation,  ce 
qui  tend  à  se  produire  lorsqu'on  interrompt  les 
réponses  qu'on  vous  adresse  ou  lorsqu'on  se  laisse 
aller  pendant  qu'on  écoute  à  des  exclamations. 
Ecoutez  avec  un  visage  calme  et  impassible.  Atten- 
dez qu'on  ait  terminé  ce  qu  oa  a  à  vouj>  dire.  Puis, 
répondez  d'une  voix  assurée,  en  vous  servant  du 
regard  ûxù  ^îentral  tel  qu'il  est  décrit  précédftna- 
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ment.  Si  la  fin  de  Tenlreviie  amve  sans  que  votre 
avis  ait  prévalu,  sans  que  votre  interlocuteur  ail 
adhéré  à  ce  que  vous  voulez,  ne  montrez  nulle  ner- 
vosité :  la  partie  n'est  pas  finie.  Ce  que  vous  direz 
restera  incrusté  dans  la  mentalité  intéressée.  Apîés 
l'enlrevue  l'esprit  de  votre  auditeur  en  sera  préoc- 
cupé malgré  lui  et  si  vous  suivez  bien  nos  indica- 
tions vous  arriverez  inévitablement  à  le  con- 
vaincre. 

4.  De  l'attitude.  —  Votre  attitude  générale  peut 
contribuer  à  vous  donner  de  l'assurance  ou  à  vous 
en  retirer  suivant  que  vous  vous  dominez  ou  non. 
Nous  vous  recommandons  tout  d'abord  de  suppri- 
mer de  vos  manières  tous  les  gestes  et  mouvements 
impulsifs,  brusques,  nerveux  auxquels  nous  som- 
mes tous  portés. 

Il  faut  aussi  modérer  tous  les  mouvements 
d'expression  et  ne  donner  que  des  manjues  légères 
d'émotion,  de  surprise,  de  gaîté,  etc. 

Evitez  de  sursauter  à  l'occasion  de  la  chute  d'un 
objet,  d'un  coup  de  sonnette  brusque,  etc.,  ou  de 
vous  exclamer.  Se  permettre  des  exclamations 
(quel  qu'en  soit  le  motif)  est  d'une  répulsive  vul- 
garité. Il  faut  absolument  s'interdire  cela. 

Tout  geste  désordonné  enlève  du  charme,  de 
même  que  toute  marque  d'agitation.  Il  existe  des 
personnes  expansives  et  impulsives  qu'on  dit  très 
plaisantcsetqui  en  fait  obtiennent  aisémentlatten- 
tiouûiais  elles  ne  gardent  jamais  longtemps  leur 
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prestige  car  elies  ne  produisent  que  des  impres: 
sions  très  superficielles. 

Vos  traits  doivent  demeurer  sous  le  contrôle  do 
votre  pensée  de  manière  à  supprimer  tout  rnouvo- 
ment  involontaire  des  muscles  du  visage.  Regardez-» 
vous  dans  un  miroir.  Pensez  successivement  à  des 
choses  gaies,  tristes,  répulsives,  eiïrayanles,  etc., 
sans  permettre  à  votre  physionomie  de  se  contrac- 
ter, en  restant  impassible.  Cet  exercice  vous  faci- 
litera la  maîtrise  de  vous-même  en  présence  des 
aulres.  Vous  ne  subirez  bientôt  plus  l'influence  dô 
ce  qu'on  vous  dira.  Votre  masque  ne  reflétera  pas 
vos  émotions  intérieures.  Ceci  inspirera  à  vos 
familiers  et  à  toute  personne  avec  laquelle  vous 
aurez  afl'aire  un  sentiment  de  considération,  une 
impression  de  supériorité.  Votre  attitude  en  impo-? 
sera. 

D'autre  part  en  vous  conformant  à  ce  qui  pré- 
cède vous  éviterez  ces  tressaillements  involon- 
taires qui  rompent  le  charme  quand  ils  sont  dis- 
gracieux. 

5.  Vart  de  persuader  :  ses  premiers  princU 
pes.  —  Persuader  c'est  faire  naître  dans  l'esprit 
d'un  individu  les  idées,  les  sentiments,  les  incita- 
lions  que  vous  désireriez  lui  voir  accepter.  Chacun 
s'eflorce,  dans  la  vie,  de  se  servir  de  la  persuasion. 
Nous  allons  vous  indiquer  les  principes  les  plus 
efficaces  pour  influencer  les  gens  par  la  parole.  L^ 
fait  de  procéder  suivant  des  règles  exactes   vous 
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confère  une  supériorité  évidente  sur  tous  ceux  qui 
les  ignorent^  Eu  présence  de  quelqu'un  que  vous 
cherchez  à  «  sug^^f'stionner  »  vous  le  rendrez 
réceptif:  1"*  Eu  évitant  tout  ce  qui  pourrait  faire 
naîîre  chez  lui  une  disposition  à  rejeter  vos  sug- 
gestions; 2*  En  prédisposant  son  esprit  à  subir 
l'influence  que  vous  voudriez  que  vos  paroles 
exerçassent. 

Pour  cela  il  faut  donc  éviter  de  produire  la 
moindre  i  m  nrr^ssion  désagréable,  irritante, ennuyeu- 
se ou  répulsive  car  cette  faute  déterminerait  une 
sorte  de  ressentiment  portant  votre  interlocuteur 
à  repousser  les  impulsions  que  vous  cherchez  à  lui 
donner.  Obséder  quelqu'un  par  des  objurgations 
justes  ou  non,  manifester  de  l'emportement, 
prendre  le  ton  du  défi,  employer  des  paroles  bles- 
santes ou  se  répandre  en  lamentations  c'est  rendre  ^ 
impossible  rinPiuence  persuasive.  Manifester  im- 
périeusement ou  même  clairement  ce  qu'on  désire 
c'est  mettre  la  mentalité  à  laquelle  on  s'adresse 
sur  la  défensive  et  Tinciter  à  se  dérober. 

Ne  contrecarrez  jamais  catégoriquement  aucune 
affirmation.  Accueillez  ce  qu'on  vous  dit  avec 
calme.  N'ayez  pas  Tair  d'avoir  déjà  une  opiïjion 
contraire.  Exprimez  tranquillement  et  courtoise- 
ment s'il  y  a  lieu  des  idées  antagonistes  de  celles 
qu'on  vient  d'émettre  et  n'insistez  jamais.  Laissez 
la  conversation  suivre  son  cours  et  revenez  ensuite 
sur  le  point  contradictoire. 

Si  les  agissements  d'une  personne  vous  piécon-» 
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tenlent,  ne  le  manifeslez  pas  ♦'.xlérieuromenl  par 
d'autres  moyens  que  des  paroles  pleines  de  mesure 
el  de  dignité.  Ne  soyez  pas  à  un  jour  près  pour 
gagner  la  partie.  N'exposez  pas  vos  griefs.  Ne 
semblez  pas  subir  une  très  profonde  répercussion 
de  la  manière  avec  laquelle  on  agit  envers  vous. 
Gardez  l'allilude  de  la  personne  qui  est  sûre 
d'obtenir  ce  qu'elle  veut  el  qui  n'est:  pas  pressée 
précisément  parce  qu'elle  se  sent  certaine  de 
l'obtenir.  Vous  pouvez,  le  cas  échéant,  exprimer 
vos  constatations  sur  les  actes  dont  il  vous  convien- 
drait d'éviter  le  retour  mais  énumérez  seulement 
des  faits,  ne  les  commentez  pas,  ne  prononcez  pas 
de  jugement.  De  cette  manière  vous  troublerez  très 
profondément  votre  interlocuteur.  Or,  créer  un 
trouble  facilite  la  persuasion. 

Si  vous  observez  les  paragraphes  2  el  3  vous 
userez  d'un  sérieux  avantage  pour  obtenir  la  récep- 
tivité, pour  prédisposer  les  gens  à  subir  l'ascendant 
do  votre  parole.  Quelle  que  soit  la  chose  dont  vous 
tentiez  de  convaincre  (juelqu'un,  le  mieux  est  de  ne 
pas  lui  laisser  voir  votre  objectif  exact.  Pendant 
que  vous  manœuvrez  en  vue  de  dclerminer  une 
personne  à  agir  dans  nn  sens  déterminé  évitez  donc 
qu'elle  s'aperçoive  de  l'importance  que  vous 
attachez  à  ce  qu'elle  décidera.  Parlez  de  manière  à 
éveiller  en  elle  les  dispositions  suscepllbies  de 
i'anicnerà  vou.s  donner  satisfaction.  Adressez-vous 
avec  discernement  à  son  inlellectualité,  à  ses 
lealiiuents  ou  à  «on  intérêt.   Faites  naître  des 
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impressions  favorables  à  votre  but.  Amenez-la  à 
adt-ieUre  que  ce  qu'il  vous  plnirail  qu'elle  fasse  esl 
conforme  avec  son  propre  idéal.  Surtout  prenez 
une  manière  détournée  de  lui  affirmer  cela  :  évitez 
loule  allusion  directe  puisque  vous  devez  masquer 
soigneusement  votre  jeu. 

Une  affirmation  réitérée  un  certain  nombre  de 
fois  en  tenant  compte  des  principes  énumérés 
plushaut^ce^l-k-d'iTeen  veiilantànepasdéclancher 
la  méfiance  ou  l'irritation  est  une  puissance  à 
lacjueile  nul  ne  résiste  plus  d'un  temps  limité.  Ayez 
de  la  persévérance.  Le  changement  intérieur 
précède  celui  de  la  manière  d'agir.  Soyez  certain 
que  votre  influence  verbale  a  son  effet  chaque  fois 
que  vous  l'employez  conformément  aux  directiveâ 
ci-dessus.  D'ailleurs  nous  sommes  déjà  fixé  sur  ce 
que  peuvent  obtenir  les  personnes  qui  suivent  la 
prébenle  méthode  :  leur  succès  ne  se  fait  jamais 
longuement  attetidre.  Au  cours  de  la  vie  quotidienne 
l'application  d'un  regard  cultivé,  d'une  parole 
assouplie  et  bien  conduite,  d'un  contrôle  parfait 
de  l'attitude  et  des  principes  de  la  persuasion  déve- 
loppe l'assurance  avec  une  prodigieuse  rapidité. 

5.  La  préparation  d'une  entrevue  difficile.  — 
Lorsqu'on  a  acquis  une  certaine  assurance  dans 
les  circonstances  ordinaires  de  la  vie,  il  peut  néan- 
moins arriver  qu'on  soit  plus  ou  moins  intimidé  par 
îa  perspective  d'une  entrevue  avec  une  tierce 
personne,  soit   que   celle-ci   paraisse   difficile  à 
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^border,  soit  que  la  nature  de  rentretien  projeté 
gemble  particulièrement  délicate.  En  pareil  cas» 
voici  un  procédé  éprouvé  pour  se  préparer  à  parler 
calnrienient. 

Après  avoir  soigneusement  médité  sur  le  sujet 
de  la  conversation,  de  l'audience  prochaine  en  se 
pénétrant  du  désir  de  réussir  à  exercer  la  meilleure 
impression  possible,  à  obtenir  gain  de  cause,  à 
influer  profondément  sur  la  personne  à  laquelle  on 
doit  parler,  lâcher  de  prévoir  quelle  pourra  être  son 
attitude,  ses  objections,  ses  apostrophes,  son 
emportement,  etc.,  etc.  S'imaginer  qu'on  se  trouve 
déjà  en  sa  présence  et  qu'on  affronte  carrément  la 
dilliculté  prévue. 

Parler  à  haute  voix,  posément,  en  se  figurant 
entendre  l'invisible  auditeur  vous  répondre.  Répli- 
quer en  s'inspirant  des  idées  qu'on  aura  noté  dans 
sa  mémoire  durant  la  méditation  initiale.  Débiter 
clairement  la  thèse  qu'on  devra  soutenir,  d'un  ton; 
positif,  assuré,  sans  précipitation  ni  hésitation. 

Cette  espèce  de  «  répétition  »,  surtout  si  on  la 
réitère  plusieurs  fois,  dissipe  le  malaise  caracté- 
ristique de  la  timidité.  Lorsqu'arrive  le  moment  de 
Tentrevue  réelle,  l'impression  redoutée  ne  s'exerce 
plus  que  d'une  manière  insignifiante  et  on  dispose 
d'une  liberté  mentale  suffisante  pour  agir  effica- 
cement dans  le  sens  voulu. 

7.  L'observation  des  caractères.  —  Les  mani-- 
fcslations  extérieures  de  la  volonté  par  le  regard. 
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ia  parole  elle  geste  n'afiecteol  pas  seinblablemenl  1 
tous  les  individus.  C'est  pourquoi  il  y  a  lieu  de  | 
s'exercer  à  discerner  les  généralités  du  caractère 
d.;  chacun  de  manière  à  adapter  à  chaque  cas  les  , 
méthodes  générales  déjà  indiquées.  Dans  un  pro-  | 
chain  ouvrage  nous  traiterons  spécialement  des 
signes  révélateurs  de  la  personnalité.  Ici,  nous  ne 
voulons  qu'inciter  le  lecteur  à  observer  ceux  qu'il 
cherchera  à  iniîuencer  pour  tâcher  de  découvrir 
leurs  points  accessibles.  Un  habile  escrimeur,  au 
début  d'un  assaut,  conserve  la  défensive  et  laisse  son 
adversaire  dévoiler  sa  tactique,  son  «jeu  ».  C'est 
seulement  après  avoir  ainsi  analysé  la  valeur 
de  ce  dernier  que  l'avisé  combattant  commence 
réellement  à  porter  des  coups.  Lorsqu'on  entre  en 
relations,  qu'on  commence  un  entrelien,  qu'on 
aborde  un  débat,  on  amène  presque  toujours  son 
interlocuteur  à  révéler  sur  lui-même  sur  ce  qui  lui 
importe,  sur  ses  directives  des  indications,  fort  pré- 
cieuses en  lui  adressant  (juelques  paroles  n'ayant 
pas  directement  trait  àraffaireen  question  mais  de 
nature  à  le  rendre  expansif . 

Pendant  qu'il  parle,  on  met  au  point  les  su^^ges- 
lions  qu'on  se  proposait  d'utiliser.  Bien  souvent  en 
écoutant  «  l'autre  »  vous  sentirez  que  tel  ou  te! 
argument  que  vous  auriez  employé  aurait  eu  un 
effet  malencontreux  et  qu'au  contraire  tel  autre 
auquel  vousn'aviezpas  songé  se  trouve  indiqué  pai 
l'interlocuteur  lui-môme, 

Vous  aurez  toujours  avantage  à  vous  rendre 
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compte  des  idéeb  générales  de  loul  individu  avec 
qui  vous  avez  affaire.  GhacQU  se  f«rme  sur  la  vie, 
la  politique,  lei^  questions  professionnelles,  les 
sciences,  les  arls,  les  hommes  et  le»  faits  du  jour, 
une  opinion  plus  ou  moins  arrêtée.  Le  commun  des 
mortels  se  laisse  facilement  aller  à  exprimer  sa 
manière  de  voir  dans  tel  ou  tel  domaine.  Savoir 
déclaucher  celte  tendance  constitue  une  force  dont 
i!  faut  tirer  parti.  L'avis  d'un  tiers  sur  un  sujet 
quelconque,  mais  dont  l'appréciation  n'exige  pas  de 
connaissances  spéciales,  suftil  presque  toujours  à 
fournir  de  précieuses  indications  sur  sa  mentalité. 
Nous  avons  yu  à  propos  de  l'expànsiyité,  que  parler 
avec  animation  impulsive  diminue  la  réserve  de 
force  nerveuse.  En  amenant  les  autres  à  se  dépenser 
ainsi,  tandis  que  vous  les  écoutez  avec  rapparence 
de  l'intérêt,  non  seulement  yous  vous  renseignez 
sur  leur  étiage  mais  vous  diminuez  la  résistance 
qu'ils  sont  susceptibles  d'opposer  à  vos  moyens 
de  persuasion. 

8.  Ne  pas  se  laisser  déconcerter»  — Onrencon- 
Iré  pailout  des  individualités  dont  la  silhouette, 
les  manières,  le  verbe,  semblent  habilement  réglés 
afin  d'  «  en  im  poser  «.Demére  ces  façades  superbes 
se  trouve  parfois  une  réelle  énergie  dominatrice 
mais  plus  fréquemment  ceii  masques  impression- 
nants dissimulent  une  insigne  faiblesse.  S'il  s'agit 
d'un  «  homme  fort  »  montrez-vous  hardi  sans  im- 
pudence et  très  déterminé  :  il  vous  appréciera.  Dans 
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le  cas  coniraîre  ne  manifestez  [)as  plus  d'hésitation 
et  demeurez  impassible  devant  tous  les  procédés 
mis  en  œuvre  pour  vous  influencer  :  vous  verrez 
voire  i[iter]oculeurperdrepied,se  troubler,  dérouté 
qu'il  sera  de  se  trouver  en  face  de  quelqu'un  sur  - 
qui  il  n'a  aucun  eiïel.  I 

Si  les  intentions  que  vous  découvrez  à  une  per- 
sonne apparaissent  très  dillérentes  ou  même 
inverses  de  celles  que  vous  escomptiez  ;  si  elle 
manifeste  quehjue  élément  imprévu  entraînant' 
reirondrement  de  ce  que  vous  aviez  combiné, 
dominez-vous,  ne  trahissez  pas  vos  impressions  et 
cherchez  sans  perdre  de  temps,  comment  obtenir 
malgré  tout  ce  que  vous  aviez  en  vue. 

Examinez  à  deux  fois  un  argument  qu'on  vous 
oppose  quand  il  vous  paraît  décisif  :  neuf  fois  sur 
dix  on  l'exagère  pour  vous  amener  à  céder.  | 

Devant  une  difficulté,  ou  une  résistance  persis- 
tante, ne  vous  laissez  pas  trop  aisément  gagner  par 
la  conviction  qu'il  faut  vous  incliner:  Persistez. 

La  culture  du  calme,  du  flegme,  de  l'impassibi- 
lité extérieure  aide  puissamment  à  résister  aux 
dilïérentes  impressions  susceptibles  de  fléchir  les 
déterminations  primitives. 

Dans  diverses  professions  telles  que  celles  de 
courtier,  reporter,  représentant  —  et  en  général 
chaque  fois  qu'il  s'agit  d'entraîner  l'acquiescement 
d'un  tiers  —  la  persistance  vaut  de  l'or.  La  conclu- 
gion  de  la  plupart  des  alTaires  ne  va  pas  sans  une 
sorte   de  lutte  soutenue   contre   l'indécision,  le 
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doute,  rinerlie  du  client.  Si  ce  dernier  aiïecte  par 
8e3  réparties  le  solliciteur,  c'est  que  celui-ci 
manque  de  stabilité  mentale.  Son  rôle  est  de  con- 
server intacte  l'intention  ferme  de  faire  prévaloir 
son  avis  et  d'amener  l'individu  auquel  il  s'adresse 
à  se  décider  positivement.  La  brusquerie,  la  dis- 
courtoisie, l'apparente  indifférence  ne  déconcertent 
pas  une  seconde  celui  qui  a  développé  sa  volonté  : 
Il  s'attend  à  rencontrer  de  semblables  obstacles. 
Ilsaitexactenient  comment  les  résoudre.  Il  semble 
s'incliner  en  souriant,  parle  un  instant  d'autre 
chose  que  de  la  question  qui  l'intéresse  et  il  y 
revient  habilement,  indirectement.  Il  s'adapte  au 
caractère  de  son  interlocuteur  et  s'il  s'y  heurte  en 
quelque  point,  il  s'eîTace  pour  revenir  à  la  charge 
vers  un  aulre. 

En  vous  pénétrant  bien  de  l'idée  que  vous  cher- 
chez à  imposer  vous  conserverez,  devant  les  plus 
fuyants,  les  plus  rébarbatifs,  les  plus  inabordables 
l'impulsion  primitive,  la  volonté  indéfectible  d'obte- 
nir satisfaction.  Au  moment  d'entamer  la  conver- 
sation, concentrez  vos  facultés  sur  l'unique  objectif 
de  réussir.  Quoi  qu'on  vous  oppose, gardez  un  mas- 
que avenant.  Plus  la  répartie  qu'on  vous  adressa 
s'entache  d'impatience,  de  nonchalance,  d'incom- 
prrlu^nsion,  plus  modérées  doivent  se  formuler  les 
prcmiOres  paroles  par  lesquelles  vous  y  répondrez. 
Ensuite  vous  avez  tout  le  temps  de  présenter  coup 
sur  coup  un  certain  nombre  de  considérations  de 
nature  à  ébranler  iallilude  de  votre  interlocuteur. 
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pans  la  vie  intime,  comme  dans  ies  afraîres,  on 
a  fréquemment  à  n>er  d'une  persistance  diplonna- 
lique  afin  de  triompher  des  états  d'âme  que  nous 
désirons  transformer  chez  ceux  qui  nous  entou- 
rent. Suivant  les  principes  de  la  persuasion,  ce 
n'est  pas  en  discutant  âprement,  en  usant  de 
sarcasme  ou  d'accents  impérieux  qu'on  y  parvient 
le  mieux,  maisenpar.^issant  tout  d'abord  examiner 
attentivement,  comme  pour  rectifier  son  propre 
jugement,  les  propositions  qu'on  entend  émettre. 
Après  avoir  ainsi  créé  la  réceptivité,  on  modifie 
peu  à  peu  les  di-^^position^i  mentales  delà  personne 
à  qui  Ton  parle  en  exposant  paisiblem^^ût  une 
manière  de  voir  autre  que  la  sienne  sans  omettre 
d'en  faire  valoir  les  avantages. 

Mais  il  ne  faut  pas  repousser  nettcrr^ent  oe  qu'on 
vous  affirme  ou  ce  qu'on  vous  propose  car  cela  ferait 
naître  renletement,  l'irritation,  la  fl^tcrminatio!» 
irraisonnée  à  vous  résister  malgré  tout. 

En  revenant  doucf^nent  plusieurs  fois  sur  le 
même  sujet  saris  jamais  laisser  supposer  qu'on  a 
rintention  d'imposer  (luoi  que  ce  soit,  on  ^mène 
les  plus  butés  k  réfléchir  et  A  décider  dans  le  sens 
qu'on  souhaite. 

9.  L'entraînement  d^  V assurance..  .-  La  timi' 

dite  parait  presque  normale  chez  les  adolescents. 
Kilo  disparait  assez  rapidement  au  bout  de  quel* 
ques  années  do  contact  jourM^lièf  avec  X^^.^  autres. 
Le  caracîAre  s'd^uerrii  eiapfés  im  certain  temps 
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de  «  struggle  for  life  >\  le  jenne  homme  rougis* 
sant  et  gauche  d'antau  devient  hardi  et  désiu- 
volte. 

On  voit  néanmoins  fréquemment  des  !)0m- 
mes  d'âge  mur,  compétents  dans  Mur  profes- 
sion, cultivés,  énergiques,  même,  à  certains 
points  de  vue,  mais  incapable  de  se  défendre  d'un 
sentiment  de  gène  qui  les  paralyse  dès  qu'ils 
abordent  un  milieu  avec  lequel  ils  ne  sont  pas 
familiarisés. 

D'autre  part,  l'assurance  du  plus  grand  nombre 
d'entre  nous  ayant  été  développée  seulement  pour 
un  certain  nombre  de  circonstances  que  la  vie  nous 
a  créées,  diminue  plus  ou  moins  dans  les  cas 
exceplionnel-;. 

Tout  e (Tort  en  vue  de  se  dominer  et  d'agir  quand 
même  à  un  moment  où  Ton  éprouve  l'impression 
de  ne  pas  o^-cr  augmente  et  la  volonté  et  laudace. 
Chacun  devrait  noter  le  genre  de  démarches  qu'il 
lui  est  le  plus  pénible  d'effectuer,  la  catégorie  de 
personnes  auprès  desquelles  il  éprouve  le  plus 
d'embarras,  les  incidents  qui,  s'ils  lui  surve- 
naient, lui  causeraient  le  plus  de  confusion  et  se 
faire  un  sport  d'affronter  chaque  genre  de  ces  dif- 
ficultés. 

Il  existe  d'ailleurs  dilîérents  exercices  propres 
à  développer  unilatéralement  l'aplomb.  Par  exem- 
ple la  parole  en  public  lorsque  l'occasion  s'en 
présente,  la  pratique  des  expériences  élémentaires 
d'hypnotisme  à  l'état  de  veille,  sur  des  individus 
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quelconques,  les  démarches  auprès  de  personnages 
iinportanls,  ou  mcme  la  sollicilalion  des  gens  du 
commun  des  mortels  };Our  les  alîaires,  pour  une 
œuvre,  une  doclrine,  clc,  etc. 

Ceux  qui  en  possession  des  Inslruclions  conte- 
nues dans  les  trois  premiers  chapitres  de  ce  livre 
ne  parviendraient  pas  à  surmonter  leur  timidité 
ne  doivent  pas  se  décourager.  En  leur  appliquant 
les  procédés  de  la  rééducation  psychologique 
directe,  un  spécialiste  qualifié  peut  les  aider  à 
acquérir  Taisance  qui  leur  fait  défaut. 

Sous  reiïet  de  dispositions  morbides  tenant 
principalement  à  l'hérédité,  bon  nombre  de  per- 
sonnes des  deux  sexes  intelligentes  et  cultivées 
soulTrent  d'une  pusillanimité  réellement  maladive 
que  leurs  ressources  énergétiques  demeurent  par- 
fois insuffisantes  a  enrayer  malgré  des  eiïorts 
réitérés.  Même  parmi  les  normaux,  l'auto-sugges- 
tioîi  de  la  crainte,  lappréhension  de  l'échec,  la 
notion  de  Timportance  pour  eux,  à  un  instant 
déterminé,  du  maximum  de  leur  talent,  de  leur* 
présence  d  esprit,  suffisent  à  faire  naître  et  à  per- 
pétuer de  véritables  crises  d'angoisse.  Le  trac  des 
chanteurs,  des  musiciens,  des  artistes  drama- 
tiques en  est  l'exemple  le  plus  frappant. 

Les  conseils  et  rinlluence  personnelle  d'un 
médecin  compétent,  d'un  psychologue,  d'un  hypno- 
tiste  paraissent  indispensables  dans  ie  plus  grand 
nombre  des  cas  précédents. 

Répétons,  en  terminant   ce  chapitre,  que    la 
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moindre  lenlalive  facilite  toujours  la  suivante. 
Nous  avons  vu  des  gens  tinoides  au  point  de  se 
laisser  fréquemment  contraindre  à  méconnaître 
leur  intérêt  parce  qu'ils  n'osaient  pas  dire  «  non  », 
se  ressaisir  et  arriver,  en  quelques  semaines,  par 
Tapplication  des  données  ci-dessus  è  acquérir  une 
entière  liberté  de  parole  et  d'action  dan&  les  casles 
plus  difficiles.    | 


CHAPITRE  IV 


Comment  organiser  «on  dostln 

L  L4  VOLONîé,  LE  CARACTtRffBT   U  DESTlNéR.  — 2.  La 

SAi^ri.   —  3.  Pl^n  d'action  mohificatricr  du  des- 
tin. —   4.    QUELOUES  QUALITÉS  INDISPENSABLES.  — 

5.  Chancbet  malchancs.  —  6.  Lrs  épreuves,  l'ad- 
vrr31té,  le  h\lheur.  — 7.  go^cf.votr  en  idéaliste, 

EXÉCUTER  EN  RÉALISTE.  —  8.  EgOTISME  ET  ALTRUISME. 
—  9.    L'ÉQUITÉ. 

i .  La  volonté,  U  caractèrt  et  la  destinée.  — 
L'enchaîneiïient  d'un  certain  nombre  de  cau-^a- 
lilés,  trop  multiples  pour  que  nous  en  prenions 
Intégraleraent  conscience  prédestine  chacun  de 
nous  plus  ou  moins  avantageusement.  Malgré  ce 
que  nous  voudrions  être»  connaître,  posséder, 
obtenir,  nous  nous  trouvons  limités  et  contrariais. 
Nos  facultés,  aptitudes,  tendances,  notre  puis- 
sance de  travail,  les  nioyens  matériels  que  le  sort 
nous  a  départi,  'e  milieu  où  nous  nous  trouvons 
placés  sont  autant  d'éléments  favorables  ou  d'obs* 
tacles  à  noire  objectif.  A  la  destinée  que  nous 
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désîrerionss'oppose  cellequenos  condilionncTnenls 
primitifs  nous  imposent. 

Plu»  ou  moins  bien  armés  pour  rragir,  nous 
Dous  voyons  silnés  dans  des  circonstances  à  la 
création  desquelles  notre  volonté  n'a  eu  aucune 
part  et  dont  l'emprise  paraît  à  la  majorité  d'entre 
DOUS  tellement  impéralive  qu'ils  croient  faire 
acte  de  saine  raison  en  les  subissant  passive- 
ment. 

Considérons  un  certain  nombre  d'individus.  L'un 
issu  d'une  famille  modesto  vient  au  monde  doué 
d'une  aptitude  qui  se  développe  sans  peine  nppré- 
ciable  et  lui  assure,  en  retour  de  l'utilité  ou  de 
Tagrément  dont  elle  est  à  ses  concitoyens  une 
rétribution  lucrative,  parfois  aussi  la  popularité  et 
la  gloire  ;  Tautre,  quoique  possédant  aussi  à  l'étal 
latent  un  talent  appréciable  mais  dont  la  mise  en 
valeur  demanderait  quelques  années  d'une  culture 
spéciale,  manque  du  temps  et  des  ressources 
Décessaires  pour  cela  et  il  végète  toute  sa  vie  ; 
-Uû  troisième  déterminé  à  une  existence  médiocre 
par  son  organisation  moyenne,  soulTre  néanmoins 
du  contraste  de  son  atmosphère  de  monotonie  avec 
le  spectacle  des  carrières  brillantes;  un  quatrième 
supérieurement  qualifié,  subit  la  perpétuelle 
entrave  d'un  étal  psychique  maladif.  Plus  généra- 
lement au  moment  où  Ton  commence  à  penser 
par  soi-même,  à  concevoir  la  dualité  des  élan»  du 
moi,  avec  la  contrainte  du  non-moi  et  de  l'impul- 
^ioû  antérieure  à  l'éveil  de  la  personnalité,   ur 
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désir  de  triple  modification  se  manifeste  dans  lesi 
profondeurs  delY'tre  intime  :  aspiration  au  mieu\-, 
être,  à  TambiaDce  harmoinque,  à  lacoiinais.^ance' 
plus  étendue. 

La  volonté  de  l'individu  enserré  dans  la  trame 
de  sa  destinée  radicale  brisera  celle-ci  à  condition 
de  s'exercer  suivant  uiie  norme  dont  cet  ouvrage 
a  pour  objet  d'indiquer  les  directives.  Avant  tout, 
il  convient  de  considérer  l'eîTort  comme  la  plus 
sûre  et  la  plus  indispensable  des  armes  et  de 
bien  se  persuader  que  le  premier  pas  vers  la  trans- 
formation du  destin  se  doit  eiTectuer  en  travaillant 
à  se  modifier  soi-même.  «  Les  événements  de  la 
la  vie,  dit  Emerson  poussent  sur  la  même  tige  que 
le  caractère  ».  Nous  avons  tenté  en  ce  qui  précède 
de  montrer  la  possibilité  de  se  gouverner,  de  déve- 
lopper ses  activités  utiles,  d'assouplir  l'impulsi- 
vité-~  résultante  d'atavisme,  d'éducation  et  d  em- 
preinte des  circonstances  premières  — .  Nous  sup- 
posons le  lecteur  suffisamment  entraîné  dans  cette 
voie  :  il  ne  saurait  appliquer  ce  qui  va  suivre  sans 
s'être  déjà  évertué  dans  une  certaine  mesure  à  se 
rendre  maître  de  sa  personnalité. 

5.  ta  sanié.  —  L'efficacité  de  l'action  per- 
sonnelle sur  la  destinée  se  mesure  à  l'intensité 
et  à  rbabileté  de  l'eiTort  dont  on  est  capable, 
lequel  s'accomplit  insnffisampaenl  si  la  sant*"- 
physique  laisse  à  désirer.  Ainsi,  l'homme  qui 
veut   réussir    s'appliquera   avant   tout    à   oJ)-er- 
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ver  les  conditions  nécessaires  à  l'équilibre  orga- 
nique. An  chapitre  II  nous  avons  cntam»^,  ccl 
important  sujet  et  nous  aflinnons  notre  conviction 
expérimentale  du  résultat  des  prescriptions  qu  on 
y  a  lues.  Ceux  donc,  dont  l'état  général  s'afflige 
seulement  de  malaises,  d'une  certaine  faiblesse, 
de  dépressfons  périodiques,  doivent  revenir  au 
passage  précédent  cité  et  y  porter  la  plus  scrupu- 
leuse attention  :  en  quelques  semaines  ils  obser- 
veront une  régularisation  appréciable  de  leurs 
fonctions.  En  continuant  à  se  conformer  aux 
règles  énoncées,  ils  augmenteront  leur  robus- 
tesse. L'âge  ne  diminuera  pas  cette  dernière  et 
lorsque  la  sénilité  normale  les  atteindra,  leurs 
facultés  n'en  subiront  pas  une  dépréciation  notable. 
Les  docteurs  Geley,  Michaud,  Sartory,de  Sermyn, 
MetchnikoîT  et  d'autres  autorités  scientifiques  ont 
montré  —  par  des  exemples  notoires  —  que 
Textrème  vieillesse  laisse  subsister  intacte  et 
môme  augmentée  l'intelligence  de  ceux  qui  évitent 
l'intoxication. 

Malheureusement,  Tenfant  apporte  souvent  en 
naissant  une  ou  plusieurs  tares  physiologiques 
impédimentant  sa  vie  d'un  bout  à  l'autre.  Gomme 
d'autre  part  l'organisme  réagit  spontanément 
contre  tout  déséquilibre  si  Ton  favorise  par  une 
hygiène  bien  comprise  cette  puissance  auto- 
curative,  la  plupart  des  malades  demeurent  gué- 
rissables. De  pitoyables  errements,  indignes  de 
notre    siècle    si    orgueilleux    de   ses   lumières. 
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induisent  la  majorilé  de  ceux  qui  souffrent  à 
agir  d\me  manière  ({ui  perpétue  leur  étal  alors 
qu'ils  s'imaginent  rarnéliurer.  Nous  nous  adres- 
sons ici  aux  îecleurs  niallrailés  par  ratavisme  et 
désireux  d'éliminer  réiénient  interne  qui  entrave 
leur  volonté. 

Les  médicaments  chimiques  s'adressent  aux 
effets  des  lésions  ou  des  troubles,  les  enrayent 
parfois  pour  un  temps,  mais  ne  reiuédienl  en  rien 
à  leurs  causes.  De  plus  s'ils  soulagent  momenta- 
nément, leur  ingestion  génère  de  nouvelles  altéra* 
lions. 

C'est  vers  les  méthodes  naturistes  dont  l'objet 
consiste  à  relever  le  tonus  vital  et  à  assurer  ainsi 
l'énergie  nécessaire  au  pouvoir  auto-réactif  dont 
nous  pariions  plus  haut  qu'il  convient  de  s'adres- 
ser :  Alimentation  rationnelle,  utilisation  des 
propriétés  des  végétaux,  cures  d'air,  mécanolhé- 
rapie,  magnétisme,  tels  sont  les  seuls  véritables 
rénovateurs  des  débiles,  des  tarés,  des  surmenés, 
et  les  plus  rapides  modiricateurs  de  toute  pertur- 
bation fojictionnelle. 

Au  chapitre  suivant,  nous  montrerons  comment 
la  volonté  s'exerce  directement  sur  les  tissus,  sur 
chaque  organe  et  sur  la  fonction  propre  à  chacun. 

Aucun  malade  ne  doit  se  considérer  comme 
incurable.  Nous  sommes  certains  d  en  étonner  bon 
nombre  en  leur  disant  que  le  meilleur  médecin 
qu'ils  puissent  avoir  n'est  autre  qu'eux-mêmes. 
Les  symptômes  qu  ils  éprouvent  leur  fournissenl 


de  suffisantes  indicalioDS  pour  bien  comprendre 
leur  cas  eu  l'étudiaul  dans  un  traité  de  pathologie. 
En  se  soumellant  au  régime  alimentaire  conve- 
nable, cliacun  peut  favoriser  puissamment  son 
retour  à  la  santé.  Indirectement  ici  la  volonté 
apparaît  le  premier  facteur  de  la  guérison  car  il 
faut  de  la  suite  dans  les  idées  et  de  la  fermeté 
pour  se  garder  d'absorber  aucune  des  substances 
contre-indiquées.  Les  spécialités  pharmaceutiques 
dont  les  réclames  flamboient  aux  quatrièmes 
pages  des  grands  quotidiens  doivent  leurs  succès 
pour  une  large  part  à  la  mollesse  des  malades 
escomptant  leur  délivrance  d'une  médication  les 
dispensant  de  discipline  gastronomique.  Nous 
avons  la  conviction  que  les  cures  attribuées  au 
contenu  de  ces  flacons  multicolores  qu'on  paie  au 
poids  de  l'or  s'expliquent  surtout  par  la  foi  c'est- 
à-dire  par  l'auto-suggeslion. 

A  chaque  maladie  correspond  non  seulemenl 
un  régime  spécial,  mais  une  hygiène  particulière 
où  interviennent  divers  moyens  propres  à  favori- 
ser le  fonctionnement  du  ou  des  organes  inté- 
ressés. Enrichir  le  sang  en  lui  donnant  un  élément 
de  formation  hypoloxique,  stimuler  ou  modérer 
telle  ou  telle  fonction,  au  moyen  de  réactions 
aéro,  hydro,  mécano,  magnéto,  thérapiques, 
maintenir  ferme  et  continu  le  désir  et  l'espoir  de 
guérir  tels  sont  à  notre  avis  les  véritables  remèdes. 
Il»  ne  décevront  aucun  de  ceux  qui  en  feront 
l'essai  loyal. 


73  IS    POUVOIR    DE   LA    YOLO?«T^ 


3.  Plan  (V action  modljicatrice  du  destin.  — 
La  vie  des  hornme-i  arrivés  par  leurs  .propres 
înoyens  là  où  ils  voulaient,  montre  que  la  dorni- 
naiile  de  leur  caractère  est  la  continuité  d'un 
même  état  d'ame  directif  auquel  ils  ont  dès  le 
début  de  leur  vie  subordonné  toutes  leurs  autres 
dspirations.  Ce  que  ces  hommes  ont  accompli 
semble  fabuleux.  Et  cependant  leur  activité  fut 
plus  uniforme,  méthodique,  judicieuse,  qu'inten- 
sive. Leur  effort  journalier,  tel  qu'il  l'ont  défini 
eux-mêmes  à  leurs  historiographes  n'apparaît  pas 
démesuré,  fébrile,  écrasant,  comme  d'aucuns 
l'imaginent,  mais  réglé,  calme,  habilement  réparti. 

Il  serait  inexact  de  prétendre  que  tout  individu 
résolu  à  cultiver  la  régularité  dans  le  travail 
deviendra  quelque  jour  l'égal  des  types  prédes- 
tinés auxquels  nous  faisons  allusion,  des  commer- 
çants tels  que  Ruel  ou  Boucicaut,  des  industriels 
de  grande  race  comme  Carnegie  ou  Rockefelîer, 
des  artistes,  littérateurs,  médecins,  soldats  illustres 
dont  le  nom  a  parcouru  le  globe.  Mais  ce  qui  resle 
évident  c'est  qu'un  homme  si  modestement  condi- 
tionné et  si  mal  avantagé  qu'il  soit  par  son  héré- 
dité et  les  circonstances,  obtiendra  le  maximum 
de  ce  que  permettent  ses  qualifications  s'il  tient 
compte  d'un  plan  conçu  suivant  une  orientation 
fixe,  en  vue  de  modifier  son  destin  original  et  de 
l'amener  peu  à  peu  à  coïncider  avec  son  idéal. 

Les  romantiques  déplorent  amèrement  le  con- 
Iraste  du  génial  poète  souffrant  de  la   faim,  en 
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haillons  dans  quelque  glaciale  mansarde  el  du  bou- 
tiquier borné,  quiet,  repu.  Le  premier  ne  saurait 
produire  régulièrement  comme  le  second  :  la 
dilTérence  de  l'inégalité  de  leur  vie  matérielle  n'a 
pas  d'autre  cause.  L'artiste  devrait  être  dégagé  du 
souci  mercantile. 

Entre  ces  deux  extrêmes  on  peut  encore  considé- 
rer l'exemple  continuellement  renouvelé  d'individus 
qui  végètent  quoique  pourvus  de  réels  talents  parce 
qu'ils  ne  s'exploitent  pas  avec  une  rectitude  conti- 
nue et  d'autres  très  ordinaires  en  tout,  mais  qui 
avec  le  temps  s'organisent  une  situation  enviable, 
à  force  de  régulière  activité. 
'  Certainement,  il  ne  manque  pas  de  personnalités 
assez  splendidement  dotées  par  leur  innéité  pour 
réussir  en  se  jouant,  sans  peine  apparente  ni  de 
malheureux  si  fâcheusement  handicapés  que  leur 
bonne  volonté,  leur  courage  et  leur  peine  ne  servent 
qu'aux  employeurs  qui  les  utilisent. 

Tous  ont  avantage  à  suivre  nos  méthodes  :  dans 
l'extrême  indigence  de  moyens  elle  permettent  de 
s'améliorer,  des'alîranchir  d'acquérir  peu  à  peu  des 
qualités  suffisantes  à  déterminer  un  certain  bon- 
heur ;  dans  l'opulence  des  dons  de  la  nature,  elles 
contribuent  à  assurer  l'avenir  du  succès. 

De  notre  ouvrage  «  Méthode  scientifique 
moderne  de  Magnétisme  »  nous  croyons  devoir 
extraire  un  passage  corrélatif  à  ce  qui  précède  : 

«  Les  individus  bien  douQ^  et  auxquels  notaient 
«  inné  a  rendu  h  vie  facile  cl  valu  la  plupart  des 
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«satisfactions  pour  lesquelles  rhumanilésedépense 
«  songent  rarement  à  faire  delà  culture  psychique. 
«  Le  déterminisme  leur  étant  favorable  ils  n'éprou- 
«  vent  pas  le  désir  d'en  remonter  le  courant.  Leur 
«  personnalité  possède  deux  ou  trois  bons  ressorts 
«  dont  l'activité  leur  permet  de  remplir  aisément 
«  un  rôle  assez  ulile  ou  agréable  pour  leur  valoir 
«  toutes  sortes  d'avantages.  lis  sont  bien  servit^ 
*  par  leur  atavisme  mais  ils  en  Ront,  aussi,  élroi- 
«  temenl  tributaires.  L'énergie  de  leur  «  moi  » 
«  n'étant  pas  unilatérale,  leur  vigueur  psychique 
«  reste  faible  ou  nulle  pour  tout  ce  qui  ne  con- 
<f  cerne  pas  le  genre  de  travail  auquel  ils  étaient 
«  prédisposés.  Un  artiste,  un  littérateur,  un  ingé- 
«  nieur.  un  médecin,  un  artisan  pourvus  de  facul- 
«  lés  exceptionnelles,  sont  incités  par  la  facilité 
«  môme  de  leur  succès  à  une  passivité  morale  d'où 
«  peuvent  résulter  l'adversité  et  l'annihilation  de 
«  Icar  valeur  Pour  l'un  ce  sera  une  passion  qu'il 
«  aura  laissé  sournoisement  s'implanter  en  lui  et 
(*  qui  le  conduira  a  une  condition  morbide,  pour 
a  l'autre  une  meurtrissure  émotionnelle  dont  le 
«  souvenir  déséquilibrera  à  jamais  son  harmonie 
«t  intérieure:  pour  le  troisième  un  revers  financier 
<••  impossible  à  surmonter  sans  la  mise  en  jeu  de 
«  facultés  qu'il  n'a  jamais  eu  lidéc  de  développer, 
«  e,\p,  etc.  Snns  aller  au  pire  ne  voit-on  pas  com- 
«  numément  :  un  homme  notoirement  intrépide 
«  asservi  par  une  fille,  un  industriel  de  valeur  inca- 
«'p;ibled'aqtoriiédanfi  ^^  vie  privée,  un  bénéficiaire 
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«de  grasse  sinécure  se  couler  par  le  jeu  sous  la 
«  sollicilalion  des  besoins  exagérés  qu'il  s'est  créé; 
«  un  artiste  donner  par  désespoir  d'amour  dans  la 
«  toxicomanie  et  sombrer  au  physique  et  au  moral, 
«une  personne  dont  les  reseources  diminuent  se 
K  laisser  torturer  jour  et  nuit  par  l'idée  d'avoir 
«  moins  de  luxe  et  de  satisfactions  d'amour-propre 
•(  etc., etc.  Faire  un  effort  paroiit  une  loi  commune 
«  et  ceux-là  de  qui  le  destin  ne  semble  en  exiger 
«  aucuQ  appréciable  auraient  le  plus  grand  avan* 
«  taga  à  développer  l'ensemble  de  leurs  facultés  et 
«  à  conquérir  la  maîtrise  d'eux-mêmes. 

«  Considérons  combien  pins  puissante  s^affirrae la 
«  personnalité  d'autres  individus  encore  que  favo- 
«  risés  comme  les  précédents  de  talents  spéciaux 
«  qui  ont  rencontré  au  début  de  leur  existence  de 
«  sérieux  obstacles  à  l'épanouissement,  à  la  mise 
¥  en  valeur  de  leurs  attributs.  Ils  ont  dû  lutter.  Ils 
«  ont  dû  s'imposer  non  seulement  les  elTorts  de 
n  travail  san^  lesquels  nul  n'arrive  à  rien  d'hono- 
f  rable  mais  encore  des  privations  qui  leur  ont 
«  révélé  leur  pouvoir  de  contrôle  sur  leurs  appétits 
4(  et  môme  sur  leurs  besoins.  Ils  ont  dû  renoncer 
«  temporairement  à  la  plupar'^  des  joies  recherchées 
n  par  les  jeunes  gens  de  leur  âge.  Ils  ont  dû  résis^ 
«  /er  inlassablement  à  celles  de  leurs  impulsions  qui 
«  les  portaient  à  disperser  leurs  énergies  et  leurs 
«  moyens  matériels.  Us  ont  ignoré  La  flatterie,  U 
f  vanité,  la  mollease. 
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«  La  médiocrité,  le  besoin,  rohscuriîé,loinderui- 
«  ncr  leur  vigueur  psychique  leur  a  au  contraire 
«  évité  cette  nujitiplicilé  (l'otals  ci'atne  où  rhorurne 
«incapable  de  s'écarler  des  pièges  com{)laisam- 
«  naent  tendus  par  la  vanité  du  collectif  éparpille 
«  stérilement  ses  forces.  La  tnodicité  de  leurs. rêve- 
«  nus,  en  les  éloigriantde  la  foule  les  a  accoutumés 
«  h  puiser  leurs  iijs()!ralJoiis,  leurs  enthousiasmes, 
«  leurs  encouragements  en  eux-mêmes.  Ce  sont 
«  maintenant  des  iorls  car  ils  savent  qu'ils  peuvent 
«  se  suffire.  La  possibilité  d  une  adversité  succé- 
«  daiii  à  leur  succès  ne  les  tourmente  pas  :  ils  ne 
«  sauraient  la  craindre  car  ils  se  sont  déjà  mesurés 
•<  avec  elle.  Et  si  quelque  afiliction  indépendante 
«  de  leur  volonté  vient  à  les  menacer,  à  les 
«  frapper,  ils  lui  opposeront  la  lucidité,  la  présence 
«  d'esprit  et  la  rectitude  de  jugement  voulues  pour 
«  l'éviter  si  possible,  en  pallier  les  effets  ou  l'ac- 
«cepter  froidement  sans  s'en  exagérer  i'impor- 
«' tance. 

«  Ceux  qui  viennent  à  la  culture  psychique,  y 
«  sont  généralement  amenés  par  la  constatation 
«  inlrospective  de  l'insuffisance  de  leurs  moyens. 
«  Certain.-^  abordent  la  question  d'une  manière  très 
M  déterminée  et  en  tirent  rapidement  tout  le  béné- 
«  fice  possible.  Mais  la  plupart,  devant  le  contraste 
«  de  leur  faiblesse  et  de  l'espèce  de  surhomme 
«  qu'on  leur  dépeint  dans  les  «  cours  »  se  laissent 
«  déconcerter  et  trop  aisément  convaincre,  par 
«  celte  tendance  à  l'ioertie  tapie  au  fond  de  chacun 
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«  i\e  nous,  de  leur  incapacité  à  relTorl  exigé  par  la 
«  culture  de  la  volonté.  » 

((  Ils  dcciarcpt  qu'ils  n'ont  pas  as.scz  de  ténacité, 
«  que  leur  entourage  exerce  sur  eux  une  action 
«  dissolvante  sur  le  peu  d'énergie  qu'ils  possèdent; 
«  que  leur  nervosité  leur  interdit  toute  suite  dans 
«  les  idées;  que  de  s'eiTorcer  d'entretenir,  de  propos 
«  délibéré,  telle  ou  telle  idée,  les  fatigue  ou  leur 
«  donne  des  maux  de  tête  ;  que  leur  besogne  quoti-' 
«  dienne  additionnée  des  soucis  de  leur  vie  privée 
«  épuise  leurs  disponibilités  psycho-physiques. 
«  Et  cest  souvent  vrai\  » 

Mais  comme  nous  l'avons  montré  dans  les  trois 
précédents  chapitres, /)er.yon/ie  n  est  absolument 
incapable  cVun  premier  effort  et  après  l'avoir 
accompli  en  vue  de  la  maîtrise  de  soi,  on  peut  se 
considérer  comme  armé  pour  l'action  sur  le  destin. 

L'idée,  l'intention,  le  désir  de  transformer  sa 
condition,  si  on  la  médite  paisiblement,  longuement, 
altenlivement,  suscite  des  profondeurs  de  l'intelli- 
gence une  foule  de  notions  connexes.  Pour  se 
livrer  dans  ce  sens  à  de  fructueuses  cogitations, 
mieux  vaut  se  retirer  loin  des  autres,  prendre  une 
position  confortable  et  se  tenir  prêt  à  noter  ce  qui 
vous  viendra  à  l'esprit. 

La  comparaison  mentale  de  l'état  de  sa  person- 
nalité avec  celui  qu'on  ambitionne,  des  éléments 
de  sa  situation  actuelle  avec  les  avantages  qu'on 
voudrait  obtenir,  inspire  une  série  discontinue  de 
réflexions  iudicieuses. 
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Ainsi,  on  se  rend  compte  du  de^ré  d'aptitude  ou 
de  connaissances  indispensable  pour  occuper  telle 
position  ou  exécuter  telle  œuvre. 

De  l'ensemble  des  pensées  issues  de  la  méditation 
précédente,  s'élabore  assez  facilement  un  plan 
d'ensemble  que  de  nouvelles  séances  de  réflexion 
permettront  de  mettre  soigneusement  au  point. 

Si  éloigné  que  paraisse  le  but  qu'on  se  propose, 
son  accessibilité  s'avère  tangible  si  on  envisage  très 
nettement  les  diverses  étapes  à  parcourir  pour  y 
arriver.  Comme  pour  gravir  une  montagne  on  se 
donne  des  repères  eu  se  prescrivant  :  «  pour 
commencer  je  vais  aller  ici,  de  là  j'atteindrai  un 
nouveau  point  plus  élevé,  etc.,  *»  la  réalisation  d'un 
plan,  l'exécution  d'un  travail  de  longue  haleine  et 
la  réalisation  des  grands  desseins  de  la  vie  néces- 
sitent une  série  d'eiïorts  répartis  en  un  Certain 
bombre  de  stades. 

Toute  carrière  régulière  procède  ainsi  :  Pour 
devenir  sculpteur,  par  exemple,  après  les  études 
générales,  celle  de  l'anatomie,  des  diverses  parties 
du  dessin,  du  maniement  des  outils,  de  la  repro- 
duction de  chaque  genre  de  sujets,  marquent  autant 
d'applications  successives  auxquelles  le  futur 
artiste  doit  s'astreindre  longuementi 

Lorsqu'au  moment  où  l'ambition  personnelle  se 
-réveille  l'homme  subit  la  poussée  d'un  courant 
Imposé  par  d'antérieures  nécessités,  la  difficulté  — 
ne  le  dissimulons  pas  —  est  énorme,  jamais  insur- 
montable. 
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*  Pour  retirer  de  nos  efforts  le  maximum  de 

*  résultais  il  convient  de  porter  sou  choix  et  de  le 
«  mainteuir  vers  le  genre  d'occupation  qu'oQ  paraît 
«  prédisposé  à  s'assimiler  le  plus  complètement,  le 
«  plus  parfaitement,  le  plus  aisément.  Lorsque  le 
«  besoin  contraint  l'individu  à  se  livrer  à  un  travail 
«  pour  lequel  il  n'éprouve  aucun  goût  et  au  cours 
«  duquel  sa  pensée  revient  inconsciemment  vers  la 
«  situation  qui  lui  aurait  convenu,  il  a  intérêt  à 
«  envisager    tranquillement    la    possibilité    d'un 

•  changement  et  les  moyens  de  l'exécuter  graduel- 
«  lement.  La  culture  psychique  arme  suffisamment 
«  le  plus  grand  nombre  pour  tenter  avec  toutes 
4  chances  de  succès  une  rectification  complète  de 
«  l'existence.  Au  lieu  de  se  dépenser  en  slériles 
«  regrets,  l'adepte  de  la  volonté  prendra  la  déter- 
«  mination  de  s'attacher  à  satisfaire  à  la  besogne 
«  présente  aussi  parfaitement  que  possible  en  lui 
«  assignant  le  rôle  d'exercice  de  maîtrise  de  soi. 
«  Il  fera  un  effort  pour  ne  penser  qu'à  ce  qu'il  fait  au 
«  moment  où  il  le  fait  et,  entre  ses  heures  de 
«  travail^  il  utilisera  ses  facuUés  intellectuelles  à 
«  examiner  comment  se  créer  la  situation  qu'il 
«  désire,  comment  acquérir  les  connaissances 
«  voulue»  pour  cela,  etc.  il  évaluera  le  temps  néces- 
«  saire  pour  opérer  cette  volte-face,  dressera  un 
a  plan  d'ensemble  subdivisé  en  plusieurs  étapes 
«  ayant  chacune  son  objectif  distinct  et  se  mettra 
«  à  ToBUvre  avec  une  calme  fermeté  »  (ouvrage 
déjà  oité). 
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Les  obstacles  —  inéviubles  —  doivent  être 
envisagés  soigneusemenl,  intimés  k  !eur  joste 
importance,  éludi<^5  un  à  un  au  momcol  voulu  et 
entamés,  éliminés,  aballus  successivemenu 

«  Si  vous  considérez  comme  un  blocimj)ressiou- 
«  nant  l'ensemble  des  difficullés  qui  s'opposent  a 
«  la  réalisation  de  voir<>  volonlr-,  vou^i  vous  auto- 
«  suggérez  la  crninle.  Avjnl  dp  peiiser  aux  obs(^- 
«  clés  ii  faut  se  lappeler  qu'on  veut  r<*ussir  et 
«  refuser  de  concevoir  Tinsuccès.  Au  lieu  de  dis- 
«  perser  ses  forces,  s'occuper  de  venir  à  bout  de 
«  la  première  obstruction  qu'on  rencontre,  donner 
«  ensuite  son  attention  à  la  seconde,  et  concentrer 
«  toute  son  énergie  sur  TelTort  présent.  Si  la  for- 
«  tune  ne  dépendait  que  de  l'unique  traverse  qui 
«  vous  arrête  aujourd'hui,  vous  ne  permettriez  pas 
«  qu'elle  vous  prive  de  ce  que  vous  convoitez  : 
«  vous  ia  verriez  avec  d'autres  yeux.  Ailez  donc  de 
«  l'avant  :  chaque  victoire  vous  donnera  un  peu 
«  plus  de  confiance  et  ii  viendra  un  moment  où 
«  non  seulement  la  difficulté  ne  vous  troublera 
«  plus,  où  vous  l'attaquerez  automatiquement, 
«  mais  où  elle  figurera  uq  élément  de  sati.^faction 
«  dont  la  privation  vous  déplairait.  (Ouvrage  d(j« 
«  cité)  ». 

4.  De  quelques  qualités  indispensables.  —  La 
j^remiôre  de  toutes  les  qualités  volontaires  est 
l'énergie.  La  seconde  est  la  contention  de 
réaeigie,  sa  calme  ^A  judicieuse  répartition  sans 
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dépense  inutile.  sar\s  restriction  dans  l'effort  déli- 
béré, toujours  mesurée,  calme,  uniforme.  Oj»  fîucj- 
mente  l'énergie  elle-même  :  1*^  par  l'observance 
des  règles  indiquées  prccédemmenl  pour  l'acou- 
ninlation  de  la  force  nerveuse;  2"  par  entraîne- 
ment; 3^  par  la  constaiaiiondes  résultats  heureu\ 
qu'elle  oblir;nl.  L'habitude  de  réprin^er  l'expansi-, 
vite»  d'examiner  sérieusement  l'opporluiiilé  de 
chaque  décision  qu'on  se  trouve  amené  à  prendre 
permet  la  rétention  continue  de  l'impulsivité  dans 
la  vie  active  et  les  affaires. 

Lorr^qu'on  a  arrêté  les  j^ranHes  lignes  du  plan 
général  de  modilicaiion  de  sa  destinée,  lorsqu'on  a 
suffir^amment  précisé  l'objectif  particulier  de  cha- 
cun drîs  stades  qu'il  comporte,  il  convient,  sana 
perdre  de  vue  Tensemble  ni  le  l>ul  final,  de  s'atta- 
cher uniquement  à  réaliser  tout  ce  qui  a  clé  prévu 
pour  la  première  étape.  Au  réveil,  après  quelques 
minutes  eîn[)loyées  à  reprendre  conscience  de 
Torientation  (pion  a  assignée  à  sa  vie,  il  vicJil 
tout  naturellement  à  l'esprit  de  «  faire  le  point  » 
c'est- îi-dire  de  méditer  un  court  instant  sur  les 
problèmes  en  cours  de  résolution  en  tachant  de  se 
rendre  compte  où  Ton  en  est.  Ensuite  les  obliga- 
tions de  la  journée  qui  va  commencer  occuperont 
la  pensée.  Nous  recommandons  de  se  repi'ésenter, 
comme  dansune  sorte  de  cinématographe  mental  ce 
qui  doit  se  passer  dans  les  douze  heures  qui  vont 
suivre,  de  se  voir  soi-même  agissant  d'après  les 
directives  les  meilleures»  dominant  les  occasions 
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de  fanîe,  réussissaûl  à  abattre  chaque  difficnîlé, 
obiepiaiil  la  passivité  des  uns  et  le  concours  des 
autres,  etc.. 

Une  période  journalière  de  travail,  si  on  la  consi» 
dère comme  une  pierre  qui,  ajoutée  à  d'autres  sem- 
blables avance  l'édificaliou  du  plan  qu'on  envisage,  ;  j 
apparaît  attrayante  et  féconde.  1 

Toute  cette  méditation  initiale  demande  a  peine 
un  quart  d'heure.  Son  importance  exige  qu'on  ne 
la  sacrifie  pas  à  la  nonchalance  d'un  réveil  tardif 
ou  à  la  fantaisie  de  l'imagination,  presque  toujours 
vagabonde  au  sortir  du  monde  des  rêves. 

Pour  celui  qui  a  pris  la  détermination  de  déve- 
lopper sa  puissance  personnelle  et  d'actionner  sans 
trêve  les  forces  aveugles  —  mais  dociles  —  du 
destin,  les  mille  mouvements  d'une  journée  sem- 
blent autant  d'exercices  où  aiguiser  ses  facultés. 
En  s'hahillanl  il  cultivera  l'habitude  de  gestes  pré- 
cis, souples,  rapides,  s'appliquera  à  parfaire  sa 
tenue  dans  le  minimum  de  temps  possible  sans 
en  négliger  aucun  détail.  Il  entamera  son  travail 
attentivement,  fermement,  méthodiquement.  Il  ne 
manquera  pas  de  se  ser\ir  des  incitations  antago- 
nistes comme  d'occasions  de  contrôler  ses  impul- 
sions.Dans  sesrapports  avec  l'entourage, les  clients, 
les  collègues  il  appliquera  le  regard  fixe  central,  la 
parole  positive,  les  principes  de  la  persuasitm  tout 
en  s'étudiant  à  choisir  et  à  combiner  correctement, 
sans  longueurs  ni  inutilités  les  mots  dont  il  se 
servira.  Lorsqu'une  difticulté  se  présentera,  Il  coa- 
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centrera  vivement  son  attention,  sans  se  départir 
de  sa  sérénité,  décidera  comment  procéder  pour 
résoudre  l'obstacle,  et  l'attaquera  incontinent.  Dans 
les  moments  (^  de  presse  >»  lorsqu'un  certain  nombre 
de  points  de  vue,  d'occupatiohs,  solliciteront  simul- 
tanément sa  volonté,  il  répartira  mentalement 
l'ordre  dans  lequel  il  lui  paraîtra  préférable  d'agir, 
et,  toujours  calme  — ce  qui  n'empêche  pas  d'accom- 
plir beaucoup  en  peu  de  temps  —  il  s'attachera  à, 
chaque  chose  et  passera  à  là  suivante  dès  que  l'une 
sera  traitée  à  fond. 

Dans  son  livre  «  L'hotrime  qui  réussit  n^  Sylvain 
Roudès  a  ûxé  en  quelques  lignes  alertes  les  quali- 
tés propres  au  travail  :  «  Envisagez,  écrit^il  toutes 
<«  les  faces  du  travail  que  vous  avez  à  faire.  Ne 
it  cherchez  pas  à  vous  dissimuler  les  difficultés  et 
<t  voyez  si  vous  pouvez  les  vaincre  »*  «  Chaque  fois 
«  que  vous  vous  mettez  au  travail  pensez  excluâi» 
«  vément  à  la  chose  que  vous  faites  et  n'ayez  que 
«  cette  seule  idée  dans  la  tête,  qu'elle  soit  votre 

*  unique  préoccupation.  Le  cerveail  commande  les 
«  muscles  et  si  vous  avez  plusieurs  idéees  àl'esprit^ 
«  il  laissera  fuir  la  force  nerveuse  dans  plusieurs 
«i  directions  à  la  fois  plutôt  que  de  la  concentrei* 
«  sur  celui  qui  devrait  l'occuper.  Vous  aurez  des 

*  distractions  >j.  «  TouleB  les  parties  de  votre  tra- 
«  vail  doivent  être  pour  voua  aussi  intéressantes 

*  les  Unes  que  les  autres  et  vous  devez  apporter  le 
kmême  èoin  aux  unes  qu'aux  autres  *.  tt  Aucune 
«  tâche  n'est  inférieure,  l'ouvrage  le  plus  humble 
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t  exige  une  pari  d'.U  tout  ion  qui  ne  doit  jamais  lui 
«  «^tre  refiisée.  Si  on  analyse  bien,  si  l'on  comprend 
«  bien  un  premier  travail;  celui  qui  suivra  sera 
«  encore  mieux  compris  de  l'esprit  et  de  la  main 
«  iléjà  entraînés  par  l'observation  et  l'exécution 
<  antérieures.  Et  ainsi  de  suite,  le  travail  du  lende- 
f  main  bénéficiant  de  l'expérience  acquise  dans 
«  celui  de  la  veille^  ». 

Nous  insistons  sur  le  fait  que  pour  tenir  compte 
de  tous  ces  excellents  principes,  une  réserve 
d'énergie  est  indispensable.  Au  moment  précis  où 
l'ennui,  la  lassitude,  les  idées  incidentes,  les  déri- 
vatifs venus  du  dehors  tendent  à  nous  entraver 
dans  l'application  de  la  ligne  de  conduite  projetée, 
la  réminiscence  volontaire  de  nos  directives 
ranime  instantanément  .notre  attitude  mentale 
à  condition  que  son  action  réflexe  sur  nos  plexus 
y  trouve  l'accumulation  de  force  voulue. 

Une  des  principales  causes  de  dispersion, 
d'éparpilleraent  des  puissances  de  l'être  consiste 
k  compter  sur  d'aylres  facteurs  que  sur  ceux  qu'on 
recèle  en  soi-même. 

iNon  seulement  cliacun  doit  alimenter  sa  «  con- 
fiance en  lui-même  »  mais  il  faut  s'accoutumera 
ne  compter  que  sur  soi. 

«  Nous  vivons,  dit  Sylvain  Roudès,  sous  le 
«  régime  de  la  loi  d'airain.  Produire  beaucoup  à 
«  bon  compte  ohîig»^  la  mine,  l'iisiue,  la  terre  à 
«  mal  rétribuer  un  eilorl  excessif,  à  outrepasser 

!.  Ltzonr^  cita  rs' B'^î^is  J^r.s  !'Hotr.rr.r  qui  r.^  i».  it. 
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€  la  limite  imposée  par  la  naluriï  à  la  rnachine^ 
«  humaine,  à  vioiî^r,  au  nom  de  la  nécessilé,  les 
«  régies  indispeasaîjles  à  sa  conservalion  comme 
«  à  son  perfeclionnemenl.  Tant  que  'iihomme 
«  sera  Tennemi  de  l'homme  et  tant  fjuc  celle 
«  division  favorisera  rafipclil  monstrueux  de 
«  quelques-uns  au  détriment  de  tous  les  autres; 
«  tant  que  le  droit  au  bonheur  cl  au  bien-être  de 
«  ceux  qui  en  sont  digae.>  ne  sera  pas  écrit  ea 
¥  lettres  ineiTuçables  en  tête  de  la  loi,  tant  que 
«  les  classes  ne  se  fondront  pa5  ea  un  unanime 
«  et  fraternel  accord,  tant  que  la  force  et  non  pas 
«  la  Raison,  sera  la  reine  du  monde,  l'élat  de 
«  choses  actuel  existera.  A  cette  .situation  déso- 
«  iante  un  seul  remède  est  efficace,  continue- ie 
«  même  auteur,  ce  rc n-t-^d^  c'est  V éducation 
«  indii' ici  utile  cxtrcée.  par  soi-même  sur  son 
«  caractère  t-t  ses  actes  ». 

On  ne  saurait  mieux  dire.  Rien  s' ne  présage 
avant  une  époque  extrêmement  éloignée  que  le 
collectif  soit  organisé  quelque  jour  é(juilab!emenl 
vis-â-vis  de  l'individu.  Comptons  donc  exclusive- 
ment sur  nous-mêmes.  Perfectionnons  nos  apti- 
tudes, nos  facultés,  augmentons  notre  énergie, 
exerçons  notre  volonté  et,  tout  en  tenant  compte 
des  dissonances  extérieures,  ne  perdons  pas  de 
temps  à  récriminer.  iNc  nous  répandons  pas  en 
griefs  contre  l'injustice  sociale,  la  cupidité  des 
exploiteurs,  Timpéritie  des  gouvernants,  le  carac- 
lère  de  ceux  dont  nous  avons  à  nous  plaindre.  Ne 
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nous  lamentons  pas  contre  le  sort,  Ici  forlui^éi 
malencontreuses,  le  gros  effort  qu'il  nous  faul 
produire  :  organisons-nous  dan»  le  cadre  du  desr 
tin  initial  et  manœuvrons  calmement,  méthodique» 
ment,  pour  le  transformer. 

Au  lieu  d'interpréter  les  agissements  ou  le* 
circonstances  contrariants  eu  disant  «  Si  ceci  n^ 
m'était  pas  arrivé  »  ou  k  Si  un  tel  n'avait  pas^ 
méconnu  son  devoir  envers  moi  ?  mieux  vaut 
•rrr  étâttt  cotcndu  quô  le  tracas  ou  les  doléances 
gaspillant  inutilement  notre  force  meniala  —  nou» 
dire;  «  Comment  puis-je  palliera  ce  que  je  déplore, 
comment  puis-je  en  éviter  le  retour,  comment 
puis-je  ma  soustraire  à  celte  fâcheuse  éyentua'- 
iité  9, 

Aux  hommes  il  faut  opposer  la  diplomatie  :  aux 
événements  l'habileté.  a 

Nous  n'avons  pas  tous  la  môme  capacité  de 
travail.  Chçtçun  devrait  s'appliquer  h  »«  bien  con- 
naître, à  apprécier  l'étendue  et  l'intensité  du 
labeur  journalier  qu'il  peut  donner  sans  altérer 
sa  santé  et  tâcher  de  le  limiter  en  conséquence. 
Les  travailleurs  acharnés  ne  réussissent  pas  tou- 
jours, Aller  ^l'épuisement  c'estaHer  à  la  ruine.  Une 
application  régulière,  uniforme  et  d'une  constante 
orientation  rend  plus  d'effet  utile  que  le^î  coups  de 
collier  alternant  avec  des  périodes  d'inaction.  Si  le 
succès  qu'on  envisage  nécessite  durant  quelque 
temp^  une  dépense  excessive  de  forces  c'est  aq 
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•'entraînant  progressivement  à  augmenter  sa 
pnissance  de  rendement  qu'on  parviendra  le  plus 
sûrement  à  soutenir,  un  peu  plus  tard,  durant  des 
semaines,  des  mois,  des  années  s'il  le  faut,  l'acti- 
vité intense  qu'on  se  propose. 

Savoir  se  reposer,  se  détendre,  se  dissocier  de 
ses  préoccupations  mérite  une  sérieuse  attention. 
Le  sommeil,  dont  nous  avons  déjà  traité,  ne  suffît 
pas  à  délasser  toutes  nos  facultés.  Plus  loin  nous 
donnons  la  meilleure  méthode  de  récupération  des 
forces  :  l'isolement.  Dans  le  cours  de  la  vie  ordi- 
naire un  grand  nombre  de  distractions  nous  sont 
offertes  dont  le  choix  importe  peu  pourvu  qu'elles 
réalisent  la  double  condition  de  nous  changer  les 
idées  assez  complètement  pendant  leur  durée  et 
de  ne  laisser  dans  l'esprit  aucune  source  d'obses- 
sion ou  de  dissipation. 

Voici  ce  que  nous  disions  à  ce  sujet  dans  uo 
volume  déjà  cité  :  «  Les  hommes  les  plus  occupés, 
«  ceux  quijoueotdanslhumanité  des  rôles  impor- 
«  lants  donnent  dans  leur  vie  une  place  journa- 
«  liére  à  la  détente  physique  et  morale.  La 
«  meilleure  de  toutes  est  sans  contredit  la  pra- 
«  tique  d'un  sport  modéré  exigeant  le  concours  de 
«  facultés  tout  à  fait  différentes  de  celles  mises  eu 
«  jeu  dans  le  travail.  La  marche  à  pied  constitue 
«  le  plus  élémentaire  des  sports.  A  tous  ppinti 
«  elle  reste  excellente.  Le  patinage,  Ja  natatiee,  le 
m  canotage  sont  également  salutaires  et  à  la 
«  santé  et  à  la  vigueur  morale. 


«  Lespeclaclo  a  rinronvi^nirnl  de  prédisposer 

«  à  une    niuitipiicil<'^.   (i'éUls  d'âme    qui  éniielle 

«  ratîention.  ïl  perd  ses  incoiivénieiils  pour  ceux 

«  qui    sont    déjà     suflisammenl    maîtres  d'eux- 

«  mômes  et  qui,  tout  en  se  livrant  enlièrement 

«  aux  émotions  théâtrales  durant  la  représenta- 

«  lion  reprennent,  en  sortant,  leur  entier  contrôle 

«  et  ne  se  laissent  pas  obséder,  ensuite  par  des 

«  réminiscences  prolongées.  »  ,  | 

S'il  est  judicieux  de  ne  compter  que  sur  soi 
quant  à  la  réalisation  de  nos  plans,  cette  règle 
s'applique  au  premier  chef  à  leur  conception  et  à 
Tappréciation  des  êtres  et  des  choses.  Sans  négli- 
ger de  se  documenter  à  toutes  les  sources  pos- 
sibles, il  faut  s'accoutumer  à  voir  par  soi-même  et 
à  former  ses  jugements  en  parfaite  iiulépendance. 
Les  conseils,  les  avis,  les  exhortations  de  gens 
expérimentés  et  sages  peuvent  utilement  contri- 
buer à  nous  éclairer  ;  la  manière  de  voir  des  plus 
humbles  doit  môme  faire  l'objet  d'un  examen 
impartial  mais,  en  dernier  ressort,  votre  person- 
nalité demeure  le  meilleur  juge  pour  ce  qui  vous 
concerne.  Se  rangera  une  opinion  parce  qu'un 
homme  iliustre  ou  un  collectif  important  la  sou- 
tient, craindre  de  s'écarter  des  chemins  battus» 
des  procédés  routiniers,  sont  autant  d'entraves  au 
iléveloppement  de  l'individualité.  Si  la  grande 
masse  subit  l'esclavagisme,  l'antiphysisme  et 
l'oppression  sociale  c'est  qu'elle  n'a  pas  encore 
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appris  à  penser  par  elle-même.  Celui  qui  veut 
dominer  le  destin  prendra  garde  à  cet  écueil.  Par- 
dessus tout  il  s'épurera  de  loule  vanité.  L'acquies- 
cement de  son  propre  jugement,  inspiré  par  ses 
directives,  par  le  but  qu'il  poursuit,  demeurera 
pour  lui  le  seul  qui  importe.  Trop  de  réelles  diffi- 
cultés barrent  la  route  pour  ne  pas  leur  réserver 
noire  attention  et  la  refuser  implacablement  au 
«  qu'en  dira-t-on  »,  aux  préjugés,  aux  coutumes 
surannées,  à  l'esprit  de  région,  de  secte,  de  caste, 
aux  idiosyncrasies  familiales  et  même  nationales. 
L'expérience  confronte  la  vérité  et  l'erreur.  Les 
indécis  évitent  peut-être  un  certain  nombre  de 
coups  et  de  désagréments  mais  ils  en  subissent  de 
pires.  Le  mieux  estde  délibérer  en  toute  indépen- 
dance, d'essayer  le  résultai  de  ses  délibérations  et 
de  modifier  s'il  y  a  lieu  ses  décisions  d'après  la 
féconde  leçon  des  faits. 

5.  Chance  et  malchance/ —  Versé  dans  l'étude 
du  merveilleux  sous  toutes  ses  formes,  le  pro- 
blème de  la  chance  nous  a  passionné.  Que  de 
personnes  nous  avons  observé  qui  nous  ont  paru 
favorisées  par  d  invisibles  agents  leur  dispensant 
toutes  les  joies,  écartant  d'elles  la  conséquence 
de  leurs  fautes,  ruinant  les  entreprises  de  leurs 
adversaires,  leur  prodiguant  le  succès,  les  faveurs 
du  monde  en  général  et  l'adoration  de  quelques- 
uns.  Que  d'autres  —  combien  plus  nombreuses  — 
nous  avons  vu  affligées  de  multiples  déceptions» 
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de  malheurs  allant  crescetido,  subir  la  maladie,  la 
misère,  meurlriesatrocemeiil  dans  leurs  senti  menl5 
les  plus  nobles  et  les  plus  élevés.  Troublant  pr(H 
bièmeî  Oui,,  il  semble  bien  qu'une  radieuse  étoile 
s'avère,  parfois,  dès  le  berceau,  protectrice  de  là 
destinée  laddls  qû*une  noire  fatalité,  se  perçoit, 
tenace,  dans  l'ombre  de  malheureuses  créatures  et 
les  pousse  implacablement  jusqu'à  l'ultime  extré- 
mité du  douloureux  sentier  de  la  désespérance. 

Et  de  là  masse  des  souvenirs  émouvants,  pré- 
cieusement enfouis  dans  notre  mémoire,  se  dégage 
particulièrement  amèré  la  constatation  de  l'appa- 
rente incohérence  des  intangibles  dispensateurs  du 
bon  et  du  mauvais  sort.  Pourquoi  avons-nous  as- 
sisté en  même  temps  àTInsoleni  triomphe  d'esprits 
massifs  accolés  à  d'épais  appétits,  et  à  la  savante 
torture  d'êtres  délicieux  en  qui  toutes  les  sensi- 
inlités  et  toutes  les  noblesses  semblaiéUt  s'allier  à 
la  plus  exquise  subtilité? 

N'y  a-t-il  la  que  l'apparence  d'autres  causalités, 
que  de  l'enchaînement  fatal  dés  faits  tombant  sous 
nos  sens?  Lorsqu'un  malheureux  passe  Une  exis- 
tence à  gémir  sous  l'étreinte  d'un  mal  légué  par 
son  ascendance,  devons-nous  borner  nos  ré- 
ûexions  à  la  loi  physiologique  d'hérédité?  Lors- 
qu'une catastrophe  bouleverse  et  ruîûè  l'édifîcô 
élevé  par  des  années  de  travail,  étend  sûr  la  veuve 
en  pleine  jeunesse  le  linceul  d'une  inconsolable 
tiétresse,  disperse  les  enfants  et  les  confine  aux 
plus  tévulsantea  promiscuités,  l'accideûi   initial 
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limilerâ-i-il  notre  élan  vers  la  connaissance  des 
plus  Iroubianls  pourquoi?  Lorsqu'un  moment 
d'inallenlion  entraîne  l'irréparable  no  chercherons- 
nous  pas  un  motif  donnant  la  clé  de  pareille  did- 
proportion? 

Dans  un  suivant  volume,  nous  reviendrons  sut 
ce  passionnant  sujet.  Présentement  c'est  vis-à-vis 
de  la  volonté  que  nous  considérerons  la  chance, 
car  si  nul  ne  peut  se  flatter  de  capter  cette  folle, 
chacun  recèle  en  lui  des  moyens  permettant  de 
se  soustraire  à  l'hypothétique  entité  adversaire  et 
de  déterminer  par  soi-même  les  faveurs  dont  la 
fortune  vous  refuse  la  gratuité. 

Nous  n'avons  pu  découvrir  le  moindre  rapport 
entre  la  chance  et  le  mérite  personnel  tel  qu'on 
l'entend  communément  mais  l'expérience  nous  a 
démontré  que  le  développement  de  rindividualité 
psychique,  tel  que  nous  lindiquons  dans  ce  livre» 
dégage  peu  à  peu  celui  qui  s'y  adonne  de  l'emprise 
du  fatum  qui  paraissait  consubstantiel  à  sa  per- 
sonnalité. A  mesure  que  s'affermit  la  volonté  elle 
pèse  de  plus  en  plus  considérablement  dans  la 
balance  des  causes  multiples  d'où  s'engendrent  les 
événements.  L'être  humain  devient  alors  un  fac- 
teur conscient  de  sa  destinée.  II  n'est  plusballollé 
comme  un  fragile  esquif  sur  l'océan  de  la  vie  î  son 
jugement  devient  un  gouvernail  précis  qu'il  maii^- 
lient  de  toute  l'énergie  d'un  vouloir  entraîné. 

Les  volontisles  fanatiques  prétendent  que 
Thomme  dépend  exclusivement  de  lui-même.  Les 
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fatalistes  proclameut  au  contraire  que  chacun 
iubit  une  inéluctable  prédestination.  A  notre  avis 
cette  dernière  existe,  mais  dès  qu'on  en  prend 
conscience  et  qu'on  s'insurge  contre  ses  éléments 
défavorables  on  la  modifie  dans  la  mesure  où  l'on 
s'y  elTorcejudicicQsement. 

En  effet»  nul  ne  saurait  nier  que  l'entraînement 
de  la  volonté  permet  : 

D'améliorer  sa  santé  physique,  d'augmenter  la 
résistance  de  son  organisme,  d'agir  sur  ses  fonc- 
tions par  auto-suggestion  ; 

De  régulariser  en  soirimpressionnâbilité,rémo- 
tivité,  la  sentimentalité,  l'impulsivité,  l'imagina- 
tion, la  mémoire,  les  autres  manifestations  sub- 
conscientes et  de  les  placer  sous  la  direction  de 
l'idée  réfléchie,  du  jugement; 

De  pouvoir  annuler,  le  cas  échéant,  l'influence 
sur  soi-même  des  autres  considérés  individuelle- 
ment, du  milieu  ambiant,  du  collectif,  alin  do 
conserver  l'entière  liberté  de  sa  pensée  et  ses 
actions; 

D'exercer  autour  de  soi  et  sur  ceux  auxquels  on 
peut  éventuellement  avoir  affaire  une  influence 
prédisposant  ceux-ci  en  notre  faveur  de  manière  à 
obtenir  une  mesure  maximum  de  considération  el 
de  mise  en  valeur  pour  les  facultés,  les  aptitudes, 
la  compétence  qu'on  possède; 

De  savoir  inspirer  dans  sa  sphère,  les  senti- 
ments et  les  idées  susceptibles  d'orienter  Qlile- 
ment  ceux  auxquels  on  a  à  s'intéresser; 
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De  réunir  le  maximum  d'éléments  de  succès  èf 
de  résistance  à  l adversité; 

D'efTecluer  un  progrès  continu,  d'accroître 
rétendue  et  la  vigueur  de  ses  facultés,  l'enver- 
gure de  son  intelligence  et  de  ses  moyens  d'ac- 
lioa. 

D'ailleurs,  pour  h\  grande  majorité  d'entre  nous 
les  chances  et  les  fatalités  se  manifestent  dans  le 
cours  de  l'existence  d'une  manière  à  peu  près 
équivalente  et  dès  que  l'effort. personnel  intervient, 
tenace  avec  quelque  conlinuilé,  la  balance  ne  tarde 
pas  à  pencher  du  bon  côté. 

6.  Les  épreuves^  f adversité ^  le  malheur.  — 
Deux  attitudes  également  fatales  devaat  Tadver- 
Bile  :  la  résignation  passive  et  la  révolte  aveugle 
paralysent  l'action  de  la  volonté.  L'existence  la 
plus  favorisée  comporte  des  heures  de  tourment  et 
bien  rares  sont  ceux  à  qui  la  vie  ne  réserve  pas 
plusieurs  périodes  écrasantes.  En  présence  de 
n'importe  quelle  éventualité  affligeante,  il  importe 
avant  tout  de  conserver  son  calme,  de  se  concentrer 
en  soi-même  et  d'examiner,  sans  ajouter  ou  reIran-, 
cher  quoi  que  ce  soit  aux  faits,  la  situation.  Le 
développement  psychique  évite  toujours  un  grand 
nombre  de  calamités  et  nous  sommes  persuadé 
qu'à  un  certain  degré  il  les  empêche  radicalement. 
Au  moment  où  survient"  l'une  d'elles,  la  lucidité 
d'esprit,  la  rectitude  du  jugement^  l'esprit  de  «  lutte 
quand   môme    »   en   réduisent  au  minimum   le 
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mauvais  effet  el  en  élimioent  systématiquement 

les  causes  s'il  y  a  Heu. 

Comme  un  général  attentif  à  suivre  les  péripéties 
de  la  bataille,  prêt  k  réf)liquer,  suivant  ga  science 
stratégiqueaux  avantages  momentanésdô  l'ennemi, 
chacun  de  nous,  h  Pheure  du  péril  doit  mobiliser 
«es  facultés,  les  manœuvrer  habilement,  s'absorber 
corps  et  Ame  dans  Teffort  à  accomplir,  ne  jamaia 
accepter  d'échec  définitif,  accueillir  ieb  insuccès 
avec  un  sourire  sans  jamais  perdre  de  vue  qu'il  peut 
réagir  et  qu'il  compte  pour  un  élément  important 
dans  le  jeu  des  forces  favorables  et  contraires. 

Il  est,  certes,  des  malheurs  impliquant  de  l'irré- 
parable. Seule  une  attitude  préventive  peut  len 
conjurer.  L'inattention,  le  laisser-aller,  Fignorance» 
la  faiblesse  morale  en  déterminent  la  plupart. 

L'habitude  de  ia  méditation  préjoumalière 
recommandée  au  chapitre  précédent  peut  êtr^ 
considérée  comme  une  mesure  de  vigilance,  car, 
pendant  qu'on  l'efTectue  une  foule  d'associations 
d'idées,  de  réflexions,  de  réminiscences  viennent 
éclairer  l'esprit,  en  lui  donnant  une  espèce  de 
prescience  des  périls  possibles  et  d'utiles  inspi* 
rations  sur  k  manière  de  les  éviter. 

En  mettant  sérieusement  en  oeuvre  son  intelli» 
gence,  sa  volonté  et  son  activité,  on  peut  compter 
venir  à  bout  rapidement  des  diverses  difficultés  que 
l'on  peut  rencontrer,  cela  d'autant  plus  vite  que 
Ton  saura  mieux  réserver  exclusivemeni  «a  teosioà 
mentale  v^rs  un  seul  poiot  à  la  foif . 
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Celui  qui  subit  passivement  les  coups  du  sort, 
qui  n'enlrelienl  pas  Tespoir  et  l'intention  ferme  de 
jours  meilleurs,  qui  s'abandonne,  en  un  mot,  à  sort 
destin  ne  saurait  s'attendre  à  ce  qu'il  se  modifie.  Il  n^ 
faut  confondre  le  calme  avec  l'indifférence,  ou  la 
lassitude.  Cette  dernière  s'insinue  parfois,  quelque^ 
heures  ou  quelques  jours,  dans  l'âme  des  plus 
intrépides  mais  ils  la  surmontent  rapidement.  Sous 
l'impassibilité  extérieure  et  connexement  à  la 
sérénité  active,  une  volition  continue  partie  des 
replis  les  plus  profonds  de  la  conscience  doit  ani- 
mer l'individu  qui  se  débat  contre  l'antagonisme 
ou  l'affliction. 

Inversement,  la  hâte  fébrile  n'est  pas  Tactivilé. 
Il  ne  sert  de  rien  de  crisper  ses  poings,  de  contrac- 
ter ses  muscles,  de  s'agiter,  de  disperser  son 
énergie  dans  plusieurs  directions  à  la  fois,  de  céder 
aux  impulsions  émotionnelles  qu'on  éprouve.  Plus 
le  cas  est  grave,  plus  pressante  s'impose  la  conser- 
vation du  calme  et  Tappçl  au  raisonnement. 

Sans  s'attarder  à  redouter  les  diverses  éventua- 
lités fâcheuses  qui  pourraient  nous  snrvenir, 
considérons  combien,  le  cas  échéant  nous  serions 
satisfaits  de  nous  trouver  en  possession  d'une 
solide  volonté  doublée  d'une  impassibilité  imper- 
turbable et  ajoutons  ce  motif  à  tous  ceux  dans 
lesquels  nous  puiserons  l'élan  nécessaire  chaque 
jour  pour  persévérer  dans  la  voie  énergétique. 

7.   Concevoir  ^n  idéaliste^  exécuter  en  réa^ 
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liste,  —  «  Visez  haut  »  recommande  Andrew  Car- 
«  negie  aux  jeunes  employés  désireux  de  réussir. 
a  Et  il  ajoute  :  «  Je  ne  donnerai  pas  une  figue  du 
«  jeune  homme  qui  ne  se  voit  pas  déjà  l'associé  ou 
«  le  chef  d'une  importante  maison.  Ne  vous  con- 
«  tentez  pas  un  seul  instant  dans  vos  pensées 
M  d'être  principal  employé,  contremaître  ou  adrai- 
«  nistrateur  général  de  n'importe  quelle  affaire  si 
«  considérable  qu'elle  soit.  Que  ciiacun  se  dise  : 
«  ma  place  est  au  sommet  ».  Soyez  roi  clans  cas 
«  rêwes.Fdiïies  le  vœu  d'atteindre  cette  situation 
«  avec  une  réputation  sans  tache  et  ne  faites  pas 
«  d'autre  vœu  qui  puisse  distraire  votrealtention  » 
(Uempire  des  aîTaires). 

En  combinant  son  plan  général  pour  la  vie  cha- 
cun doit,  en  effet  se  tourner  vers  les  sommets,  ce 
qui  est  indispensable  pour  atteindre  le  point  le  î 
plus  élevé  possible.  Mais  ceci  n'implique  pas  la 
suffisance  et  le  vagabondage  de  l'imagination  dans 
ces  rêveries  où  les  contemplatifs  aiment  tant  à  se  É 
distraire  du  réel.  «Visez  haut»  mais  enmôme  temps 
rendez-vous  compte  de  toutes  les  aptitudes  qu'il 
vous  faudra  réunir  successivement  pour  y  par- 
venir. Décidez  d'acquérir  les  qualifications  et 
de  vous  mettre  dans  les  conditions  voulues  pour 
cela. 

Tout  homme  pourrait  accomplir  beaucoup  plus 
en  ne  restreignant  pas  son  idéal  au  probable  avenir 
que  prépare  son  état  actuel.  Sans  cesse  stimulé 
par  une  noble  ambition,  l'effort,  le  travail,  la  résis- 
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lance  aux  tentations  dissolvantes  s'eftfcluenl  avec 
l'aide  d'un  puissant  rc^conforl. 

Savoir  allier  robjeclivalion  menlale  du  plus 
grand  succès,  à  un  positivisnje  prc'cis  dans  le 
domaine  des  faits  est  une  des  plus  sûres  qualiiés 
pour  conditionner  avantageusement  sa  destinée.  Il 
faut,  dit  un  sage  proverbe,  marcher  les  yeujs  au 
ciel  et  les  pieds  sur  la  terre^  ne  pas  perdre  de  vue 
le  pîan  des  réalités  au  cours  de  nus  actes,  mais 
^'orienter  vers  les  cimes  durant  les  moments  médi- 
tatifs qui  préparent  si  bien  à  l'action. 

Ambitionne  si^^iifiepas  nécessairenientun  désir 
immodéré  de  riciiesse  ou  d'honneur  :  l'étudiant  en 
médecine  épris  de  sa  profession  se  verra  l'égal  de 
lel  grand  praticien  dont  il  suit  aujourd'hui  l'ensei- 
gnement; l'artisan  maintiendra  sa  pensée  sur  le 
désir  de  produire  avec  une  perfection  et  une  rapi- 
dité sans  pareilles,  le  jeune  .débutant  d'une  mai- 
son de  commerce  se  verra  semblable  à  tel  expert 
de  la  branche  qu'il  ap[>-rend  et  s'tmlrelieR^Jrâ 
dans  le  désir  de  connaître  dans  leurs  plus 
mimitieux  détails  toutes  les  choses  qui  s'y  rappor- 
tent, etc. 

Dans  tous  les  domaines  le  même  principe  trouve 
son  application. 

Quelques-uns,  maladifs  ou  ayanl  à  déplorer 
quelque  insuffisance,  auront  à  surmonter  préala- 
blement l'obstacle  d'un  pareil  état.  Ils  éviteronl  de 
se  lamenter  et  s'appliqueront  à  suivre  très  exacte- 
ment les  indications  données  aux  chapitre?  I,  U 
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et  m.  BiMilôl  ils  auront  cocquiç  le  pleio  équilibre 
qui  leur  faisait  défaut. 

Une  des  plus  grandes  sources  de  satisfactioQqui 
floit  ofTerte  à  l'homme  est  de  posséder  une  compé- 
teDce  au-dessus  de  la  moyenne  soil  dans  sa  pro- 
fession s'il  en  exerce  une,  soit,  s'il  se  trouve  favo- 
risé "^r  la  fortune,  dans  une  branche  de  son  choix. 
Or,  une  application  prolongée  durant  des  années 
donne  seule  les  connaissances  et  la  maîtrisa  indis- 
pensables pour  posséder  à  fond  un  art  quelconque. 
La  plus  humble  profession  lorsqu'on  y  excelle  vous 
erée  une  sorte  de  royauté,  outre  les  profits  maté- 
riels qu'on  en  tire.  Tous  les  individus  que  nous 
avons  connus  à  quelque  niveau  social  qu'ils  appar- 
tinssent, et  dont  les  capacités  professionnelles 
étaient  hors  ligne  rayonnaient  d'optimisme  et  de 
sérénité.  Quoi  de  plus  désirable  que  cette  sûreté, 
c^lta  valeur,  cette  science  approfondie  qui  permet 
un  maximum  d'utilité  sociale,  qui  assure  la  consi- 
dération, attire  à  soi  une  élite  du  milieu  où  l'on 
évolue  et  procure  généralement,  par  surcroît  une 
vie  hvgQ  et  facile. 

Si  des  inventeurs  de  génie  meurent  dans  la 
misère  c'est  qu'un  des  éléments  voulus  ponr  se 
faire  valoir  leur  manque  :  généralement  le  sens 
de§  réalités  en  affaires.  Un  chef  de  fabrication  dans 
lia©  industrie  quelconque  gagne  souvent  dix  îois 
plus  qu'un  savant  de  premier  ordre  :  la  valeur  d« 
l'un  a  su  s'adapter  au  plan  utilitaire  alors  qu« 
l'&utrA  absorbé  par  ses  idéaux  s'est  refusé  à  sein* 
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blable  adaptation.  Mais  il  n*en  a  pas  moins  eu  les 
f»atisfactions  morales  inséparables  d'une  haute 
compétence. 

En  «  visant  haut  »  il  importe  donc  de  ne  rien 
omettre  et  l'inventeur  dont  nous  parions  devrait 
non  seulement  ambitionner  la  découverte  qu'il 
rêve  mais  les  qualités  de  lutte  et  d'influence  per- 
sonnelle par  lesquelles  il  diffusera  le  fruit  de  ses 
labeurs. 

A  tous  les  pointe  de  vue,  la  culture  psychfque,  le 
développement  de  la  personnalité,  apparaissent,  on 
le  voit,  comme  le  moyen  et  le  complément  indis- 
pensable de  toute  autre  éducation.  Des  centaines 
de  licenciés  ou  d'agrégés  végètent,  leurs  connais- 
sances demeurent  inutilisées,  le  savoir  qu'ils  ont 
patiemment  acquis  s'éteindra  avec  eux  sans  leur 
avoir  apporté  la  moindre  compensation  parce 
qu'ils  manquent  de  cette  «  force  de  caractère»  qui 
ouvre  les  portes,  force  l'indifférence,  décide  du 
concours  des  autres,  obtient  l'équivalent  de  ce 
qu'on  donne.  Nous  nous  inclinons  avec  sympathie 
et  même  avec  respect  devant  ces  victimes  d'un 
insuffisant  vouloir,  les  citant  à  titre  d'exemple  pour 
montrer  que  la  valeur  intrinsèque  se  doit  à  elle- 
même  d'acquéwr  les  qualités  qui  font  valoir  le 
mérite  et  lui  conquièrent  de  haute  lutte  la  place  à 
laquelle  il  a  droit. 

8.  Egotismt  et  altruisme  —  Alors  que 
l'égoTsme  consistée  sacrifier  impitoyablement  les 
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autres  chnijue  fois  qu'on  le  juge  nécessaire  à 
ToblenlioD  d'une  salisfacîiun  quelconque»  l'ego- 
lisme  est  un  état  d'âîne  caracléiibé  par  ia  déter- 
mination à  rextension  lie  sa  personnalité. 
L'égoïsiue  procède  toujourj^  d'une  certaine  fai- 
blesse; TégoLisiïie,  au  contraire  constitue  une 
force.  Si  vous  êtes  décidé  à  ne  rien  vous  laisser 
imposer  {)ar  les  autres  qui  soit  contraire  à  votre 
santé,  à  vos  facultés,  à  votre  succès,  à  votre 
inllucncc  persunnelle,  vous  èles  égotisle  :  où  vous 
manifesteriez  de  régoïsrae  ce  serait  en  vous  moa- 
trant  désireux  de  bénéiicier  seul  des  avantagea 
que  vous  assureront  les  principes  de  l'égotisnie. 

Aucun  homme  n'a  réussi  par  lui-même  s'il  n'a 
durant  un  certain  temps,  concentré  toute  son 
attenlionsur  lui-même  et  sur  son  but.  «Rien  n'a  pu 
tt  l'en  détourner,  dit  lloudès,  aucune  critique  n'a 
«  pu  paralyser  son  geste.  Ecartant  les  obstacles  par 
«  l'habileté  ou  l'argent,  le  regard  insensible  aux 
«  attraits  du  chemin,  sourd  à  toute  sentimentalité, 
«  il  a  marché  sans  arrêt  d'un  pas  sur  et  Volontaire 
«  à  la  victoire  qu'il  désirait,  à  ia  supériorité  qu'il 
«  ambitionnait  ».  (L'homme  qui  réussit). 

Ceci  ne  signifie  p<is  que  notre  exemple  ail  détruit 
en  lui  toute  sensibilité  mais  qu'au  lieu  de  la  gas- 
piller en  mille  incidences  il  Ta  réservée  pour  la  pro- 
diguer au  moment  opportun. 

L'égotisme  ne  supprime  pas  rallruisrae  :  il  le 
réglemente.  L'adepte  de  la  valouté  s'imposera 
volontiers  unelTortsupplémentaire  pour  obliger  un 
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âmi  ou  secourir  une  dclresse  :  ce  qu'il  refusera 
c'est  un  geste  paralysant  son  aclion  ou  perluri-aiil 
îa  réalisation  de  ses  plans. 

Chacun  n*a  à  donner  que  dans  la  mesure  où  il 
possède.  Moralement,  celui  dont  toute  l'éiit;r^-ie 
n'est  pas  de  trop  pour  soutenir  son  propre  coura^'e 
et  mainlcuir  le  cril/ne  de  ses  nerfs  au  milieu  des 
difficultésdoits'écarler  des  déprimés  et  recherclier 
au  contraire  la  société  des  forts,  des  audacieux, 
de»  cerveaux  robustes.  Auirerucnt,  —  et  sans 
profit  pour  personne  —  ii  éprouverait  bientôt  lui- 
même  une  dépression  d'où  pourrait  résulicr  le 
découragement.  Matériellement,  la  mesure  dans 
laquelle  chaque  individu  peut  se  rendre  utile  à 
ceux  qui  le  sollicitent  devrait  être  prévue,  satis- 
faite et  jamais  dépassée. 

9.  L'équité,  —  Il  existe  d'ailleurs  un  critère  fort 
simple  pour  apprécier  la  juste  mesure  en  matière 
d'é-iotisme  et  d'altruismç.  11  consiste  à  s'efforcer 
d  agir  comme  il  serait  préférable  que  chacun  agit, 
soit  en  général,  soit  danâ  uu  cas  d'espèce.  Il  va 
sans  dire  qu'une  nation  dont  tous  les  individus 
seraient  menés  par  Tidée  d'un  développement 
personnel  leur  permettant  à  chacun  un  maximum 
d'équilibre,  d'utilité,  d'activité,  de  production,  ver- 
rait bientôt  diminuer  la  maladie,  la'  mortalité,  le 
chômage,  le  coîît  de  l'exiâtence,  les  dcliis  et  les 
crimes. 

Rien  de  plus  équitable,  par  conséquent  que  la 
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culture  psychique  avant  tout.  En  présence  d'uui 
affliction,  il  iraporle  moins,  de  se  soustraire  à  la 
pénible  impression  qu'on  éprouve  en  hii  procurant 
un  soulagement  immédiat  mais  souvent  de  peu  de 
durée  que  se  demander  ce  qu'il  vaudrait  mieux 
que  Ton  fil  pour  supprimer  sa  cause.  Aimer  son 
prochain  comme  soi-même  et  lui  faire  ce  quil 
serait  préférable  qu'on  vous  fît^  telle  est  la  for- 
mule de  l'équité. 

C'est  Tégotisme  qui  donne  à  l'altruisme  son 
maximum  de  pouvoir  utile.  Les  indécis,  les  hési- 
tants, les  faibles  ne  seront  jamais  d'un  grand 
secours  à  personne.  Tout  en  poursuivant  sa 
route  vers  de  nouveaux  et  incessants  progrès,  vers 
l'acqîîisltion  d'avantages  matériels,  toujours  plus 
considérables,  les  forts  sont  au  contraire  à  même 
de  répandre  autour  d'eux  tout  espèce  de  bien- 
faits. Pour  être  heureux  il  ne  suffit  pas  de 
reôevoîr  plus  ou  moins,  il  est  indispensable  aussi 
de  donner,  de  rayonner,  d'aider,  de  supprimer  les 
agents  d'inharmonie  qui  se  trouvent  dépendre  de 
notre  action. 

En  conquérant,  d'ailleurs,  au  moyen  de  déve* 
loppcment  indiqué  dans  ce  livre  une  envergure 
mentale  de  plus  en  plus  vaste,  on  élimine  toute 
mesquinerie  et  toute  bassesse  comme  tout  arbi* 
traire.  La  droiture  morale  naît,  en  effet,  de  l'équi- 
libre psychique. 
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CHAPITRE  V 


Ld$  grandes  sources  d'énergie 

1.  Isolement.  —  2.  Méditation  — 3.  OBjFXTiVATior*. 
—  4.  Concentration.  —  5,  Auto-suggestion.  — 

6.  ïiRANSFORMATION  DES  PORCKiJ. 

i.  Isolement.  —  Celle  pratique  et  celle»  qui 
suivent  sont  urianiniemeDlrecomoiandéespartous 
les  spécialistes  de  la  volonté.  Nous  nous  bornerons 
a  les  décrire  en  élaguant  tout  commentaire  tech- 
nique. N'importe  qui  peut  le»  essayer  d'emblée 
maispouren  tirer  le  maximum  d'effet,  Tobservance 
au  moins  des  principales  règles  déjà  indiquées  noue 
paraît  indispensable. 

S'isoler  consiste  à  se  soustraire  au  plus  grand 
nombre  possible  de  sources  de  perceptions, 
notamment  à  son  ambiance  habituelle.  Du  grand 
nombre  d'hommes  très  actifs  comprennent  l'impor- 
tance d'un  isolement  périodique.  Certains  quittent 
leurs  bureaux  ou  magasins  du  samedi  au  lundi 
pour  se  reliî-er  dans  quelque  villa  sise  loin  de  tout© 
agitation  où  rien  ne  leur  rappelle  les  affaires.  Eu 
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AnîAriqiie  ce  système  esl  ^^énéralisé  :  la  plupart 
des  gens  aflairés  (ju'oii  voit  s  agiler  dans  Broad- 
way ou  Wall-bUeel  durant  le  jour,  regagnent  le 
soir  venu  un  uoniicile  retiré  de  la  banlieue  new-" 
yorkai-e.  On  peut  procéder  de  plusieurs  autres 
nnanifres,  [)ar  exemple  ^e  lever  une  heure  plus  tôt 
cl  .ilkT  s'a>seoir  dans  quelque  square  à  moins 
(jii'jn  ne  préfcre  paicomir  paisiblement  un  che- 
ini:i  désert,  ou  le  dimanche,  se  rendre  ne  lut-ce 
qu'une  uu  deux  heures,  as-e/.  loin  de  chez  soi,  au 
bois,  détendre  les  ressorts  de  son  cerveau. 

Lors(ju'au  Cours  de  la  journée,  au  bout  de  plu- 
sieurs heures  de  iur(nenage,  on  éprouve  une 
pesante  t'.ili-^ue,  un  quart  d'heure  de  (làuerie  dans 
les  rues  avoisinantes  repose  utilement.  De  mul- 
tiples occasions  se  présentent,  d'ailleurs,  de  pra- 
ti'iuer  une  espèce  d'is*jlenient  :  un  trajet  en  auto, 
en  trainway.  en  chemin  de  fer,  une  attente  dans 
quehiue  oiiice  où  l'on  a  ullaire,  etc.  Les  noticha- 
lanls  ne  ratent  aucune  de  ces  occasions  mais  ne 
sa\ent  ()as  revenir  de  leur  torpeur  à  Tinstant 
vt)ulu.  C'est  une  d.s  raisons  pour  lesquelles  uuus 
disions  plus  haul  (ju'uue  Certaine  discipline  nous 
semble  devoir  être  acquise  avant  d'aborder  le 
présent  chapitre.  ■ 

D  autre    part,   l'isolement  matériel   n'implique  ^ 
pas  forcément  la  délonle  mentale.  11  ne  manque 
pas  d'hommes  auxquels  le  clmngemeût  de  cadre 
n'apporte    pas  cette   inertie  momentanée  de  la 
pensée,  seule  cause  du  repos  envisagé  dans  la  pra-i 
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va  sans  dire  que  ratlenlion  et  le  temps  apportés  à 
cet  exercice  mesurent  son  efficacité. 

D'une  manière  plus  générale,  objectiver  rapide- 
ment ce  qu'on  désire  accomplir  aide  considérable- 
ment à  le  réaliser.  En  combinant  un  plan,  si  au 
lieu  de  se  contenter  de  formuler  abstraitement  ses 
divers  éléments,  on  se  les  représente  sous  une 
forme  lûDgible,  aussi  précise  et  vivante  que  pos- 
sible, la  meilleure  manière  de  Texécuter  v^ienl 
clairement  à  l'esprit. 

4.  Concentration.  —  Nous  avons  déjà  dit 
quelques  mois  de  la  nécessité  de  ne  penser  qu'à  une 
chose  à  la  fois  et  de  s'absorber  entièrement  dans 
chaqueobjetproposé  à  notre  attention  par  nos  déli- 
bérations raisonnées.  Pour  arriver  aune  concentra- 
tionJ'esprit  entière  et  intense  il  existe  di/Térents 
exercices.  Nous  avons  indiqué  les  plus  élémen- 
taires. En  voici  maintenant  de  nouveaux,  gradués, 
auxquels  celui  qui  vise  à  pratiquer  Tinfluence 
^directe  de  la  volonté  sur  son  propre  organisme» 
sur  l'esprit  des  autres  et  sur  les  causes  secondes 
de  sa  destinée  aura  le  plus  grand  avantage  à 
s'adonner. 

—  Eflorcez-vous  au  cours  de  la  vie  ordinaire  de 
ne  jamais  laisser  perturber  votre  stabilité  men- 
tale par  les  manifeslalions  ambiantes.  A  moins 
qu'un  motif  objectif  ne  vous  y  détermine  après  la 
délibération  intérieure,  ne  laissez  dériver  votre 
Jîgne  dô  pensée  par  aucune  incidente.  On  vous 


116  tu  POUVOIR  DE  LA   VOLONTÔ 

communique  une  nouvelle  tandis  que  vous  étiez 
occupé  à  une  besogne  définie  :  gardez  le  silence  et 
ne  laissez  pas  bifurquer  votre  attention  ;  on  cherche 
à  obtenir  votre  avis,  votre  acquiescement,  votre 
approbation,  à  vous  émouvoir  par  des  paroles  flat- 
teuses, railleuses  ou  comminatoires  ;  ne  vous  lais- 
sez pas  induire,  demeurez  calme,  flegmatique,  ne 
discourez  pas,  n'expliquez  pas  votre  attitude.  Ne 
manifestez  non  plus  ni  impatience  ni  mécontente- 
ment Votre  intention  première  :  résister  à  un 
dérivatif  extérieur  de  votre  pensée  importe  seule. 
Laissez  passer  les  réactions  exercées  par  votre 
conduite  sur  ceux  qui  vous  entourent  :  n'alimentez 
pas  ces  réactions. 

—  Prenez  une  position  confortable,  détendez 
vos  muscles,  fermez  vos  yeux  et  représentez-vous 
mentalement  la  forme  graphique  du  chiffre  1  ; 
lorsque  vous  avez  réussi  à  en  construire  une  image 
précise,  passez  au  chiffre  2  et  continuez  ainsi  jus- 
qu'à 9  inclus.  Une  fois  entraîné  suffisamment 
pour  que  le  défilé  des  chiffres  s'effectue  rapide- 
ment et  nettement,  prenez  la  série  de  40  à  99, 
puis  celle  de  100  à  999  et  ainsi  de  suite.  Fatigant 
au  début  cet  exercice,  exécuté  posément,  déve- 
loppe l'élasticité  de  l'esprit,  l'attention  et  la  ? 
volonté.  I 

—  Choisissez  un  objet  de  forme  simple  mais  un 
peu  spéciale  :  par  exemple  un  flacon  aux  contours 
originaux  ;  placez-le  devant  vous  à  environ  un 
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mètre  et  reprenant  la  position  précédente  étudiez 
bien  l'aspect  de  votre  récipient.  De  temps  à  autre 
fermez  les  yeux  et  représentez-vous,  mentalement, 
le  modèle  en  question.  Tant  que  l'image  que  vous 
cherchez  à  former  n'a  pas  une  netteté  parfaite, 
tant  que  vous  ne  réussissez  qu'à  vous  en  imaginer 
qu'une  portion,  persistez  à  comparer  le  tlacon  réel 
au  flacon  fictif,  Enfin  lorsque  vous  «  tenez  »  la 
forme  du  modèle,  efforcez-vous  de  la  conserver 
intacte,  reconstituez-la  si  elle  devient  floue  et 
maintenez  votre  pensée  attachée  à  cette  repré- 
sentation intellectuelle  le  plus  longuement  pos- 
sible. 

—  Prenez  un  papier  et  deux  crayons,  d'une 
main  essayez-vous  à  dessiner  un  cercle  et  de 
l'autre  un  carré. 

—  En  vous  basant  sur  une  photographie  ou  sur 
vossouvenirs,  construisez, linéamentparlinéament  ' 
le  portrait  mental  d'une  personne.  S'il  s'agit  de 
quelqu'un  que  vous  voyez  fréquemment,  à  peine 
aurez-vous  fermé  les  yeux  qu'il  vous  semblera 
avoir  réussi.  En  réalité  c'est  l'impression  générale 
qui  se  dégage  de  la  physionomie  en  question  que 
vous  vous  serez  rappelée,  tandis  que  l'objet  de 
l'exercice  proposé  consiste  à  s'imaginer  si  précisé- 
ment et  si  complètement  le  visage  du  sujet  qu'on 
puisse  se  servir  de  cette  fiction  comme  modèle 
pour  exécuter  un  dessin.  Il  ne  faut  pas  s'attendra 
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à  r^^ussir  du  premier  coup  mais  réitérer  souvent 
cetlr  pratique  pour  la  maîtriser. 

—  Après  s'être  accoutumé  à  la  concentration 
mentale  sur  des  objets  isolés,  on  peut  passer  à 
des  images  plus  complexes.  Votre  bureau  ou  votre 
chambre  à  coucher  avec  tous  les  menus  éléments 
qu'ils  contiennent  serviront  utilement  de  modèles. 
Supposez  que  vous  vous  trouvez  sur  le  pas  de  la 
porte,  les  yeux  tournés  vers  l'intérieur  de  la  pièce 
et  que  vous  détaillez  chaque  chose  qui  s'y  trouve 
en  commençant  par  la  droite  et  en  finissant  par  la 
gauche.  Pour  terminer  attachez-vous  h  une  vue 
d'ensemble  et  tâchez  de  la  maintenir  dans  toute  sa 
précision,  un  quart  d'heure  ou  vingt  minutes. 

—  Dans  le  tramway,  en  chemin  de  fer,  dans  la 
rue  ou  au  spectacle  fixez  votre  regard  sur  la  nuque 
d'une  personne  avec  l'intention  ferme  de  la  voir  se 
retourner.  Ne  vous  répétez  pas  continuellement  : 
a  Je  veux  qu'elle  regarde  en  arrière,  je  veux  qu'elle 
regarde  en  arrière»,  maisaffirmez  cette  volition  sous 
une  forme  concrète  et  animée.  Supposez  que  votre 
«  sujet  »  ressent  un  besoin  irrésistible  de  se  détour- 
ner, et,  qu'il  va  dans  un  court  instant  accomplir  ce 
mouvement — que  vous  devez  «voir»  par  avance, 
nettement.  11  faut  en  général  deux  à  cinq  minutes 
pour  obtenir  le  résultat. 

Lors  même  qu'on  ne  réussit  pas  à  le  déterminer, 
l'exercice  a  sur  celui  qui  s'y  adonne  son  plein  effet. 
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5.  Auto-Suggestion,  —  S'aiito-suggeslionner 
consiste  à  se  répéter  mentalement  une  injonction, 
une  affirmation  dans  le  but  de  l'implanter  solide- 
ment dans  son  cerveau  de  manière  à  ce  qu'elle 
finisse  par  y  dominer  les  tendances  ou  éléments 
contraires.  Dès  le  début  des  recherches  entreprises 
8ur  l'hypnotisme,  divers  praticiens  frappés  de  voir 
qu'une  suggestion  donnée  à  un  sujet  exerçait 
sur  lui  une  inlluence  très  profonde  même  à  l'étal 
de  veille  *.  Parmi  les  facteurs  entrant  enjeu  dans 
la  production  de  l'hypnose  on  compte  l'attention 
expectante  c'est-à-dire  l'idée  fixe  du  sujet  qui  s'at- 
tend à  être  endormi.  Cet  élément  suffit  à  lui-même 
pour  plonger  dans  le  sommeil  hypnotique  un  cer- 
tain nombre  d'individus.  Dans  les  séances  d'hypno- 
tisme il  arrive  fréquemment  que  deux  ou  trois 
spectateurs  s'endorment  en  regardant  l'opérateur 
hypnotiser  d'autres  personnes  :  ils  se  représentent 
si  intensément  ce  que  doit  éprouver  celui  que 
l'hypnotiseur  est  en  train  d'affecter  que  cette  idéa- 
tiondétermine  chez  eux  des  effets  analogues  à  ceux 
qu'éprouve  le  sujet  de  l'expérience  qui  s'effectue 
sous  leurs  yeux. 

On  sait,  d'autre  part,  que  lorsque  le  champ  de 
la  conscience  se  trouve  accaparé  par  une  seule  idée 
cette  dernière  exerce  une  influence  extraordinaire 
sur  l'individu.  Nous  verrons  au  prochain  chapitre 
que  cette  influence  ica^it  sur  les  profondeurs  do 

(<)  Voir  notre  Méthode  «cienlifique  moderne  de  Magnétisme, 
Hypnotisme,  Sug(;eitioo^. 
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l'organisme  et  qu'elle  peut  y  apporter  soit  des 
perturbations  importantes  soit  la  guérlson  de  mala- 
dies réputées  incurables. 

Après  avoir  acquis  une  certaine  faculté  de  con- 
centration, l'auto-suggestion  rendra  donc  les  plus 
grands  services. 

La  plus  simple  manière  des'auto-suggestionner 
—  la  moins  agissante,  aussi  —  est  la  répelilion 
mécanique  d'une  formule.  Par  exemple  de  celles 
que  nousavons  recommandéesaupremierciiapitre. 
Lorsqu'on  commence  le  développement  de  la 
volonté,  leur  petite  action  est  précieuse  et  le  peu 
d'attention  qu'elles  demandent  les  mettent  à  la 
portée  de  tous. 

Mais  pour  s'assurer  des  résultats  profonds  et 
rapides,  c'est  sous  forme  d'image  qu'il  convient  de 
procéder.  Pour  développer,  par  exemple,  une  qua- 
lité quelconque,  après  avoir  bien  défini  en  quoi 
consiste  cette  qualité  et  tous  les  bons  résultats 
qu'elle  permet,  il  faut  imaginer  qu'on  se  trouve 
déjà  en  possession  de  cet  attribut  et  se  voir  agis- 
sant en  conséquence.  Donc,  ne  pas  se  répéter 
verbalement  ou  mentalement  «  J'ai  de  la  volonté  » 
ou  «  J'ai  de  la  mémoire  »  mais  s'efforcer  de  vivre 
par  la  pensée  différentes  circonstances  où  nous 
manifestions  de  la  volonté  ou  de  la  mémoire. 

Quand  il  s'agit  de  combattre  un  défaut  il  est  bon 
d'objectiver  tout  d'abord  ses  conséquences,  puis  les 
avantages  qu'on  retirera  en  s'en  débarrassant. 
Ensuite,  comme  précédemment,  on  se  représente 
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différentes  scènes  de  la  vie  réelle.  Les  diverses 
occasions  où  nous  sommes  victime  on  défaut  en 
question  peuvent  être  évoquées  concrètement.  S'y 
voir,  chaque  fois,  dominant  l'impulsion  ou  la 
tentation  el  ressentant  la  satisfaction  de  cette 
victoire. 

C'est  immédfatement  avant  le  sommeil  que  l'auto- 
suggestion opère  le  plus  efficacement.  Même  parmi 
les  étrangers  à  la  culture  psychique  un  granc 
nombre  d'individus  connaissent  bien  le  procédé 
avec  lequel  on  détermine  son  réveil  à  une  heure 
choisie.  Au  moment  de  s'endormir,  k  concentration 
de  l'esprit  sur  le  motif  pour  lequel  on  veut  se  lever 
le  lendemain  à  tel  ou  tel  instant  suffit  généralement 
mais  entraîne  une  somniation  un  peu  agitée. 

Préférablement,  au  lieu  de  penser  à  l'opportu- 
nité de  ne  pas  manquer  le  train  ou  le  rendez-vous 
projeté,  se  représenter  l'aspect  des  objets  environ- 
nants tel  qu'il  sera  à  l'heure  où  Ton  veut  que  le 
sommeil  s'interrompe,  les  bruits  du  dehors  tels 
qu'ils  arriveront  au  même  moment  dans  la  pièce  où 
l'on  couche  et  imaginer  son  réveil  dans  tous  ses 
détails  en  associant  l'idée  avec  les  précédentes. 
Pour  terminer,  lorsque  l'engourdissement  précur- 
seur de  l'inertie  psychique  commence  à  se  faire 
sentir,  on  s'affirme  plusieurs  fois  que  le  résultat 
désiré  ne  manquera  pas  d'avoir  lieu. 

11  est  des  auto-suggestions  constantes  d'où  émane 
on  puissant  réconfort.  Le  sentiment  de  bien-être 
physique  résultant  de   l'observance  de  l'hygiène 


i2-2  Ll    POUVOIR    DE    LA    VOLONTE 

ralionnelle  tend  à  aiïermirroplimisme,  la  confiance 
en  soi,  le  calme,  l'énergie.  Il  aide  à  s'entretenir 
dans  des  dispositions  mentales  pleines  d'espoir  et 
de  contentement.  Il  amène  à  l'esprit  toute  sortes 
d'idées-forces,  comme  par  exemple  :  «  J'arriverai 
à  dominer  toutes  les  difficultés  ».  «  Je  me  sens 
déterminé  à  réussir  ».  «  J'ai  tout  ce  tju'il  faut  pour 
évoluer  profitablement  dans  les  circonstances  pré- 
sentes ».  «  Je  suis  sur  la  voie  du  succès  ».  «  De  jour 
en  jour  mes  forces  s'accroissent,  mon  assimilation 
est  plus  rapide  et  plus  précise,  ma  volonté  f)Ius 
forte  )♦,  etc.,  etc.,  les  mots  ne  signifient  pas 
grand'chose.  Au  cerveau  de  chacun  les  pensées 
précédentes  viennent  se  formuler  diiïéremmcnt. 
Il  faut  adhérer  de  toute  son  intelligence  à  ces  inci- 
tations et  se  les  rappeler  au  besoin. 

Parfois  c'est  sous  une  forme  moins  directement 
affirmative  que  l'auto-suggestion  s'harmonise  le 
mieux  avec  la  personnalité,  notamment  chez  les 
timides,  les  hésitants,  les  dé[)rimés.  Ces  derniers, 
tout  en  se  répétant  les  meilleurs  images  auto- 
suggestives  se  sentent  dubitatifs  quant  à  leur  effi- 
cacité sur  eux.  Plus  d'un  nous  a  confié  qu'il  se 
pliait  passivement  aux  exercices  que  nous  lui  pres- 
crivions mais  que  tout  en  les  exécutant  une  voix 
intérieure  —  celle  du  doute  —  lui  insinuait  «  Tu 
es  trop  bas,  trop  faiblement  volontaire,  tu  ne 
réussiras  pas,  cela  n'aura  d'effet  sur  toi,  etc.  », 
Dans  des  cas  semblables,  la  solution  consiste  à 
procéder    progressivement    :    à   substituer    par 
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exemple  à  raffirmalion  «  Je  suis  calme,  »  celle-ci: 
«  Je  me  sens  moins  agité,  de  jour  en  jour  j'éprou- 
verai moins  d'énervement  el  bientôt  je  serai  devenu 
tout  à  lait  calme  ».  De  môme,  pour  combattre  par 
auto-suggestion  une  habitude  invétérée,  le  sys- 
tème  graduel  paraît  le  plus  sûr.  On  commence  par 
se  représenter  moins  puissant  le  besoin  de  satis- 
faire à  l'habitude  dont  on  veut  se  débarrasser  en 
ajoutant  que  la  manifestation  t»ême  du  besoin 
s'accompagnera  d'un  commencement  de  répu- 
gnance. On  continue  chaque  jour  en  diminuant 
légèrement  l'incitation  fâcheuse  et  en  augmentant 
la  répulsion  connexe. 

A  propos  d'auto-suggestion  nous  pouvons  répé- 
ter que  le  plus  petit  effort  laisse  dans  l'esprit  une 
trace  durable  Rien  ne  se  perd  dans  le  domaine 
psychique  et  l'essai  chancelant  d'aujourd'hui 
prépare  l'énergique  et  victorieuse  réaction  de 
demain. 

6.  Transformation  des  forces.  —  Nous  avons 
déjà  insisté  sur  la  corrélation  de  l'équilibre  physio- 
logique et  du  développement  psychique.  La  plupart 
des  maladies  mentales  s'améliorent  rapidement 
après  quelques  semaines  de  désintoxication.  La 
culture  de  la  volonté  nécessite  primordialement, 
au  moins  quelques  quarts  d'heure  par  jour  au 
début,  l'harmonie  des  fonctions  organiques. 

Certains  psychistes  vont  plus  loin.  Partant  du 
principe  de  l'unité  de  la  force,  acquis  à  la  physi- 
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que  moderne,  ils  prétendent  qu'on  peul  tirer  de 
l'énergie  mentale  de  toute  source  physique  : 

«  L'élève,  dit  Turnbull  —  dans  son  cours  de 
«  magnétisme  personnel,  traduit  de  l'anglais  — 
«  après  s'être  retiré  dans  le  silence  devra  se  tenir 
«  tout  droit  et  contracter  les  muscles  de  son  corps 
«  aussi  rigidement  qu'il  peut  le  faire.  Nous  voilà 
«  donc  en  présence  d  une  force  créée  mais  non- 
«  employée.  L'esprit  de  l'élève  se  portera  aveo 
«  ardeur  sur  le  désir  qui  doit  être  satisfait.  La 
«  force  —  expression  —  physique,  c'est-à-dire 
«  la  rigidité  de  ses  muscles  se  transformera  en 
«  force  —  expression  — mentale  ». 

Dans  un  autre  ordre  d'idée,  les  adeptes  des 
écoles  orientales  pratiquent  la  respiration  profonde 
en  concentrant  leur  esprit  et  leur  intention  d'atti- 
rer à  eux  les  forces  ambiantes  et  de  se  les  incorpo- 
rer. En  aspirant  lentement  l'air,  le  yoghi  pense  : 
«  j'absorbeles  énergies  éparses  dans  l'atmosphère». 
Il  conserve  quelques  secondes  l'air  inspiré  dans  ses 
poumons  en  pensant  :  «  Je  fixe  en  moi  ces  éner- 
gies ».  Puis  il  exhale  son  souffle  en  se  disant  «  Je 
rejette  l'air  mais  je  conserve  intégralement  les 
forces  qu'il  contenait  et  que  je  me  suis  appro- 
priées ». 

Partout  oîi  se  dépense  une  quantité  d'activité  il 
est  possible  d'en  capter  une  partie  au  moyen  d'un 
simple  eflorl  mental  analogue  à  ce!ui  de  l'absorp- 
tion respiratoire.  C'est,  du  moins,  ce  que  nous 
affirment  les  occultistes  et  les  théosophes. 
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Tumbull,  enseigne  dans  son  cours  déjà  cité, 
comment  tirer  de  la  force  de  ses  propres  désirs. 
La  théorie  de  cet  auteur,  bien  qu'audacieuse, nous 
semble  mériter  une  sérieuse  considération  : 

«  Le  désir  sous  toutes  ses  formes,  écrit-il,  est 
«  un  courant  mental  ch;;rgé  de  puissance,  cette 
«  même  puissance  précisément  que  l'homme  ma- 
«  gnétique  exerce  sur  son  prochain.  Quand  je  dis  , 
«  courant  mentalje  parle  littéralement,  je  ne  me 
«  sers  pas  seulement  d'une  métaphore.  Lorsque 
«  vous  cédez  au  désir,  vous  gaspillez  de  la  force  el 
«  vous  diminuez,  par  conséquent  votre  puissance 
«  d'attraction.  La  force  du  désir  se  manifeste  sous 
«  un  grand  nombre  de  courants  mentais  tels  que 
«  l'impatience,  la  colère,  le  laisser-aller  ou  la 
«  vanité.  Ce  dernier  courant  est  de  tous  peut-être 
«  celui  qui  affaiblit  le  plus.  La  façon  de  procéder  est 
«  donc,  aussitôt  que  vous  sentez  un  courant  de 
«  désir,  de  refuser  de  le  satislaire.  Par  cet  eflbrt 
«  conscient  de  votre  volonté  vous  vous  isolez  de  la 
«  décharge  afTaiblissanle.  xNe  vous  imaginez  pas 
«  que  cette  habitude  de  réprimer  vos  impulsions 
«  produira  un  état  d'engourdissement  par  lequel 
«le  désir  sera  anéanti.  L'eiïet  est  contraire  :  les 
«  désirs  acquièrent  dix  fois  plus  de  force.  » 

On  comprend  très  bien,  malgré  quelques  obscu- 
rités,la  pensée  de  Tauteur  :  accumuler  les  énergies 
dont  la  dépense  apparaît  i:iutile  c'est  se  consti- 
tuer une  sorte  àt  batterie  mentale  —  expression 
dont  ae   sert  Tumbull    —    une    réserye     dans 
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laquelle  on  puisera  pour  agir  et  vouloir   agir. 

Tous  les  agents  physiques  peuvent  être  considé- 
rés comme  des  sources  de  réconfort  mental.  En 
activant  et  en  régularisant  les  échanges,  l'hydro- 
thérapie, par  exemple  tonifie  puissamment  les 
nerfs  et  le  cerveau.  Les  bains  de  soleil,  les  cou- 
rants de  haute  fréquence  et  surtout  le  magnétisme 
physiologique  ontune  excellente  action.  Il  va  sans 
dire  qu'il  faut  puiser  à  ces  sources  en  vue  d'uti- 
liser la  stimulation  qu'on  y  trouvera  à  des  efforts 
personnels  de  culture  volitive  et  que  nul  ne  saurait 
substituer  à  la  mise  en  jeu  et  à  l'entraînement  de 
ses  propres  facultés,  Faction  extérieure  à  lui- 
même  d'agents  physiques,  ou  l'induence  magné- 
tique. 

Indiquons  pourterminer  les  cures  complètes  de  1 
naturisme  telles  qu'elles  se  pratiquent  dans  diiïé- 
Tents  sanatorias  et  qui,  au  dire  de  tous  ceux  qui 
les  ont  essayées,  opèrent  une  véritable  rénovation 
physique  et  morale. 


CHAPÎTRE  VI 


Puissance  directe  de  la  volonté 
sur  l'organisme  et  comment  Texercer. 

i.  La  volomé  ACTioNîiÉE  durant  l'uypnose. — 2.  Effets 

PROFONDS  DE  L'iDÉEA  l'ÉTAT  DE  VEILLE.  — 3.  CeQUE 
MUT  L*IDÉE  RÉFLÉCHIE  :  UN  EXEMPLE.  — 4.  L'aCTION 
CURATIVE  DE  l'iDÉB  A    ÉTÉ  UTILISÉE    DANS  TOUS     LES 

TEMPS.  —  5.  Applications  individuelles. 

i.  La  volonté  actionnée  pendant  Vhypnose.  — 
Jusqu'à  ces  dernières  années,  seules  les  fibres  dites 
t  striées  »  élaieul  considérées  conime  direclemenl 
dépendantes  de  la  volonté.  Les  fibres  dites  «  lisses  » 
échappaient,  d'après  les  physiologistes,  à  cette 
action.  L'expérimentation  hypnotique  montra,  dès 
ses  débuts,  que  l'idée  fixe  imposée  par  suggestion 
influait,  contrairement  aux  principes  précédents, 
sur  n'imporle  quelle  région  du  corps.  Trèa  parti- 
culièrement frappants,  dans  ce  sens,  furent  les 
essais  de  vésication  par  suggestion  hypnotique.  En 
voici  quelques-uns  que  nous  empruntons  à  la  haute 
autorité  scientifique  qu'est  le  docteur  Grasset  *  : 

I.  L'Bypootittne  et  la  SuggesUoa,  par  U  Docteur  Grasset. 

9 
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«  Le  docteur  Louis  Pregalmini,  dlntra,  en  Pié- 
«  monl,  ayant  endormi  une  malade,  lui  suggéra 
«  qu'il  lui  appliquait  un  vésicatoire;  au  lieu  d'ap- 
«  pliquer  un  emplâtre  vésicant,  il  plaça  tout  bonne- 
«  ment  le  papier  sur  lequel  il  avait  écrit  Tordon- 
«  nance.  La  vésicationeut  lieu  et  la  plaie  suppura 
«  pendant  dix  à  douzejours.  » 

a  Focachon,  pharmacien  à  Charmes,  suggère  à 
«  une  femme  qui  souiïre  au-dessus  de  Taîne  gau- 
«  che  qu'il  se  formera  une  cloche  au  point  dou- 
«  loureux  :  le  lendemain  l'ampoule  y  était.  Un 
«  autre  jour,  comme  elle  se  plaignait  d'une  névral- 
«  gie  de  la  région  claviculaire  droite,  il  lui  fit 
«  une  suggestion  semblable  et  il  se  produisit  des 
«  brûlures  en  tout  point  semblables  à  des  pointes 
«  de  feu  bien  formées  et  laissant  des  escarres 
«  réelles  ». 

«  Avec  Focachon,  les  Docteurs  Liébault,  Bern- 
«  heim  Liégois  et  Beaunis  renouvellent  l'expé- 
«  rience  et  constatent  dans  l'étendue  de  4  à  5 
«  centimètres  l'épiderme  épaissi  et  mortifié,  d'une 
«  couleur  blanc  jaunâtre.  Cette  région  de  la  peau 
«  était  entourée  d'une  zune  de  rougeur  intense 
«  avec  gonflement  ayant  environ  un  demi-centi- 
«  mètre  de  largeur  ». 

«  Bourru  et  Burot  tracent  le  nom  d'un  sujet 
«  endormi  avec  un  stylet  mousse  sur  ses  deux 
«  avant-bras  et  lui  disent  :  Ce  soir  à  4  heures  tu 
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«  saigneras  au  bras  sur  les  lignes  que  je  viens  de 
«  tracer  ».  Sur  le  côté  paralysé^  rien  ne  se  pro- 
«  duil.  Mais  sur  le  côté  sain  les  caractères  se  des- 
«  sinent  en  relief  et  en  rouge  et  même  quelques 
«  goulleletles de  sangperlentsurplusieurspoinU». 

«  Mabille  a  déterminé  par  suggestion  une  série 
«  d'hémorrhagies  cutanées  en  dessinant  ainsi  les 
«  lettres  de  son  nom  sur  un  bras,  une  cuisse,  un 
a  front.  » 

«  A  la  Salpétrière,  Charcot  et  ses  élèves,  disent 
«  Binet  et  Féré,  ont  produit  fréquemment  chez  les 
K  hypnotiques  des  brûlurespar  suggestion.  » 

Tous  les  hypnotiseurs  s'accordent  à  affirmer  que 
la  suggestion  diminue  et  supprime  même  totale- 
ment la  sensibilité.  L'anesthésie  hypnotique  a  été  ^ 
vérifiée  par  de  très  nombreux  praticiens  tels  que 
Broca,  Esquirol,  FoUin,  Estaille,  Eliotson,  Charcot, 
Dumontpaliierj  Bérillon  pour  ne  citer  que  les  prin- 
cipales autorités.  Même  dans  le  plus  léger  état  de 
l'hypnose  complète  tel  que  nous  le  décrivons  dans 
notre  Méthode  scientifique  moderne  de  Magné* 
tismCy  Hypnotisme^  Suggestion^  on  peut  obtenir 
par  simple  affirmation,  l'insensibilité  cutanée». 
Nous  sommes  même  parvenu  à  provoquer  à  l'état 

I.  Il  s'agit  d'an  bémiplégiqao. 
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de  veille  l'insensibilisalioa  d'une  région  éleadue  du| 
corps. 

Plusieurs  essais  couronnés  de  succès  furent 
entrepris  à  la  Faculté  de  Nancy  par  le  D'  Beaunis 
pour  montrer  l'iufluence  de  la  su^ge^lion  sur  ie 
cœur.  Les  battements  decel  organe,  enregistrés  au 
pphygmographe,  variaient  de  G  à  13  pulsations  à  la 
minute  sous  TelTet  d'une  afliruiatiun  dece  que  ie 
ralentissement  rythmique  allait  avoir  lieu. 

Dans  un  ordre  d'idées  analogue  Maiés  et  Hel- 
lich,  nous  rapporte  Grasset  dans  son  ouvrage  pré- 
cité, réalisèrent  [)ar  suggestion  des  abaissements 
de  température  allant  jusqu'à  34*5. 

Par  quel  processus  pareils  phénomènes  se  pro- 
duisent-ils. Très  certainement  par  la  voie  vaso- 
motrice.  L'idée  implantée  par  suggestion  réagit 
sur  le  système  nerveux  et  son  action  s'étend  jus- 
qu'aux ramifications  de  ce  dernier  autour  des 
petits  vaisseaux  de  Pappareil  circulatoire.  Tout  le 
monde  sait  que  certaines  émotions  provofjuent  un 
rougeoiment  de  la  faoe  alors  que  d'autres  déter- 
minent une  pâleur  momentanée.  Le  timide  qui 
pénètre  dans  un  milieu  dissonnant  y  ressent 
immédiatement  une  impression  dont  l'elTet  est  de 
contracter  les  fibrilles  vaso-motrices  du  visage  et 
d'amener  un  afflux  de  sang  visible  à  travers  l'épi- 
derme.  La  peur  opère  en  mode  \n\  erse  :  elle  occa-] 
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sionne  un  relàchemenl  des  fibrilles  en  question  et, 
connexemenl,  un  reflux  du  sang. 

La  clinique  hypnotique  a  pu  constituer  d'im- 
posantes annales  dans  lesquelles  chacun  peut  se 
convaincre  de  ce  que  l'idée  suggérée,  répétée, 
maintenue  longuement  dans  le  champ  de  la  cons- 
cience, exerce  une  modification  curative  non 
seulement  comme  on  le  pense  communément  dans 
les  maladies  nerveuses  mais  aussi  dans  les  maladies 
purement  organiques.  Troubles  fonctionnels  de 
i'estomac,  de  Imlestin,  du  coeur,  et  même  des 
poumons,  du  rein  ou  du  foie,  tumeurs,  corps 
fibreux,  tous  les  cas  pathologiques  ont  été  soumis 
au  traitement  par  suggestion.  Le  nombre  des 
résultats  positifs  permet  de  tenir  pour  acquise  cette 
vérité  :  la  pensée  agit  sur  l'organisme. 

L'hypnose  semble  un  état  anormal  et  dans  lequel 
le  phénoménisme  psychique  paraît  prendre  une 
autorité  exceptionnelle  sur  le  phénoménisme 
physique.  Mais  nous  allons  voir  que  si  dans  le 
sommeil  provoqué  on  a  eu  la  manifestation  particu- 
lièrement évidente  de  la  loi  d'influence  du  mo^ii 
sur  le  physique,  cette  même  loi  apparaît  parfois  à 
l'état  de  veille  avec  la  même  netteté. 

2.  E/Jets  profonds  de  Vidée  à  Vétat  de  veille. 
—  Nous  pourrions  citer  des  exemples  frappants  en 
puisant  dans  la  psychologie  embryologique  parmi 
les  cas  oii  l'émotion,  l'idée,  l'état  d'âme  de  la  méie 
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a  eu  sur  l'enfant  une  répercussion  précise,  isons 
préférons  nous  iimiler  à  des  faits  d'aulo-sugges- 
lion  s'exerçanl  du  cerveau  de  l'individu  sur  lui- 
môme. 

La  guerre  a  répandu  la  connaissance  de  l'espèce 
de  dissociation  momentanée  de  la  conscience  du 
combattant  avec  sa  sensibilité  physique.  Emporté 
par  l'ardeur  de  la  bataille,  le  malheureux  frappé, 
même  très  dangereusement,  de  telle  manière  que, 
dans  la  vie  ordinaire,  il  aurait  immédiatement 
ressenti  de  violentes  douleurs,  ne  s'aperçoit  souvent 
de  ses  blessures  qu'à  l'écoulement  de  sang  qu'elles 
lui  occasionnent. 

On  nous  a  rapporté  le  cas  d'un  homme  qui,  après 
avoir  reçu  dix-sept  projectiles,  continua  à  se  battre 
jusqu'à  la  fin  de  l'engagement  oii  il  déclara  éprouver 
«  une  espèce  de  malaise  »  pour  lequel  on  le 
conduisit  à  l'ambulance.  Evacué,  de  là,  dans  un 
hôpital,  il  y  mourut  quelques  heures  aprèr  son 
arrivée,  sans  s'être  plaint  notablement. 

Voici  maintenant  quelque  chose  de  plus  carac- 
téristique. 

«  Une  jeune  mère  est  occupée  à  ranger,  dans 
«  une  armoire,  des  porcelaines  dont  elle  a  les  mains 
«  pleines;  son  petit  enfant  joue  à  terre,  à  l'autre 
«  extrémité  de  la  chambre,  près  du  foyer  sans  feu.  A 
«  force  de  toucher  au  mécanisme,  l'enfant  finit  par] 
«  décrocher  la  crémaillère  et  le  rideau  de  h 
«  cheminée  menac  detombersurlecoudel'enfanlj 
«  qui  se  trouve  à  genoux  et  dans  la  position  àm 
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<  guillotiné,  le  rideau  de  la  chemiûée  jouant  le 
€  rôle  de  couperet.  » 

«  C'est  à  ce  moment,  précédant  immédiatement 
tt  la  chute  du  rideau  métallique  que  la  mère  se 
«  relourne  subitement;  elle  entrevoit  le  danger  que 
«  court  son  petit  enfant.  Sous  l'influence  du 
m  saisissement  «  son  sang  »,  selon  Texpression 
«  consacrée,  «  ne  fait  qu'un  tour  »,  Comme  cette 
«  femme  est  très  impressionnable  et  nerveuse  il  se 
*  forma,  pâraît-îl,  sur  le  champ,  un  cercle  érythé- 
«  mateuxtt  saillant  autour  du  cou  dans  le  point 
«  même  où  V enfant  allait  être  frappé.  Cette 
«  empreinte,  dermographique  au  premier  chef, 
«  persista  assez  intense  et  assez  durable  pour  qu'un 
«  médecin  venu  quelques  heures  après  put  la 
«  constater  »  (Cité  par  Duchatel  et  Warcolîier  danà 
leur  ouvrage  :  Les  Miracles  de  la  volonté. 

Nous  avons  observé  à  l'Ecole  pratique  de  Magné- 
tisiùë,  en  1915,  un  cas  où  l'action  de  l'idée  se 
montrait  extrêmement  rapide.  Le  «  sujet»,  Mon- 
sieur C...  qui  suivait  l'enseignement  de  FEcoIe, 
et  en  particulier  le  cours  d'aùatomie,  éprouvait 
une  sensation  de  trouble  à  chacune  des  régions  sur. 
lesquelles  s'exprimait  le  professeur. 

Au  cours  de  pathologie,  l'audition  de  l'énoncé 
de  tels  où  tels  symptômes  causait  à  Monsieur  C. 
un  malaise  correspondant  exactement  ^  chacun. 
L^exposé  d'une  opération  chirurgicale  lui  provoquait 
d'insupportables  douleurs  siégeant  à  la,  région  de 
riatervention  dont  on  parlait  devant  loi 
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On  nous  dira  qu'il  s'agil  d'anomalies  et  qu'un 
Individu  sain  ne  présente  pas  semblables  phéno- 
mènes. Ce  sont  précisément  ces  cas  exceptionnels 
qui  mettent  en  lumière  la  loi  de  réaction  du  moi- 
pensant  sur  le  reste  de  l'organisme,  loi  qui  reste 
constante  pour  tous,  avec  cette  différence  que  chez 
les  uns  il  faut  une  plus  grande  somme  d'activité 
psychique  que  chez  les  autres  pour  opérer  une 
répercussion  physifjue  précise.  On  a  bien  l'indice 
d'un  pouvoir  latent  en  chacun  de  nous  et  qu'il  faut 
développer  si  l'on  veut^l'exercer  volontairement  et' 
puissamment. 

Certaines  sectes  orientales  adonnées  au  genre  do 
culture  nécessaire  pour  cela  ;  les  derviches,  les 
fakirs,  les  yoghis,  ont  poussé  jusqu'il  des  limites 
extraordinairement  étendues  leur  puissance  sur 
eux-mêmes  Ils  affrontent  le  feu  sans  se  brûler, 
transpercent  leur  chair  sans  paraîtn;  ressentir  la 
moindre  douleur,  s'ouvrent  des  plaies  qu'ils  cica- 
Irisent  instantanément,  suspendent  tous  les  mou- 
vements intérieurs  de  leur  organisme  puis  se  font 
enterrer  pour  plusieurs  semaines  au  bout  desquelles 
ils  reviennent  sponlancrnent  à  la  vie.  Les  relations 
abondent  de  scènes  de  ce  genre  dans  les  écrits  des 
nolabililés  anglaises  qui  ont  parcouru  et  observé 
rinde.^ 

En  Afrique  on  trouve  encore  certains  fanatiques 
qui  ont  acquis  par  de  longs  entraînements  le 
pouvoir  de  provoquer  sur  eux-mêmes  des  phéno- 
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mènes  loul  semblables  à  ceux  dont  Tlnde  nous  a 
rendu  témoin. 

Voici  à  ce  sujet  quelques  passages  rapportés 
par  MM.  Duchatcl  et  Warcollier  dans  feur  ouvrage 
déjà  cité,  d'après  la  Nuova  Parola  de  Rome,  tra- 
duite par  M.  Ç.  de  Vesmes,  le  Directeur  des 
Annales  des  Sciences  psychiques. 

«  M.  Penne  demanda  au  marabout  s'il  ne  con- 
naissait point  quelque  secret  physique  ou  phy- 
«  siologique,  si  par  exemple  il  aurait  résisté  à 
«  répreuve  du  feu.  Le  marabout  lui  répondit 
«  affirmalivement  :  il  porta  aussitôt Ja  main  sur  la 
«  flamme  d'une  bougie  qui  brûlait  sur  la  table,  l'y 
«  garda  plusieurs  minutes  et  Ten  retira  avec  la 
«  peau  enfumée  mais  sans  brûlure  et  sans  mon- 
«  Irer  d'en  avoir  souiïert.  M.  Baslianini  qui  était 
«  présent,  pour  s'assurer  si  la  flamme  brûlait 
«  effectivement,  imagina  d'essayer,  en  imitant  le 
«  marabout,  mais  il  ne  put  garder  la  main  sur  la 
«  flamme  que  durant  deux  ou  trois  secondes  el 
«  l'en  retira  aussitôt  se  sentant  brûler.  Le  lende- 
«  main  \\  dit  à  M.  Penne  que  la  main  lui  faisait 
«  encore  mal:  la  paume  était  un  peu  enflée.  » 

«  Le  deuxième  cheik  se  leva,  prit  un  poignard, 
«  9'en  introduisit  la  pointe  dans  la  bouche  et  lui  fit 
«  traverser  sa  joue  gauche,  de  manière  à  ce  que 
«  la  pointe  sortit  à  l'extérieur.  Pas  une  goutte  de 
«  sang  ne  jaillit,  le  marabout  ne  manifesta  aucun 
«  signe  de  souffrance  et  s'introduisit  successive- 
«  ment  quatre  poignards,  un  dans  la  joue  droite, 
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«  un  dans  la  gorge  et  deux  dans  les  bras.  )• 
«  Sur  un  signe  de  nous,  il  se  mit  à  extraire  les 
«  deux  poifjnards  de  sa  bouche,  le  troisième  de 
«  sa  gorge  et  les  deux  autres  des  bras  sans  qu'il 
«  en  sortît  une  goutte  de  sang  et  qu'il  restât  la 
M  moindre  trace  de  blessure.  Dans  les  bras  seule- 
«  ment  ou  vit  deux  petites  marques  comme  des 
«  ecchymoses  ». 

«  Il  se  retira  encore  dans  le  fond  de  la  chambre, 
«  se  mil  le  ventre  à  nu,  prit  le  sabre  et  se  le  fil 
«  courir  d'un  côté  à  l'autre  de  la  bouche.  Puis,  en 
«  disant  des  paroles  incompréhensibles  et  en  sau- 
«  tant,  il  commença  à  se  donner  de  fort  coups  de 
«  sabre  dans  le  ventre.  A  notre  demande  de  se 
«  donner  des  coups  de  taille  et  de  faire  courir  en 
«  avant  et  en  arrière  le  saî>re  en  appuyant  la  lame 
«  sur  la  chair,  il  s'exécut^i.  Comme  nous  lui  ordon- 
f  nions  jle  finir,  on  examina  la  lame  qui  se  trouva,  ' 
«  comme  auparavant,  très  tranchante.  Sur  le 
«  ventre  du  marabout  nous  ne  trouvâmes  aucune 
«  coupure,  mais  seulement  deux  lignes  légèrement 
«  rouges,  toujours  comme  des  ecchymoses,  ou 
«  comme  une  marque  laissée  par  un  étroit  lien, 
«  une  petite  ficelle,  par  exemple. 

Le  médium  Home,  à  Londres,  en  1870  montra, 
dans  une  séance  où  assistait  Sir  Russel  Wallace, 
qu'il  pouvait  manipuler  longuement  des  charbons 
ardents  sans  qu'il  en  résultât  pour  lui  la  moindre 
douleur  ni  la  moindre  trace  de  briilure. 


PUISSANCB  1)B  tA   VOLONTÔ  SUR   L*OROANISME       137 

3.  Ce  que  peut  Vidée  réfléchie  :  un  exemple.  — 
Dans  tout  ce  qoi  précède,  on  se  sent  dans  un 
domaine  exira-nalurel  et  le  lecteur  pourrait  se 
demander  de  quelle  utilité  peut  être  pour  un  indi- 
vidu, comme  lui,  normal  et  dépourvu  du  temps 
nécessaire  pour  un  long  entraînement,  le  pouvoir 
direct  de  la  volonté  snr  l'organisme.  Nous  désirons 
lui  montrer  que  l'OccIdenlal  moderne  qui  vit  de  la 
vie  ordinaire  et  qui  possède  une  suffisante  con- 
naissance des  données  du  psychisme,  surtout  s'il 
a  commencé  à  cultiver  sa  volonté  par  des  méthodes 
telles  que  celles  qui  ont  déjà  été  indiquées  dans 
les  quatre  premiers  chapitres  de  cet  ouvrage,  peut 
exercer  but  ses  organes  une  très  profonde 
influence. 

L'anto-guérison  que  nous  allons  relater  fut,  il 
est  vrai,  obtenue  par  un  homme  illustre  dans  le 
monde  des  sciences  psychiques  mais  son  cas, 
absolument  désespéré,  présentait  une  difficulté 
inouïe,  paraissant  bien  proportionnée  aux  res- 
sources énergiques  de  l'éminent  praticien  en 
question  :  le  professeur  Hector  Durville. 

Ce  dernier,  atteint  d'urémie  brightique,  se 
trouva,  en  1913  terrassé  par  une  pleurésie  purulente, 
épiphénomène  de  son  affection  rénale.  Plusieurs 
médecins  diagnostiquèrent  le  mal  et  déclarèrent 
8on  incurabilité. 

«  Toussant  continuellement,  écrit  Durville  dans 
«  sa  «  Thérapeutique  psychique  »  je  crachais 
«  parfois  an  litre  de  pus,  de  sang  et  de  matières 
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«  purulentes  en  une  journée,  el,  comme  tous  ceux 
«  qui  m'entouraient,  j'attendais  absolument  Tins- 
«  tant  fatal.  » 

Nous-mômes  qui,  à  celle  époque  étions  en  rap- 
ports journaliers  avec  le  malade  et  qui  avions 
appris  à  avoir  la  plus  grande  confiance  dans  sa 
force  magnétique,  nous  déplorions  déjà  de  le  voir 
prématurément  arraché  à  la  science,  à  l'admiration 
de  ses  collaborateurs  el  à  laflection  des  siens. 
Contre  toute  attente,  il  ne  mourut  pas  et  au  bout 
de  quelques  semaines  il  nous  annonça  qu'il  avait 
décidé  d'entreprendre  sa  cure  et  qu'il  se  sentait 
absolument  certain  de  guérir.  Peu  expansif,  il  ne 
s'étendit  pas  sur  les  procédés  exacts  qu'il  comp- 
tait utiliser  et  les  décrivit  seulement  plus  lard 
dans  ?a  brochure  précitée  d'où  nous  extrayons  ces 
lignes  : 

«  La  pensée  était  toujours  exclusivement 
«  orientée  vers  la  guérison...  Avec  la  plus 
«  grande  confiance  dans  le  résultat  que  j'atlen-' 

•  dais,  je  pratiquais  la  respiration  profonde  dans 
«  la  mesure  du  possible.  En  appliquant  les  mains 
«  sur  le  poumon  gauche,  pendant  l  inspiration,  je 
«  me  disais  mentalement  ou  même  à  mi-voix  : 
«  J'appelle  à  mon  secours  les  Forces  de  la  Nature 
«  nécessaires  à  la  guérison;  en  gardant  l'haleine  : 
♦<  J'absorbe  les  forces  curatives  pour  les  ajouler 

•  aux  miennes  »  et  pendant  l'expiration  :  «  J'ex- 

•  puise  les  gaz  et  les  produits  de  la  dénutrilion  >». 
«  Cette  triple  opération  souvent  répétée  parfois 
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«  pendant  une  heure  soit  le  jour  soit  ia  nuit  in'ap- 
m  portail  des  forces  physiques  et  morales  très 
«  appréciables  qui  élaient  utilisées  par  Torga- 
«  nisme  et  un  mieux  sensible  en  était  toujours  la 
«  conséquence.  » 

«  Je  variais  cette  absorption  auto-suggestive  de 
«  plusieurs  manières,  parfois,  les  deux  mains 
«  appliquées  sur  le  poumon  malade,  je  me  disais  : 
«  J'absorbe  les  forces  de  la  nature  pour  guérir  le 
«  poumon  :  —  je  fixe  ces  forces  dans  l'organe  qui 
«  va  les  utiliser;  —  j'expulse  les  produits  de  la 
«  dénutrition  «. 

«  D'une  manière  analogue  j'agissais  sur  les 
«  reins,  le  cœur,  l'estomac  ou  tout  autre  organe 
«  qui  en  avait  un  pressant  besoin  ;  je  cherchais 
«  aussi  à  équilibrer  les  organes  l'un  sur  l'autre.  » 

Le  malade,  à  la  grande  stupéfaction  de  tous  ceux 
qui  furent  témoins  de  la  grande  crise  du  début, 
se  rétablissait  visiblement  et  les  médecins  le  con- 
sidéraient, dit-il  «  comme  un  phénomène  unique 
en  son  genre  ». 

Plus  tard  pour  parachever  la  cure,  il  se  livra  à 
une  action  psychique  précisément  délimitée  à  la 
fonction  rénale  : 

«  En  appliquant,  dit-il,  la  paume  de  la  main 
«  gauche  sur  la  face  postérieure  du  rein  gauche 
«  qui  était  le  plus  affecté  et  de  la  droite  sur  la  face 
«  antérieure,  me  représentant  l'organe  le  mieux 
«  possible,  je  dirigeais  d'abord  ma  pensée  de 
«  l'extérieur  à  l'intérieur,  pour  le  pénétrer  et  le 
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«  saturer  complètement.  Au  bout  de  quelques 
«  instants,  toujours  avec  la  pensée  nettement 
a  définie  je  me  disait  mentalement  ou  à  roi-voix  : 
«  Du  hile  (partie  concave)  je  pénètre  à  rintérieur 
«  par  l'artère  en  suivant  ses  divisions  et  ses  sub- 
«  divisions  jusqu'aux  artérioles  et  je  reviens  par 
«  les  veinules,  les  subdivisions  et  les  divisions  de 
«.  la  veine  rénale.  Ce  parcours  accompli,  je  ren- 
«  trais  dans  le  nerf  qui  suit  l'artère  jusqu'aux 
«  arlérioles,  en  me  disant  :  «  je  pénètre  par  la 
«  partie  sensitive  du  nerf  et  suis  ses  divisions  et 
«  subdivisions  jusqu'à  leur  extrémité  et  je  reviens 
«  par  la  partie  motrice  des  nerfs.  Du  hile  je 
«  pénètre  dans  le  bassinet  que  je  remplis,  je  me 
«  concentre  plusieurs  fois  comme  pour  friction- 
«  ner  les  calices.  De  là  par  les  tubes  urifères  je 
«  pénètre  dans  une  pyramide  de  Malpighy  en 
«  imaginant  que  l'action  que  je  vais  y  exercer  se 
«  comminique  à  toutes  les  autres  ». 

Cette  pratique  répétée  durant  plusieurs  mois 
journellement  amena  la  complète  guérison  du 
malade  qui  se  trouve  aujourd'hui  mieux  por- 
tant et  plus  fort  que  jamais  et  dont  les  facultés 
psychiques  se  sont  accrues  par  le  surdéveloppe- 
ment que  leur  a  donné  lelTort  auquel  elles  furent 
contraintes  par  la  maladie. 

Les  connaissances  anatomo -physiologiques 
nécessaires  pour  s^auto-traiter  de  cette  manière 
dans  un  cas  aussi  grave  peuvent  en  principe  être 
acquises  par  chacun  mais,  lors  même  qu'on  n'ea 
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posséderait  que  quelques  notions  très  élémen- 
taires, qu'uae  monographie  succincte  peut  indi- 
quer, cela  suffirait  à  essayer  efficacement  sur  soi- 
même  l'action  auto-raédicalrice  de  la  pensée. 

4.  Vacilon  curativt  de  Vidée  a  été  utilisée 
dans  tous  les  temps.  —  En  Chaldée  ,  en  Perse, 
en  Egypte,  chez  les  Grecs  et  les  Romains  on  trouve 
dans  ce  que  l'histoire  a  rapporté  de  l'art  médical 
du  temps,  une  série  de  pratiques  ayant  pour  but 
de  mettre  en  jeu  l'imagination  des  malades  en  vue 
de  déterminer  leur  guérison.  Strabon,  Diodore  de 
Sicile  Jamblique,  Prosper  Alpini,  Pausanias,  ont 
noté  les  invocations  par  lesquelles  les  Égyptiens 
imploraient  d'Isis  ou  d'Anubis  le  soulagement  de 
leurs  maux  et  attestent  les  bons  effets  qu'ils  obte» 
naient. 

La  médecine  dans  les  Temples  fort  répandue  ea 
Grèce  et  à  Rome  jouissait  d'une  confiance  univer- 
selle. Après  avoir  longuement  supplié  les  dieux 
protecteurs  du  lieu  de  les  délivrer  de  leurs  souf- 
frances, les  patients,  nous  dit  la  chronique,  s'en- 
dormaient et  un  certain  nombre  d'entre  eux 
s'éveillaient  complètement  guéris. 

Des  peuples  primitifs,  la  thérapeutique  mysté- 
rieuse se  perpétua.  Au  moyen  âge  on  l'observe 
chez  les  sorciers  et,  de  nos  jours  encore  dans  cer- 
taines contrées,  elle  a  ses  praticiens  et  sa  clientèle. 
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Faut-il  s'en  éloimer?  «  La  foi  guérit  »>  a  dit 
Charcot.  Or  la  foi  crée  l'idée  fixe,  la  conceolra- 
lioD  mentale  involontaire  et  toute  la  vertu  des 
recettes  du  Dragou  rouge  comme  celle  des  prières 
adressées  à  quelque  divinité  que  ce  soit  n'est 
autre  que  celle  de  Yefjort  de  la  volonté  tendu  vers 
Vidée  de  La  guérison. 

A  Boston,  existe  une  puissante  association  qui 
s'intitule  Christian  Science.  Imbus  d'une  cosmo- 
gonie à  tendance  bouddhique  que  nous  n'avons  pas 
à  examiner  ici,  ses  adhérents  réunis  dans  des 
cérémonies  inspirées  par  leur  conceptualisme  méta- 
physique, adressent  à  Dieu  un  appel  pour  que  la 
maladiequi  n'est,  disent-ils,  qu'un  déséquilibre,  une 
inharmonie,  disparaisse  ainsi  que  l'écrit  Durville* 
«  comme  l'ombre  d'une  chambre  dans  laquelle  on 
laisse  pénétrer  la  lumière  en  ouvrant  les  volets.  » 
Les  Christian  scientists  opèrent  (juantités  de  cures 
dans  lesquelles  figurent  une  proportion  im[)0- 
sanle  de  cas  désespérés  de  toutes  les  méthodes 
médicales. 

Toutes  les  religions  ont  leurs  lieux  de  pèlerinage 
où.  comme  dans  les  Temples  de  l'Antiquité,  un 
invisible  vénéré  est  invoqué  ardemment.  Le  plus 
célèbre  en  France,  Lourdes,  est  organisé  avec  un 
luxe  de  mise  en  scène  dont  TelTet  sur  l'imagina- 
tion des  malades  est  d'autant  plus  puissant  que 
ces  derniers  sont  plus  fanatiques  ou  plus  primi- 
tifs.   La  disposition    de    leur    système     nerveux 

\.  Thérapeutique  Psychique. 
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semble  également  importer  car  ce  ne  sont  pas 
toujours  les  plus  pieux  qui  bénéficient  du  retour  à 
la  sanlé. 

Si  l'imagination  passivement  affectée  réagit  sur 
les  états  pathologiques,  comment  douter  que  cette 
même  faculté,  consciemment  dirigée,  orientée  par 
la  certitude  expérimentale  remplaçant  la  foi  aveu- 
gle, ait  sur  l'organisme  un  pouvoir  considérable. 

En  dernière  analyse,  il  apparaît  que  le  détermi- 
nant direct  des  effets  considérés  est  l'image  m.en- 
tale  —  imposée  par  une  influence  extérieure  ou 
conçue  délibérément  —  de  l'état  de  santé.  Nous 
allons  voir  comment  tirer  de  ce  qui  précède  une 
méthode  pratique  d'auto-suggestion  curative. 

5.  Applications  individuelles.  —  La  concen- 
tration mentale  n'implique  pas  comme  on  pourrait 
s'y  attendre  une  tension  nerveuse  fatigante  et 
nous  dirons  même  que  le  calme  est  la  première 
condition  qu'il  faille  tâcher  de  réaliser  pour  s'auto- 
influencer. 

Qu'il  s'agisse  d'un  malaise  ou  d'un  trouble  plus 
ou  moins  grave,  étendez-vous,  relâchez  vos 
muscles  et  imaginez-vous  ce  que  vous  éprouvez 
lorsque,  parfaitement  bien  portant,  vous  ne  res- 
sentez que  du  bien-être.  Pensez  à  l'état  de  calme, 
représentez-vous  cet  état  en  vous  affirmant  àvous- 
même,  tranquillement,  que  vous  n'allez  pas  tarder 
à  le  faire  naître. 

Pendant  une  dizaine  de  minutes,  faites  attention 
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de  De  pas  vous  laisser  aller  à  remuer  :  riramobi- 
lité  par  elle-même  a  un  effet  salutaire  fet  amèue 
l'inertie  de  Timpulsivité  intellectuelle. 

Dès  qu'on  s'est  efforcé  de  rester  sans  mouve- 
ments durant  un  quart  d'heure  on  n'éprouve  plus 
le  désir  de  bouger;  la  représentation  Imaginative 
du  bien-être  atténue  peu  à  peu  la  douleur,  le 
malaise  et  tend  à  régulariser  l'état  fébrile.  1 

Si  vous  n'avez  pas  les  connaissances  physiolo- 
giques nécessaires  pour  vous  rendre  exactement 
compte  de  ce  qui  se  passe  dans  votre  organisme, 
pour  vous  figurer  les  organes  eux-mêmes,  conten- 
lez-vous  de  songer  à  un  mieux-êlre  léger,  mais 
appréciable,  répétez-vous  sans  cesse  cette  fiction 
non  seulement  par  une  formule  verbale  ou  men- 
tale telle  que  «  Je  ne  vais  pas  tarder  à  me  sentir 
mieux  )x  mais  encore  et  surtout  en  vous  imaginant 
ce  que  vous  désirez  ressentir  :  diminution  de  l'état 
dolore,  engourdissement  général  agréable,  somno- 
lence, sommeil  complet,  etc. 

La  difficulté  de  Tauto-suggestion  curative  réside 
en  la  résistance  opposée  par  l'afflux  d'idées  rela- 
tives au  mal  dont  on  souffre  :  ses  inconvénients,  le 
relard  qu'il  va  apporter  dans  le  travail,  dans  l'exé- 
cution de  tel  projet,  l'inquiétude  qu'il  occasionna 
etc.,  etc..  Ici  il  faut  faire  appelau  raisonnement  et 
considérer  que  le  plus  sûr  moyen  d'abréger  1^ 
durée  du  temps  rendu  inutilisable  estdesedissociei 
le  pluscomplèteraentpossible  de  toute  autre  nolioi 
que  du  désir  de  se  rétablir  lequel  en  orientant  lei 
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forces  intérieures,  facilitera  et  halcra  le  retour  à 
1  el<il  normal. 

Il  va  sans  dire  que  l'observance  de  l'hygiène 
reste  indispensable.  Aulrcment  l'aclion  psychique 
qu'on  exerce  sur  soi  rencontrerait  un  clénnient 
antagoniste.  La  cerlilude  dé  s'elre  placé  dans  les 
meilleures  conditions  voulues  pour  déterminer  un 
soulagement  est  intrinsèquement  médicatrice. 

Presque  tous  les  malades  éprouvent  une  petite 
amélioration  —  parfois  même  une  grande  —  dès 
qu'ils  ont  reçu  le  réconfort  de  quelques  bonnes 
paroles  de  la  part  de  leur  médecin.  Lorsqu'ils  ont 
entendu  ce  dernier  leur  dire  «  vous  êtes  atteint 
de  tel  ou  tel  trouble,  voici  les  remèdes  a.  absorber 
pour  cela,  ils  ne  tarderont  pas  à  vous  faire  du 
bien,  vous  vous  remettrez  très  rapidement  »  ou 
quelque  chose  d'analogue,  une  détente  se  produit 
dans  leur  anxiété.  L'énergie  qu'ils  dépensaient 
durant  l'attente  angoissée  du  praticien  denieure 
dès  lors  en  eux-mêmes  et  ils  s'en  trouvent  pres- 
que immédiatement  revigorés. 

En  dirigeant  sa  pensée  à  peu  près  exaclemenlà 
la  place  de  l'organe  malade,  on  peut  avantageuse- 
ment faire  usage  de  la  respiration  et  de  l'absorption 
del'cnergie. Calmement,  sans  hâte,sanscrainte,  on 
aspire  lentement  l'air  en  imaginant  attirer  avec  lui 
les  forces  éparses  dans  l'atmosphère;  on  conserve 
l'air  inspiré  un  court  instant  en  songeant  qu'on 
fixe  en  soi  les  énergies  qu'il  contenait  ;  puis  on 
rejette  le  contenu  des  pouinons  en  accompagnant 
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ce  dernier  lenips  de  l'affirmation  que  seuls  les  gaz 
el  les  produits  delà  dénutrition  sont  expulsés  mais 
que  l'on  a  conservé  les  éléments  dynamisants 
absorbés. 

Dès  que  les  cITorts  fatiguent  on  les  suspend 
pour  se  livrer  à  l'isolement,  puis  on  recommence 
à  orienter  son  activité  psychique  vers  la  région 
intéressée  en  s'entretenant  dans  l'idée  qu'elle  va 
bientôt  recouvrer  son  éta.t  normal. 
'  Durville  recommande  de  parlera  ses  organes* 
comme  à  des  serviteurs  familiers,  de  leur  donner 
doucement  et  avec  persistance  l'ordre  de  fonction- 
ner convenablement  :  «  Plusieurs  fois  par  jour, 
«  écrit-il,  surtout  le  soir  au  lit  avant  de  vous  endor- 
«  mir  et  pendant  la  nuit  dans  vos  moments  d'in- 
«  somnie,  isolez-vous  pour  ne  penser  à  rien* 
<(  détendez  vos  muscles  et  dans  cet  état  de  calme 
«  apparent,  parlez  à  vos  cellules,  à  vos  organes  et 
«  à  l'ensemble  de  votre  organisme  pour  le  calmer 
«  ou  l'exciter  selon  les  besoins  et  vous  serez  tout 
«  étonné  de  sentir  qu'ils  vous  obéissent  et  s'exci- 
«  tent  ou  se  calment  selon  votre  désir.  Pour  ceh 
«  parlez-leur  comme  vous  parleriez  aune  personni 
«  familière  qui  serait  placée  devant  vous.  Veuillej 
«  guérir  cette  personne  ou  ces  organes  parl'actioi 
«  de  la  pensée  et  sous  cette  action  il  se  produil 
«  une  sorte  d'induction  qui  agira  immédiatemeûl 
«  sur  eux  » 

i.  Th<;'i\ipei!tir[ne  psychique. 

2    11  9\.-it  dii  genre  d'isolGOient  décrit  pnge  109. 
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Dans  les  maladies  aiguës  où  la  première  crise 
est  suivie  d'une  dépression  persistante  et  d'une 
semi  inconscience,  on  manque  des  ressources 
énergétiques  voulues  pour  s'aulo-suggestionner 
mais  on  peut  cependant  tâcher  de  chasser  les 
pensées  de  découragement,  de  tristesse,  d'anxiété, 
de  crainte  pour  leur  substituer  des  idées  inver- 
ses. 

Comme  nous  le  disions  plus  haut,  un  certain 
entraînement  préalable  de  la  volonté  facilite  Tin- 
fluence  du  moral  sur  le  physique  en  cas  de 
maladie.Nous  ajoutons  que  dès  que  le  développement 
psychique  atteint  un  degré  moyen,  il  se  produit 
une  sorte  de  dissociation  du  moi  avec  les  impres- 
sions et  sensations  qui  lui  viennent.  Un  peu 
comme  un  spectateur,  on  assiste  à  ce  qui  se  passe 
en  soi  sans  y  prendre  entièrement  part.  Le  «  moi» 
semble  sous  l'action  de  la  maladie  comme  un  roi 
immobilisé  par  ses  serviteurs  mais  gardant  sur 
eux  assez  d'ascendant  pour  les  ramener  prompte- 
ment  à  le  délivrer. 

Dans  les  aflections  chroniques  de  longue  durée 
des  répits  plus  ou  moins  prolongés  laissent  au 
patient  tout  le  temps  nécessaire  pour  étudier  son 
cas  dans  un  traité  de  pathologie,  pour  le  bien  com- 
prendre et  pour  l'auto-trailer  avec  la  plus  grande 
précision  au  moyen  de  représentations  mentales 
bien  nettes. 

L^exemple  que  nous  avons  rapporté  montre  ce 
qu'on  doit  attendre  de  cette  méthode.  D'ailleurs 
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même  chancelant,  l'efTort  de  la  pensée  ou  du  moins 
de  la  volonté  pour  orienter  sa  pensée  vers  l'idée 
de  soulagement  et  de  guérison  dclermine  loujours 
des  résultats  suflisants  pour  établir  la  foi  dans  la 
thérapie  aulosuggestive. 


CHAPITRE  VII 


Puissance  directe  de  la  volontà 
sur  les  autres. 


i.  Les  pouvoirs  légendaires  des  mages.  —  2.  Les 
théoriciens  de  psychisme  aux  xvl"  et  xvil"  siècles. 
—  3.  Les  grands  magnétiseurs.  —  4.  Les  faits 

MODERNES  DE    COMMUNICATION   DE  PENSÉES.   —  5.   LA 
suggestion  MENTALE.  —   6.  ANALYSE   DES    FAITS.  — 

7.  Entrainement  PRÉALABLE  A  l'expérimentation.  — 

8.  Méthodes  diverses.  —  9.  Instructions  pour 
l'usage  courant  de  la  télépsychie.* 

i.  Les  pouvoirs  légendaires  des  Mages.  —  La 
Magie  est  communément  définie  «  art  supposé 
d'accomplir  des  prodiges  contrairement  aux  lois 
de  la  nature.  Cependant,  qui  veut  parcourir  les 
œuvres  de  l'école  néo-occultiste  contemporaine  : 
des  Wronski,  Lacuria,  Saint-Yves  d'Alveydre; 
Eliphas  Levi,  Stanislas  deGuaita,  Encausse,  Péla- 
dan  et  quelques  autres,  y  trouve,  étayé  par  une 
documentation  sérieuse,  l'affirmation  de  ce  que 
l'Antiquité  a  connu  le  secret  d'un  développement 
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psychique  conférant  un  réel  pouvoir  d'ascendant  | 
volontaire  sur  autrui. 

«  La  Magie  chez  les  Perses  était  un  sacerdoce 
«  dont  la  pratique  était  confiée  à  des  savants,  à  des  | 
«  sages  qui  recevaient  la  qualification  de  mages, 
t'  Le  mot  magie  évoque  donc  l'idée  de  grandeur, 
<(  de  majesté.  La  science  occulte  n'était  enseignée 
«  qu'au  fond  des  sanctuaires  dans  le  secret  le  plus 
«  absolu,  aussi  le  manuel  opératoire  devait  fatale- 
«  ment  disparaître  avec  les  anciennes  civilisations». 
«  Les  historiens,  les  philosophes,  les  médecins,  les 
«  poètes  citent  des  faits  nombreux;  les  tablettes 
«  couvertes  d'inscriptions,  les  ex-voto  suspendus 
«  aux muraillesdestemples,leshiéroglyphesdesbas- 
«  reliefs  et  les  divers  monuments  échappésauxrava- 
«  ges  des  temps  et  aux  coups  des  guerriers  nous  font 
«  savoirquelespraliques mystérieuses  del'occultis- 
«  me  étaient  répandues  partout,  surtout  en  Egypte» 
(<  aux  Indes,  en  Perse,  en  Chaldée  et  en  Grèce*  ». 

Au  premier  siècle  de  notre  ère  existaient 
encore  deux  étranges  physionomies  d'initiés  :  les 
derniers  probablement  auxquels  soit  parvenu  dans 
son  intégrité  le  savoir  des  vieux  temples  :  Appo- 
lonius  de  Thyane  et  Simon-le-Magicien.  Le  pre- 
mier, réputé  pour  sa  puissance,  a  eu  comme  his 
loriographe  Philostrate  qui  raconte  ainsi  l'un  des 
mille  phénomènes  auxquels  Appolonius  dut  sa 
renommée  : 

U  DuTTilie    «t  Ja«ot  —Histoire  raisoanéedu  Magnétisme 
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«  Une  jeune  fille  nubile  passait  pour  morte,  son 
«  fiancé  suivait  le  lit  mortuaire  en  poussant  des 
«  cris  comme  il  arrive  quand  l'espoir  d'un  hymen 
«  a  été  trompé  et  Rome  tout  entière  pleurait  avec 
«  lui,  car  la  jeune  fille  était  de  famille  consulaire. 
«  Appolonius  s'étant  trouvé  témoin  de  ce  deuil 
«  s'écria  :  «  Posez  ce  lit,  je  me  charge  d'arrêter  vos 
«  larmes  ».  Et  il  demanda  le  nom  de  la  jeune  fille. 
a  Presque  tous  les  assistants  crurent  qu'il  allait 
«  prononcer  un  discours  comme  il  s'en  tient  dans 
«  les  funérailles  pour  exciter  les  larmes.  Mais 
«  Appolonius  ne  fit  que  toucher  la  jeune  fille  et 
«  prononcer  quelques  mots  et  aussitôt  cette  per- 
«  sonne  qu'on  avait  cru  morte  parut  sortir  du  som- 
«  meil.  Elle  poussa  un  cri  et  revint  à  la  maison 
«  paternelle  comme  Alceste  rendue  à  la  vie  par 
«  Hercule  ».  (Appolonius  de  Thyane,  sa  vie,  ses 
voyages,  etc.  Traduits  par  Chassang,  1862,  page 
184). 

Simon  le  Magicien,  avons-nous  écrit  avec 
Hector  Durville  dans  notre  Histoire  raisonnée  du 
Magnétisme^  un  des  fondateurs  de  la  philosophie 
gnostique,  acquit  également  une  réputation  très 
étendue  en  opérant  comme  le  Christ  et  ses  apôtres, 
dont  il  était  contemporain,  des  prodiges  et  des 
guérisons  nombreuses,  mais  malgré  sa  puissance 
il  laissa  entrevoir  qu'il  croyait  celle  des  apôtres 
supérieure  à  la  sienne,  car,  à  prix  d'argent,  il 
voulut  acheter  à  Pierre  le  secret  des  propres  pou- 
voirs de  ce  dernier,    d'où  le  nom   de   Simonie 
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donné  depuis  au  trafic  des  choses  saintes.  Une 
statue  lui  fut  élevée  avec  cette  inscription  : 
Si  m  on  i  Deo. 

Les  invocations,  conjur-ations,  imprécations, 
bénédictions,  malédictions,  en  asa^^e  chez  les 
anciens,  proférées  avec  îa  foi  qui  soulève  les  mon- 
tagnes, à  défaut  du  savoir  précis  réservé  aux  pri- 
vilégiés du  sacerdoce,  apparaissent  comme  des 
moyens  primitifs  de  mettre  en  œuvre  les  forces 
intimes  projeté&s  par  la  volonté. 

Cette  conception  fut  partagée  par  nombre  de 
penseurs  de  toute  époque.  «  Une  âme,  dit  Goethe, 
€  peut  par  sa  seule  présence  agir  fortement  sur 
«  une  autre  âme.  Nous  avons  en  nous  comme  des 
«  forces  électriques  et  magnétiques  pareilles  à 
«  l'aimant  lui-même;  suivant  que  noua  venons  en 
«  contact  avec  des  corps  semblables  ou  dissem- 
«  blables  nous  attirons  ou  nous  repoussons  ». 

2.  Les  théoriciens  du  psychisme  aux\y\*  et 
\T[\*  siècles .  —  Les  principales  clés  du  pouvoir  de 
la  volonté  tel  que  Tout  exercé  les  anciens,  sem- 
blent irrémédiablement  perdues  depuis  les  premiers 
siècles  de  noire  ère.  De  loin  en  loin,  quelques 
esprits  intuitifs  ont  néanmoins  perçu  îa  réalité  de 
l'action  exercée,  même  à  distance,  par  l'êtrei 
humain  sur  ses  semblables. 

Marcilius  Ficin*  affirme  que  «  l'esprit  ét^nt 
«  agité  de  violents  désirs  peut  agir  non  seulement 

t.  (i4aMi99)  Gc^rr»!  eomplèUe  «a  S toI.  ia-foUo.  Bil«  Ull. 
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«  sur  son  propre  corps  mais  encore  sur  un  corps 
«  voisin,  surtout  si  ce  corps  est  uniforme  par  sa 
«  nature  et  s'il  est  plus  faible  ». 

Pomponace*  soutient  une  thèse  semblable  : 
«  rame  opère  en  modifiant  les  corps  au  moyen 
«  d'émissions  fluidiqucs  qui  ont  la  propriété  d'agir 
«  à  distance.  Elles  n'ont  pas  la  même  puissance 
«  chez  tous  les  individus;  autrement  dit  il  y  a  des 
«  hommea  qui  possèdent  à  un  très  haut  degré  le 
«  pouvoir  d'agir  sur  leurs  semblables  tandis  que 
«  d'autres  en  sont  complètement  dépourvus. 
«  L'âme  exerce  son  empire  par  la  transmission  dô 
«  certaines  vapeurs  extrêmement  subtiles  qu'elle 
«  envoie  aux  autres  ». 

Agrippa*,  dont  la  réputation  de  magicien  fui 
colofsale,  écrit  :  «  Les  passions  de  l'âme,  qui 
«  suivent  la  fantaisie  quand  elles  sont  violentes 
«  peuvent  non  seulement  changer  le  corps  propre 
«  maisencore  elles  s'étendent  jusqu'àopérer  sur  un 
«  corps  étranger,  de  façon  qu'jl  se  produit  ainsi  de 
«  merveilleuses  impressions  dans  les  éléments  et 
«  dans  les  choses.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  que 
«  l'esprit  puisse  agir  sur  le  corps  et  l'âme  d'uû 
«  autre  », 

Dans  notre  Histoire  du  magnétisme,  déjà  citée, 
le  lecteur  désireux  de  poursuivre  l'étude  de  cette 

i.  (If 62-1525) De  uatursiiurn  affoctuum  idcûirandorupa  CAUiit 
seu  der  incantationibui,  Bâie,  i5H7. 
l.  \i4.<«-lJ>i;5).  ?hiloflophi«  occulte,  L*  ÎUje,  1187. 
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documenlalioQ  trouvera  un  ensemble  de  nombreux 
faits  et  d'opinions  analogues  aux  précédents. 

3.  Les  magnéiiseurs.  —  Depuis  Paracelse  qui 
guérissait  à  distance  jusqu'à  DuPotet,  auleur  d'un 
véritable  cours  d'influence  psychique  à  distance, 
publié  sous  le  titre  de  La  Magie  dévoilée,  tous 
les  magnétiseurs  ont  connu  et  apprécié  l'action 
propre  de  la  volonté. 

Mesmer  provoquait  des  crises  chez  ses  sujets  en 
se  tenant  cachédans  une  pièce  voisine  et  en  agis- 
sant au  travers  de  la  muraille.  Dans  son  récent  et 
admirable  ouvrage  La  mort  et  son  mystère^ 
M.  Camille  Flammarion  raconte,  d'aprè?  le  Docteur 
Kerner,  comment  à  la  Cour  de  Hongrie  Mesmer 
lut  mis  en  demeure  parle  savant  Seiiïert  de  repro- 
duire l'expérience  précédente  et  comment  il  y 
réussit  à  la  grande  stupéfaction  de  ce  dernier. 

De  Puységur  suggestionne  mentalement  ses 
somnambules  et  sépare  soigneusement,  dans  ses 
théories,  le  magnétisme  propre  à  l'organisme  de 
l'influence  psychique  mise  en  jeu  par  la 
volonté. 

Du  Potet,  déjà  cité  opère  des  guérisons  à  dis* 
lance.  Enfin  Darville,  beaucoup  plus  expérimenté 
que  les  précédents  en  ce  qui  concerne  l'action  de 
la  volonté  à  distance,  soutient  hardiment  avec  les 
occultistes  et  les  Ihéosophes  que  toute  pensée 
s'extériorise  de  son  émetteur  pour  aller  agir  sur.j 
celui  auquel  elle  se  rapporte. 
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4.  Les  faits  modernes  de  communications  de 
pensée,  —  Dans  notre  Méthode  scientifique  mo" 
derne  de  Magnétisme,  Hypnotisme^  Suggestion^ 
nous  en  avons  rapporté  un  certain  nombre.  Les 
exemples  abondent  tellement,  de  pareils  phéno- 
mènes, qu'ils  ne  sont  presque  plus  mis  en  doute, 
par  personne.  Chaque  jour,  de  nouveaux  docu- 
ments viennent  s'ajouter  à  la  masse  de  ceux  que 
l'on  a  déjà  réunis.  M.  Camille  Flammarion,  auquel 
revient  l'honneur  de  s'être  livré,  le  premier,  à  une 
enquête  systématique  sur  la  matière,  du  moins  ea 
France,  apporte  dans  son  ouvrage  déjà  cité  une 
nouvelle  contribution  à  l'étude  de  la  télépathie. 

Pour  ceux  de  nos  lecteurs  qui  n'ont  pas  encore 
donné  leur  attention  à  ce  sujet,  voici  deux  extraits 
des  observations  publiées  par  M.  Flammarion  : 

D'abord  une  relation  communiquée  par  M.  le 
Docteur  Poirson,  de  Passavant  : 

«  I.  —  Il  y  a  deux  mois,  me  trouvant  à  Belfort,' 
«  je  me  mis  à  penser  brusquement  et  avec  une 
«  intensité  singulière  à  un  de  mes  confrères  du 
«  Jura  auquel  je  ne  songe  pas  une  fois  par  an... 
«  Quelques  minutes  après  je  me  trouvais  face  à 
«  face  avec  lui  à  un  carrefour  et  comme  il  venait 
«  à  bicyclette  par  une  rue  perpendiculaire  il  était 
«  impossible  que  je  l'eusse  vu  auparavant,  de  loin, 

«  II.  —  Médecin  de  profession,  je  suis  exposé  à 
«  être  souvent  dérangé  la  nuit  II  passe  pas  mal 
«  de  monde  devant  ma  porte  :  S'il  vient  une  per- 
«  sonne  qui  doit  sonner  à  ma  porte,  je  meréveillô 
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«  moi-même  alors  qu'elle  n'est  qu'à  une  ving- 
«  laine  de  mètres  de  ma  maison  :  je  sais  d'avance 
«  qu'elle  va  sonner.  » 

«  Je  l'ai  constaté,  non  une  fois  mais  une  cen- 
«  taine  de  fois  dépuis  douze  ans.  » 

Second  cas  de  communication  dé  pensée,  en 
rêve  cette  fois  : 

«  Le  9  janvier  1909,  j'étais  venu  aux  Montiers 
«  passer  quelques  heures  avec  mes  parents  que  je 
«  laissais  en  bonne  santé.  Quelques  jours  après  ma 
<<  mère  me  donnait  de  ses  nouvelles  et  de  celles 
«  de  mon  père  :  ils  allaient  bien.  » 

«  Dans  la  nuit  du  30  au  31  janvier  je  rêve  que 
«  j'arrive  chez  mes  parents.  Dans  le  salon  je  vois 
«  une  foule  penchée  sur  un  lit  improvisé,  j'écarte 
«  les  personnes  qui  entouraient  le  lit  et  je  vois 
«  nion  père  mort  étendu  sur  un  matelas  posé  sur 
«  des  tréteaux. 

«  Le  lendemain  j'apprenais  que  mon  père 
«  s'était  trouvé  indisposé  la  veille  au  soir  à  onze 
«  heures  et  était  mort  à  cinq  heures  et  deniie, 
«  précisément  au  moment  où  j'avais  eu  ce  sinistre 
«  cauchemar  :  on  l'avait  étendu  sur  un  lit  sem- 
«  blable  à  celui  sur  lequel  je  l'avais  vu  en  rêve  et 
«  dans  le  salon  comme  l'apparition  me  l'avait 
«  montré.  » 

Nous  répétons,  que  c'est  par  milliers  qu'il  a  été 
réuni  des  faits  semblables,  lesquels  montrent  bioa 
qae  parfois,  ^ans  intention  délibérée,  la  ipeubée 
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d'un  être  se  communique  à  un  autre  et  s'impose  à 
son  allenlion. 

5.  La  suc^gestlon  mentale.  —  Les  prolégo- 
mènes de  l'hypnotisme  moderne  ne  paraissent 
pas  s'être  souciés  de  la  possibilité  de  faire  exécu- 
ter leurs  suggestions  en  les  formulant  exclusive- 
ment dans  leur  pensée.  Le  professeur  Ch.  Richet, 
le  premier  à  notre  connaissance,  eut  l'idée  d'en- 
dormir à  distances-certains  de  ses  sujets  d'hôpital 
et  y  réussit  d'emblée.  Un  peu  plus  tard,  le  Doc- 
teur Ochorowicz,  de  l'Université  de  Lemberg, 
effectua  une  série  d'expériences  et  de  recherches 
sur  la  suggestion  mentale.  Dans  notre  Méthode 
scientifique  moderne  de  Magnétisme^  Hypno- 
tisme, Suggestion,  nous  avons  reproduit  d'après 
ce  dernier,  la  relation  des  expériences,  dites  du 
Havre,  si  concluantes*.  Voici,  maintenant,  l'exposé 
de  quel.ques-uns  des  essais  tentés  par  Ochorowicz. 

Placé  à  plusieurs  mètres  d'un  de  ses  sujets  et 
feignant  d'être  occupé  à  écrire,  il  donne  à  ce 
sujet  une  série  d'ordres  qui  obtiennent  les  eflets 
suivants  : 

«  1°  Lever  la    main    droite. 

«  (Il  regarde  le  sujet  à  travers  les  doigts  de  la 
main  gauche  appuyée  sur  le  front). 

«  1"  minute  :  action  nulle. 

«  2*  minute  :  agitation  dans  la  main  droite. 

i.  Voir  également  nofr'i  'féthode    d'Ihjpn^Usme   à    distance, 
de  transmis.tion  de  la  pensée  et  de  Kuy(jg9iion  viental^f. 
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H  3'  minute  :  l'agitation  augraenle,  la  malade 
«  fronce  les  sourcils  et  lève  la  main  droite. 

a  -2®  Se  lever  et  venir  à  moi. 

«  Il  la  reconduit  à  sa  place  sans  rien  dire. 

«  Elle  fronce  les  sourcils,  s'agite,  se  lève  lente- 
u  ment,  et  avec  difficulté,  vient  à  lui,  la  main 
«  tendue. 

«  3**  Retirer  le  bracelet  de  la  main  gauche  et 
«  me  le  passer, 

«  Action  nulle. 

«  Elle  étend  sa  main  gauche,  se  lève  et  se 
«  dirige  vers  une  spectatrice...  puis  vers  le  piano. 

«  Il  touche  son  bras  droit  et,  probablement  il  le 
«  pousse  un  peu  dans  la  direction  de  son  bras 
«  gauche,  en  concentrant  sa  pensée  sur  l'ordre 
«  donné. 

«  Elle  retire  son  bracelet,  semble  réfléchir  et  le 
«  lui  donne. 

«  4*  Se  lever ^  approcher  le  fauteuil  de  la  table 
«  et  s' asseoir  à  côté  de  nous. 

V  Elle  fronce  les  sourcils,  se  lève  et  marche  vers 
«  lui.  «  Je  dois  encore  faire  quelque  chose  »,  dit- 
*  elle. 

«  Elle  cherche...  touche  le  tabouret,  déplace  uo 
«  verre  de  thé. 

«  Elle  recule,  prend  le  fauteuil,  le  pousse  vers 
a  la  table  avec  un  sourire  de  satisfaction,  et 
«  s'assied  en  tombant  de  fatigue.  » 

Comme  tous  les  cas  de  transmission  spontanée 
do  la  pensée,  les  documents  ne  manquent  pas  suij 
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la  suggestion  mentale  et  il  faudrait  dix  volumes 
comme  celui-ci  pour  réunir  les  principaux.  Qu'on 
ne  suppose  pas  que  nous  choisissons  parmi  les 
plus  extraordinaires  ceux  que  nous  reproduisons 
ici  :  nous  les  prenons,  au  contraire,  tout  à  fait  au 
hasard.  Dans  la  masse  des  exemples  vérifié» 
—  non  pas  par  des  expérimentateurs  profession- 
nels —  mais  par  des  chercheurs  indépendants, 
relevons  celui  qui  suit,  tel  que  nous  le  rapporte 
M.  Flammarion.  Il  est  dû  à  un  confrère  de  ce 
dernier,  M.  Schmoll. 

,  «  Lé  9  juillet  1887,  par  un  temps  chaud  et 
m  orageux,  je  faisais  ma  sieste  en  me  balançant 
«  dans  un  hamac  suspendu  dans  ma  salle  à  manger 
«(  et  en  lisant  une  brochure  de  M.  Edm.  Gurney.  if 
«  était  3  heures  de  1  après-midi.  Non  loin  de  moi 
«  reposait  ma  femme,  dans  un  fauteuil  ;  elle  dormait 
¥  profondément.  En  la  voyant  ainsi,  la  pensée  me 
«  vint  de  lui  intimer  mentalement  l'ordre  de  se 
«  réveiller.  Je  la  regardai  donc  fixement  et, 
•<  concentrant  toute  ma  volonté  sur  un  ordre  irapé- 
«  ratif,  je  lui  criai  par  la  pensée  :  «  Réveille-toi  1  Je 
«  veux  que  tu  te  réveilles!!!  »  Trois  ou  quatre 
«  minutes  s'élant  passées  sans  que  j'eusse  obtenu 
«  le  moindre  résultat  —  car  ma  femme  continuait 
«  de  dormir  paisiblement  —,  je  renonçai  à  l'expé- 
«  rienoe,  me  disant  qu'après  tout  j'aurais  été  fort 
«  étonné  de  la  voir  réussir.  Je  la  repris,  pourtant, 
«  (jueiques  minutes  plus  tard,  sans  plus  de  succès 
«  que  la  première  foi».  Là-dessus,  je  me  remis  à 

il 
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«  lire,  et  j'eus  bientôt  complètement  oublié  mt 
«  tentative  infructueuse. 

«  Tout  à  coup,  dix  minutes  plus  tard  —  ma  femme 
«  se  réveille,  se  frotte  les  yeux  et,  me  regardant 
t  d'un  air  surpris  et  quelque  peu  ennuyé.  «  Que 
«  me  veux-tu?  Pourquoi  donc  me  réveilles-tu?  » 
«  me  dit-elle. 

«  —  Moi?  je  ne  l'ai  rien  dit. 

€  —  Mais  si  !  Tu  viens  de  me  tourmenter,  pour 
«  que  je  me  lève. 

«  —  Tu  plaisantes  I  je  n*ai  pas  ouvert  la  bouche. 

«  —  Aurai-je  donc  rêvé?  fit-elle  en  hésitant. 
«  Tiens,  c'est  vrai,  je  me  souviens  maintenant;  j'ai  'j 
«  simplement  rêvé  cela. 

«  —  Voyons,  qu'est-ce  que  tu  as  rêvé?  c'est 
«  peut-être  intéressant,  fis-je  en  souriant. 

«  J'ai  eu  un  rêve  fort  désagréable,  reprit-elle... 
«  Je  me  voyais  au  Rond-Point  de  Courbevoie.  Il 
t  faisait  du  vent,  et  le  temps  était  lourd.  Tout  à 
«  coup,  je  vis  une  forme  humaine  (était-ce  une 
«  femme  ou  un  homme?)  enveloppée  d'un  drap 
«  blanc,  rouler  au  bas  de  la  pente.  Elle  faisait  de 
«  vains  efforts  pour  se  relever  :  je  voulais  courir  à 
€  son  secours,  mais' je  me  sentis  retenue  par  une^ 
«  influence  dont  je  ne  me  rendais  pas  compte 
«  d'abord,  et  je  finis  par  comprendre  que  c'était 
c  toi  qui  voulais  absolument  me  faire  abandonner 
«  les  ima/i^es  de  mon  rêve.  «  Allons,  réveillé-toi  », 
€  me  criais-tu  avec  force.  Mais  je  te  résistais  et 
«  i'avaia  parfaitement  conscience  de  lutter  victo- 


PUISSANCE   dS   LA    VOLONTÉ  SUR   LES   AUTRES        16i 

«  rieusemeni  contre  le  réveil  que  tu  m'imposais* 
«  Pourtant,  quand  je  me  suis  réveillée,  toutà  Theure, 
«  ton  ordre  :  «  Allons l  réveilU-toil  »  sonnait 
«  encore  à  mes  oreilles  ». 

«  Ma  femme  fut  fort  étonnée  d'apprendre  que  je 
€  lui  avais  réellement  commandé  par  la  pensée  dd 
«  se  réveiller.  Elle  ne  savait  pas  quel  livre  je  lisais, 
«  et  les  problèmes  psychiques  ne  l'ont  jamais 
«  beaucoup  intéressée.  Elle  n'a  jamais  été  hypno- 
«  lisée,  ni  par  moi,  ni  par  d'autres  ». 

Un  procès  verbal  daté  du  9  janvier  1886  et  signé 
du  Docteiir  A.  Liébeault  et  du  célèbre  auteur  de  la 
«  Clef  de  la  Magie  noire  »,  Stanislas  de  Guaila, 
certifie  la  réalité  du  succès  complet  de  différentes 
«uggestions  données  mentalement  par  Tun  et  l'autre 
des  signataires  à  un  sujet  endormi  du  sommeil 
gomnambulique  provoqué.  Par  exemple  M.  de 
Guaita  ayant  pensé,  en  s'adressant  mentalement  au 
sujet  :  a  Reviendrez- vous  la  semaine  prochaine  »,  ce 
dernier  répondît  «  Peut-être  »  Guaita  pria  alors  le 
sujet  de  lui  dire  à  quelle  question  elle  répondait  : 
€  Vous  m'aver  demandé,  répliqua  le  sujet,  si  vous 
reviendriez  la  semaine  prochaine  ».  La  petite 
confusion  survenue  dans  l'interprétation  de  l'inter- 
rogation posée,  montrerait  que  celle-ci  fut  perçue 
littéralement, 

6.  Analyse  des  faits,  —  Il  semble  se  dégager 
assez  clairement  de  ce  qui  précède  que  la  pensée 
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de  l'individu  peut  influer  sur  celle  des  autres,  et  la 
modifier  dans  un  sens  déterminé.  Toute  la  question, 
pratiquement  parlant,  est  de  savoir  si  on  doit 
généraliser  celte  loi  et  en  tirer  une  conclusion 
applicable  à  la  réalisation  de  nos  objectifs,  si, 
notamment,  il  est  possible  d'exercer  délibérément 
sur  un  tiers  une  influence  à  distance. 

Observons  que  dans  tous  les  cas  de  communi- 
cation de  pensées  ou  de  suggestion  mentale  l'un  ou 
Tautre  des  éléments  suivau  ts  apparaît  constamment  : 

Soit,  de  la  part  de  lindividu  dont  Taction  men- 
tale s'est  transmise,  un  état  d'âme  particulière^ 
ment  vibrant^  énergique^  intense^  concentré  : 
émotion  due  à  un  accident,  à  l'imminence  de  sa 
mort,  effort  volontaire  de  l'expérimentateur,  etc. 

Soit  une  réceptivité  momentanément  exception- 
nelle  de  la  part  de  la  personne  atteinte  à  distance 
par  la  pensée  de  l'autre  (sommeil  naturel  ou  pro- 
voqué par  exemple). 

Nous  voyons  donc  se  concilier  fort  bien  les  don- 
nées de  la  science  dite  occulte,  laquelle  prétend  que 
tous  nos  étals  d'esprit,  toutes  nos  idées,  tous  nos 
désirs,  toutes  nos  volilions  s'extériorisent  de  nous 
et  tendent  à  se  répercuter  dans  les  mentalités 
intéressées,  et  les  observations  des  modernes  qui 
ont  porté,  en  somme,  sur  les  phénomènes  exté- 
rieurs susceptibles  de  rendre  évidente  l'action 
psychique  à  distance. 

De  ce  que  nous  ne  percevons  pas  Finvisible 
influence  des  cerveaux  qui  pensent  èi  nous,  il  ne 
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s'ensuit  pas  que  par  une  lenle  infillration  celle 
influence  ne  nous  afïccle.  De  ce  que  la  lousioD 
psychique  d'une  personne  de  caraclére  fa^ble, 
msuffisaniraenl  volontaire,  tenace,  résolu,  n'en 
domine  pas  une  autre  fermement  déterminée  par 
des  motifs  impérieux  à  agir  d'après  ses  propres 
mspiralions,  il  faut  conclure  que  le  phéno- 
mène télépsychique  n'a  pas  trouvé  les  conditions 
mdispeusabios  à  son  complet  aboutissement.  La 
réceptivité,  surtout  établie  par  la  sympathie,  l'af- 
fection, la  similitude  d'idées,  accorde  deux  men- 
talités de  telle  manière  que,  sans  elTort  spécial  ni 
de  l'un,  ni  de  l'autre,  une  interprétation  spontanée 
des  vibrations  de  l'un  a  parfois  lieu  chez  l'autre. 
Inversement,  de  même  que  deux  hommes  parlant 
un  dialecte  différent  ne  sauraient  se  comprendre, 
deuxcaractéres présentant  des  différences  foncières 
émettent  des  pensées  trop  radicalement  dissem- 
blables pour  que  leurs  mouvements  ondulatoires 
respectifs  se  puissent  inter-coramuniquer. 
.  De  la  simple  communication,  nous  devons  diffé- 
rencier l'irapérative  influence,  l'irrésistible  ascen- 
dant de  la  volonté  decertains  sur  des  personnalités 
psychiquement  plus  faibles.  Là,  ce  n'est  plus  l'ana- 
logie de  deux  tons  de  mouvement  qui  explique  le 
phénomène,  mais  la  supériorité  de  l'intensité  voli- 
tive  des  dominateurs  sur  les  dominés.  Tout  l'en- 
traînement exposé  par  les  livrer  de  magie  tend  à 
créer  cette  supérioritéd'après  des  principes  précis, 
ns'est-à-dire  à  habituer  Tadeple  à  vouloir  nettement, 
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longuement,  forlemenl.  «  Un  caractère  énergique, 
volontaire  ou  passionné  émet  de  fortes  pensées, 
agissantes  »,  écrivons-nous  dans  un  précédent 
ouvrage*.  «  Des  directiveô  arrêtées,  des  principes 
solides,  beaucoup  de  détermination  rendent  invul- 
nérable à  l'influence  mentale  des  autres.  » 


I 


7.  V entraînement  préalable.  —  S'il  s'agit  de 
se  'ivrer  à  des  expériences  de  télépsychie,  d'enlre- 
preadre une  prise  d'inilaence  sur  un  individu  déter- 
miné, on  se  reportera  à  notre  Méthode  scienti- 
fique moderne  de  Magnétisme,  Hypnotisme,  Sug- 1 
gestion  où  on  trouvera  une  série  d'exercices  gra- 
dués, spécialement  combinés  en  vue  de  l'obten- 
tion des  phénomènes  précités.  Pour  l'application  à 
la  vie  courante  de  rinflueoce  directe  de  la  volonté 
sur  les  autres,  on  ne  saurait  mieux  se  préparer 
qu'en  s'adonnant  aux  pratiques  mentionnées  dans 
le  chapitre  précédent.  En  elîet,  ces  pratiques, 
indépendamment  deTeffet  propreà  chacune  d'elles, 
créent  peu  à  peu  l'habitude  de  penser  et  de  vou- 
loir nettement,  également,  avec  continuité  et 
énergie.  Cette  éducation  de  la  volonté  développe 
l'intangible  magnclismepsychique  del'individu  et, 
sans  qu'il  ait  à  faire  quoi  que  ce  soit  de  spécial  en 
vue  de  s'imposer,  }u)  confèrent  une  sorte  d'ascen- 
dant général. 

Chercher  à  exercer  une  emprise  sur  un  tiers 
avant  une  longue  culture  psychique  homogène,  ce 

^U  PiyôboU>gi«  de  l'Amour» 
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laie  de  sod  graphisme  mais  en  vous  rappelant  ses 
assonances.  Cet  essai  au  cours  d'un  entretien,  d'un 
cours,  d'une  conférence  donne  des  résultats  surpre- 
nants. A  ce  sujet  observons  qu'il  arrive  fréquem- 
ment qu'aussitôt  qu'un  de  nos  familiers  nous 
adresse  une  phrase  nous  soyons  frappé  de  la  simi- 
litude de  sa  pensée  avec  la  nôtre  et  que  nous 
Texpriniions  en  disant  «  ce  que  vous  me  dites  là 
fy  pensais  »  '  ' 

VI  —  Auprès  d'un  malade  de  l'état  duqueron  a 
pu  se  faire  une  idée  à  peu  près  exacte,  maintenons 
notre  pensée  sur  l'idée  de  soulagement  en  faisant 
appel  à  toute  la  compassion  qu'il  nous  inspire. 
Emettez  des  pensées  de  calme,  de  bien-être,  d'at- 
ténuation progressive  des  troubles.  Le  patient  sera 
toujours  influencé  par  cette  action  mentale  et  par- 
fois à  un  degré  considérable. 

Nous  pourrions  multiplier  les  indications  d'exer- 
cices de  ce  genre,  mais  l'ingéniosité  du  lecteur  lui 
en  suggérera  suffisamment  d'autres. 

8.  Méthodes  indiquées  par  divers  auteurs,  — 
Les  règles  du  développement  de  la  volonté  restent 
à  peu  près  les  mêmes  dans  tous  les  «  cours  »  ou 
traités  publiés  sur  la  question.  Les  méthodes  pré- 
conisées pour  projeter  son  influence  mentale  sur 
les  autres  varient,  au  contraire,  avec  les  auteurs. 
Durvilleconsidère  qu'en  «'entretenant  dans  des  dis- 
positions calmes,  bienveillantes,  optimistes,  éner- 
gii|ues,  on  attire  à  soi  les  individualité,  susceptibles 
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de  nous  être  utiles  et  que  nous  repoussons  celles  qui 
pourraient  nous  nuire.  D'après  lui,  chacun  doit  se 
préoccuper  presque  uniquement  de  développer  sa  , 
force  mentale  et  de  lui  donner  une  bonne  orienta-  ' 
tion  sans  chercher  à  s'en  servir  pour  influencer 
spécialement  quelqu'un.  A  un  certain  degré  de  cul- 
ture nous  exercerions  alors,  nous  dit-il  en  subs- 
tance, une  action  attractive  sur  tous  ceux  qui  au- 
raient à  faire  à  nous,  cela,  sans  intention  particu- 
lière à  chacun  d'eux. 

Tumbull  recommande  tout  d'abord  là  «  photo- 
graphie mentale  »  qui  consiste  à  écrire  ce  que  Ton 
veut  sur  un  papier  et  à  contempler  ce  dernier.  Par 
exemple  vous  avez  une  contestation  avec  Mon- 
sieur X...  Afin  de  tenter  de  faire  naître  dans  Tes- 
pril  de  ce  dernier  les  pensées  susceptibles  de 
modifier  son  avis,  vous  écrivez  sur  une  grande 
feuille  :«  Je  veux  que  Monsieur  X...  change  d'avis 
au  sujet  de  telle  affaire  ».  Vous  placez  Técriteau  en 
face  de  vous  et  vous  vous  absorbez  dans  la  répéti- 
tion du  sens  des  paroles  que  vous  avez  transcrites. 

Le  même  auteur  affirme  que  le  principe  de  Irans- 
formatioûdes  forces  dont  nous  avons  déjà  parlé,  s'ap- 
plique efficacement  à  la  suggestion  à  distance.  Ainsi 
après  avoir  contracté  vos  muscles  et  en  les  déten- 
dant, vous  exprimez  mentalement  l'intention  de  voir 
la  force-expression  physique  ainsi  créée  se  transfor- 
mer en  force-expression  mentale  et  se  projeter  de 
vous  à  la  personne  sur  laquelle  vous  désirez  agir  ^ 
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La  Molle-Sa^-^e  prescrit  d'employer  pour  aider 
la  concentration  mentale  la  tixation  du  centre 
d'une  carafe  remplie  d'eau.  FiliAlre  préconise  une 
pratique  analogue  avec  un  globe  de  cristal. 

Toutes  ces  méthodes  ont  leur  valeur  et,  parmi 
les  nombreux  individus  qui  nous  ont  dit  avoir 
utilisé  l'une  ou  l'autre,  fort  peu  ont  manqué 
d'obtenir  des  résultais.  A  notre  avis  elles  sont 
cependant  susceptibles  d  une  mis^  au  point. 
,  Ainsi  pour  l'ensemble  do  ce  qui  vous  intéresse, 
la  méditation  préjournaliére  indiquée  dans  un  pré- 
cédent chapitre  et  dans  laquelle  vous  passez  en 
revue  successivement  les  différents  individus 
figurant  dans  votre  existence,  vous  fournil  une 
excellente  occasion  d'exercer  sureux  une  influence 
méthodique.  Nous  croyons  avoir  montré  que  la 
netteté  des  volitions,  la  persistance  avec  laquelle 
on  les  soutient,  et  l'intensité  du  désir  qui  les  accom- 
pagne sont  les  conditions  essentielles  de  leur  effi- 
cacité. Mais  la  principale  de  ces  trois  qualités  est 
certainement  la  persistance.  Aussi,  en  répétant 
journellement  l'affirmation  de  ce  que  l'on  veut  on 
arrive  peu  à  peu  à  diriger,  dans  une  certaine 
mesure,  Tattitude  à  notre  égard  de  ceux  qui  font 
l'objet  de  nos  pensées. 

Au  cours  des  méditations  générales,  si  Ton 
s'applique  à  définir  très  précisément,  en  détail, 
les  plans  que  l'on  envisage  on  émet  certainement 
des  vibrations  qui  agissent  sur  ceux  qui  à  un  titre 
quelconque  ont  rapport  avec  nos  projeta» 
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Plus  généralement  encore,  en  s'enlrelenanl  dans 
les  dispositions  éuergéliques  sur  lesquelles  nous 
nous  sommes  étendu  dans  la  première  partie  de  ce 
volume  :  Confiance  en  soi,  détermination  à  réus- 
sir, auto-contrôie,  patiente  activité,  etc.,  etc.,  oa 
agit  constammeuL  sur  les  autres  dans  un  sens  pro- 
fitable. 

9.  Résumé  et  Instruction  pour  l'usage  courant 
de  la  télépsychle.  —  L'action  à  distance  de  la 
pensée.  —  Les  états  d'âme  intenses,  les  pensées 
ardentes,  soutenues,  volontaires,  agissent  invisi^ 
blement,  à  n'importe  quelle  distance,  sur  ceux  qui 
en  sont  l'objet.  Ce  fait  a  été  connu  par  un  certain 
nombre  de  savants  à  toutes  les  époques  de  l'His- 
toire et  dans  tous  les  pays.  Aujourd'hui  il  est 
étudié  par  les  plus  hautes  notabilités  scientifiques: 
Edison,  Crookes,  Boirac,  Ch.  Richet.  Flammarion, 
Maxwell  ont  publié  des  travaux  sur  la  question. 

Une  sorte  de  télégraphie  psychique,  —  Comme 
pour  la  plupart  des  découvertes,  la  science  libre  a 
devancé  la  science  officielle  en  matière  de  télépsy- 
chie.  Un  volume  récemment  paru  du  même  auteur* 
traite  de  la  question  avec  une  précision  rigoureuse. 
La  présente  instruction  a  pour  objet  de  donner  à 
ceux  qui  ne  veulent  pas  se  livrer  à  une  étude  com- 
plète des  sciences  psychiques  des  indications 
simples  et' pratiques  pour  agira  distance. 

1.  L'Hypnotisme  à   ditlanst,  la  transmùnon  de  la  pentée  el 
la  suggestion  mentale. 
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L'activité  mentale  (émotionnelle  ou  raisonnante) 
dégage  une  forme  d'énergie  nommée  «  force  psy- 
chique »  (jui  transmet  sous  forme  de  mouvements 
ondulatoires  analogues  aux  ondes  hertziennes  la 
modalité  exacte  de  nos  pensées  à  l'extérieur  de 
iious-méme.  Cette  transmission  a  lieu  circulaire- 
ment  autour  de  la  personne  à  qui  Ton  pense  et 
tend  à  éveiller  chez  elle  des  pensées  analogues. 

Si  vous  pensez  qu'X...  devrait  vous  écrire,  cette 
pensée  s'accompagne  d'un  dégagement  d'énergie 
>psychique  qui  se  propage  jusqu'à  rencontrer  X... 
et  à  susciter  dans  sa  matière  mentale  des  vibra- 
tions que  sa  conscience  percevra  sous  forme  d'une 
incitation  à  vous  écrire. 

Supposons  qu'au  moment  où  il  reçoit  l'incitatioa 
X...  soit  préoccupé  par  autre  chose:  il  n'obéira 
peut-être  pas  à  votre  suggestion  mais  si  vous  la 
réitérez  énergiquement^  longuement  et  fréquem- 
ment elle  s'imposera  implacablement  à  lui. 

Pour  influencer  une  personne  à  distance,  pour 
lui  suggérer  des  émotions,  des  désirs,  des  senti- 
ments, des  idées,  etc.,  il  ne  suffit  pas  d'en  avoir 
l'intention  et  d'y  songer  d'une  manière  désordon- 
née (car  alors  vos  vibrations  mentales  sont  trop 
fugitives  et  trop  diverses  pour  s'imposer),  il  faut 
faire  un  eiïorl  pour  concentrer  toute  son  énergie 
mentale  sur  ce  que  l'on  veut,  durant  un  certain 
temps  journalier.  Celte  instruction  va  vous  expli- 
quer cela  point  par  point. 

De  plus    il  ffliut  disposer  d'une  réserve  de  force 
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nerveuse  assez  considérable  pour  pouvoir  soulenir 
fixement  et  longuement  les  représentations  men- 
tales mises  en  activité. 

Dépensés  inutiles.  —  La  plupart  d'entre  nous 
se  trouvent  portés  à  éparpiller  leurs  forces  psychi- 
ques, à  penser  à  de  trop  nombreuses  choses  diffé- 
rentes. Même  en  pensant  à  une  même  chose  nous 
sommes  portés  à  la  voir  sous  toute  sorte  d'aspects. 
(Test  pourquoi  il  nous  semble  que  nos  volontés 
n'ont  pas  d'action  par  elle-même. 

D'autre  part,  nous  dépensons  inutilement  notre 
force  nerveuse,  ce  qui  anémie  le  potentiel  de  la 
volonté.  Nous  allons  voir  comment  :  i'*  accumuler 
cette  force  ;  2^  la  projeter  utilement,  efficacement. 

Surproduction  de  la  force  nerveuse.  —  La 
force  nerveuse  s'élabore  dans  la  masse  du  sang 
Par  coaséquent  si  vous  désirez  pratiquer  l'influence 
à  distance  il  faut  avant  tout  vous  conformer  à  tout 
ce  qui  a  été  indiqué  au  chapitre  iî  pour  augmenter 
le  «  tonus  »  vital  et  enrichir  le  sang.  Une  alimen- 
tation rationnelle,  une  respiration  active  et  une 
bonne  circulation  sont  les  trois  piliers  de  la  force 
mentale.  Si  ces  trois  fonctions  sont  assurées  par- 
faitement l'organisme  produira  une  grande  quan- 
tité de  force  nerveuse  et  la  pensée  sera  aisément 
soutenue  et  énergique. 

Suppression  des  dépenses  inutiles.  —  Toute 
manifestation  d'expansivilé  constitue  une  dépense 
de  force  nerveuse.  Veillez  donc  tout  d'abord  à 
contenir  vos  mouvements  «xpansifs.  Concentrez- 
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you5  en  vous-m^me.  Ne  c<^<lez  pas  au  besoin  de 
vous  confier,  de  frtirc  pari  à  d'autre  de  vos  états 
d'âme,  de  vo8  soucis,  de  vos  opinions,  etc.  Ceci 
est  certainement  nature!  et  agréable  mais  en  y 
salisfaisaut  vous  dépensez  sans  le  moindre  profit 
une  énergie  dont  vous  avez  besoin  pour  iulluencer 
les  gens.  Ne  donnez  pas  votre  attention  à  des 
sujets  vains,  nuls,  ou  insiguilia'its,  quelque  agré- 
ment que  cela  puisse  comporter.  Autant  d'imi)ul- 
sions  vo'.JS  refusez  de  satisfaire,  autant  de  fois  vous 
ajoutez  quelque  chose  à  votre  réserve  de  force 
nerveuse. 

Évitez  de  mettre  dans  vos  paroles  ou  vos  actes 
la  moindre  animation  irréfléchie.  Ne  réagissez  pas 
à  ce  qu'on  vous  dit.  Soyez  impassible.  Ne  com- 
mentez pas  les  paroles  qu'on  vous  adresse.  Ne 
donnez  pas  de  signe  extérieur  de  votre  état  d'esprit. 
Ne  dites  rien  en  vue  de  déterminer  la  sympathie, 
la  flatterie,  l'étonnement  ou  l'approbation.  Chaque 
fois  que  vous  réprimez  une  impulsion  à  parler  sans 
utilité  vous  conservez  en  vous  une  quantité  de 
force  nerveuse,  qui,  autrement,  serait  dépensée 
sans  profit.  Au  bout  de  seulement  quatre  à  cinq 
jours  de  mise  en  pratique  de  tout  ceci  vous  éprou- 
verez le  sentiment  intérieur  qu'il  y  a  en  vous  une 
réserve  de  force.  Votre  cerveau  fonctionnera  avec 
unemerveilleuse  souplesse,  vos  idées  seront  claires, 
votre  mémoire  rapide,  etc.,  etc. 

Tout  désir  doit  être  considéré  comme  impul^ 
sion.  —  Tout  désir  dont   l'accomplissement  est 
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inutile  ou  nuisible  (c'est-à-dire  90  0/0)  devrait  Hre 
supprimé,  demeurer  insatisfait,  car  sa  satisfaction 
est  une  perte  d'énergie  nerveuse. 

Comment  influer  sur  une  personne  présente. 
—  En  lui  parlant  faites  attention  de  penser  forte- 
ment ce  que  vous  voulez  lui  inculquer.  Cela  vous 
sera  aisé  si  vous  suivez  nos  précédentes  indica- 
tions pour  la  production  intensive  et  l'accumula- 
tion de  la  force  nerveuse.  Suivez  vos  paroles  par 
la  pensée.  Tâchez  de  traduire  sous  forme  d'image 
mentale  ce  que  vous  voulez  obtenir  du  «  sujet  ». 

Par  exemple,  si  vous  dites  :  «  Aurais-je  l'avan- 
tage de  vous  voir  demain  à  pareille  heure?  »  Ima- 
ginez-vous, comme  si  vous  le  voyiez  par  avance, 
le  moment  du  lendemain  où  la  personne  devra 
revenir  ei  imaginez  cette  personne  arrivant,  sou- 
riant, vous  tendant  la  main  exactement  comme  à 
rhabilude.  Si  vous  dites  :  «  J'irai  tel  jour  à  tel 
endroit  »  et  que  vous  ayez  le  désir  d'obtenir  que, 
la  personne  à  qui  vous  parlez  y  vienne  pour  vous 
voir,  représentez-vous  mentalement  l'endroit  où 
vous  voulez  aller,  le  sujet  y  arrivant,  vous  aperce- 
vant, venant  vous  parler,  etc.,  etc.  Ce  procédé 
crée  les  vibrations  voulues  pour  faire  naître  dans 
l'esprit  du  «  sujet  »  l'image  môme  que  vous  vous 
représentez.  C'est  vous  dire  que  vous  ne  devez 
jamiis  manquer,  en  donnant  une  suggestion  men- 
tale de  vous  représenter  le  «  sujet»  accomplissant 
cette  suggestion  et  satisfait  de  l'accomplir. 

Dans  lâ  vie  courante  enlraînez-vou»  à  accorapa- 
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gnervos  paroles  de  suggeslions  mentales.  Veuillez 
fortement  qu'on  accepte  ce  que  vous  dites. 

Si  vous  voulez  suggestionner  une  personne  pré- 
sente sans  lui  parler»  représentez-vous  mentale- 
ment cette  personne  pensant  ce  que  vous  voulez, 
éprouvant  les  désirs  en  rapport,  les  accomplis- 
sant, etc. 

Procédé  pour  agir  à  distance.  —  Revenant  sur 
notre  décision  de  ne  pas  mettre  à  la  portée  de 
n'importe  qui  les  procédés  exacts  d'influence  à 
distance,  nous  allons  les  exposer  sans  rien  laisser 
.dans  l'ombre.  Mieux  vaut  qu'ils  se  répandent, 
même  s'il  se  produit  quelques  abus,  car  cette 
science  apportera  à  Tespril  humain  un  progrès 
dont  il  a  grand  besoin  puisqu'on  s'entretue  encore 
fréquemment  pour  des  raisons  matérielles.  Notre 
méthode  substitue  des  moyens  d'action  subtilsaux 
moyens  matériels.  Elle  oblige,  d'ailleurs,  la  per- 
sonne qui  veut  s'en  servira  se  contrôler,  à  vouloir 
énergiquement  et  à  raisonner. 

Pour  que  vos  pensées  se  transmettent  et  aillent 
solliciter  avec  suffisamment  de  puissance  la  men- 
talité de  la  personne  à  qui  vous  pensez,  quatre 
conditions  sont  nécessaires  :  1°  La  netteté  :  vous 
devez  envisager  ce  que  vous  voulez  avec  précision, 
avec  clarté,  sous  forme  d'une  image  nette  et  bien 
arrêtée;  2*  La  fixité  concentrative  :  toute  votre 
attention  doit  être  concentrée  sur  l'image  précitée 
laquelle  doit  être  fixement  maintenue  dans  votre 
esprit;  3*  La  continuité  :  il  ae  suffit  pas  de  main- 
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tenir  l'image  quelques  instants  :  il  faut  le  faire 
longuement,  duranl  15,  30,  45  minutes  ou  plus  si 
c'est  nécessaire,  et  recommencer  chaque  jour 
jusqu'à  ce  que  le  résultât  soit  obtenu;  4*  L'inten- 
sité volontaire  :  en  vous  livrant  à  la  concentration 
il  faut  maintenir  le  désir  ardent,  la  voioûté  impé- 
rieuse d'obtenir  du  sujet  ce  que  vous  désirez...  En 
tenant  compte  de  tout  cela,  voici  exactement 
comment  procéder  : 

Premier  temps  :  asseyez-vous  confortablement 
dans  un  endroit  paisible,  fermez  vos  yeux,  déten- 
dez vos  muscles  et  imposez-vous  5  minutes  de 
complète  immobilité.  Deuxième  temps  :  Imaginei 
que  la  personne  que  vous  voulez  intluencer  est  à 
quelques  pas  de  vous,  ou  encore  que  vous  la  voyez 
là  où  elle  est.  Représentez-vous  mentalement  son 
visage,  ses  traits,  sa  silhouette.  Ne  vous  préoccu- 
pez, durant  10  à  15  minutes  que  de  vous  en  faire  | 
un  portrait  exact,  vivant,  précis.  Aidez  vos  souve- 
nirs d'une  photo  si  vous  le  voulez.  Troisième  temps  : 
Maintenant,  imaginez  que  votre  sujet  se  trouve 
soudain  frappé  par  le  souvenir  de  vous,  que  votre 
image  lui  vient  à  la  mémoire,  qu'il  vous  voit  en 
idée,  qu'il  pense  à  vous,  qu'il  ne  peut  se  détacher 
de  la  vision  de  votre  image,  qu'il  se  complaît  à  la 
considérer, etc.,  continuez  durant  10  à  15  minutes. 
Ne  vous  crispez  pas.  Pensez  calmement  à  ce  que 
vous  faites.  Dites-vous  continuellement  :  «  Je 
l'oblige  à  penser  à  moi...  il  ne  peut  faire  autre- 
ment... cette  ima^ô  sMmnose  à  son  PBnHi       *»*• 
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Naturellement  voyez  en  même  temps  ceci  sous 
forme  d'image,  comme  vous  le  verriez  dans  ^  un 
cinématographe.  Quatrième  temps  :  Imaginez 
ensuite  que  le  sujet  éprouve  les  sensations,  les 
impulsions,  les  états  d'esprit  que  vous  voudriej 
qu'il  ait  à  votre  égard.  Voyez-le,  pensif,  avec 
votre  image  devant  les  yeux  et  se  répétant  :  «  Je  me 
sens  attiré  vers  cette  personne...  j'ai  envie  de  la 
voir...  je  suis  bien  auprès  d'elle... j'ai  envie  de  lui 
être  agréable,  etc.,  ou  quelque  chose  d'analogue. 
Poursuivez  durant  20,  30  minutes  ou  plus.  Recom- 
mencez tous  les  jours. 

Détail  des  suggestions.  —  Plus  l'état  réel 
des  sentiments  du  sujet  à  votre  égard  est  dif- 
férent de  celui  que  vous  lui  suggérez,  plus  il 
faudra  répéter  la  séance  avant  d'obtenir  le  résuU 
tat.  Comme  nous  l'expliquons  dans  le  livre 
intitulé  Psychologie  de  lAmour  votre  action 
psychique  à  distance  rencontre  dans  la  mentalité 
du  sujet  une  plua  ou  moins  grande  résistance, 
laquelle  s'atténue  peu  à  peu  sous  l'effet  des  vagues 
d'ondulations  psychiques  que  vous  projetez  et  qui 
finissent  par  s'imposer  et  modifient  le  tonus  vibra- 
toire du  mental  du  sujet. 

Le  sujet  peut-il  résister  ?  —  La  résistance  du 
sujet  est  inconsciente  quand  elle  existe.  Elle  pro- 
vient surtout  des  tendances  de  son  caractère  qui 
sont  antagonistes  de  ce  que  vous  voulez.  Mais 
votre  action  télépsychique  modifie  peu  à  peu  les 
déterminations  du  sujet  et,  à  moins  d'être  au  cou- 
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rant  de  la  science  psychique,  il  n'a  même  pas 
ridée  de  résister  puisqu'il  ignore  qu'on  peut  Tiu- 
fluencer  invisiblement. 

Tout  le   monde  peut   réussir.    —  La    faculté 
d'agir  à  distance  par  la  pensée  mue  par  la  volonté 
est  inhérente   a  l'être  humain.  Il   n'y  a  pas   le 
moindre  doute  à  ce  sujet.  Vous  pouvez  parfaite- 
ment réussir.  Ce  phénomène  n'a  en  somme  rien] 
d'extraordinaire  :  il  s'explique  tout  naturellement. 
Encore   peu   connu  iî  constitue   pour  ceux  aui 
veulent  faire  un  effort  un  mo^en  d'action  singu 
lièrenient  précieu;^. 


1.  Pour  ce  qui  concerne  les  procédés  de  magnétisation, 
Voir,  du  même  auteur,  Initiation  à  VArt  de  guérir  par 
le  Magnétisme  humain^ 


CHAPITRE  VIU 


Action  directe  de  la  Volonté  sur  le  destin. 

1.  Toute  représentation  mentalk  nous  aimants 
vers  son  objet  ou  aimante  celui-ci  vers  nous.  — 
2.  L'enchaînement  causal.  —  3.  Quelques  exemples 

SUGGESTIFS    DR    PRÉVISION.    — 4.    INDICATIONS    PRA* 
TIQUES. 

i .  Toute  représentation  mentale  nous  aimanté 
çers  son  objet  ou  aimante  celui-ci  vers  nous.  — 
Les  notions  qui  suivent  sont  simplement  pro- 
posées aux  méditations  de  nos  lecteurs.  Noua 
laissons  à  leur  expérience  le  soin  de  les  accueil- 
lir ou  de  les  rejeter.  Nos  observations  person- 
nelles nous  les  firent  envisager  avant  même  d'en 
trouver  la  confirmaUon  dans  ce  qu'on  nomme 
Voccultisme.  D'après  ce  dernier  système,  tout 
être  se  trouve  en  voie  d'évolution  et  la  finalité  de 
l'existence  est  l'acquisition  de  la  Connaisance. 
L'homme  serait  formé  d'un  certain  nombre  de 
corps  interpénétrés,  constitués  chacun  d'une 
substance  diiïérente,  et  chacun  de  ces  corps  pos- 


l80  tK  POUTOIR  DE  LA  VOLONTÉ 

séderail  des  facultés  propres.  Ainsi  les  occultistes 
diiïérencient  notre  corps  visible  dont  l'atome  est 
celui  de  la  matière  physique  et  qui  est  le  siège  de 
la  vie  sensorielle,  du  corps  dit  «  astral  »  dont  la 
substance   n'est  perceptible  que    dans  certaines 
conditions  et  qui  est  le  siège  de  la  vie  émotion- 
nelle et  du  corps  dit  «  mental  »  plus  subtil  encore 
que  le  précédent  et  siège  de  la  vie  intellectuelle. 
De   même    que   nous  sommes   baignés  par  Tair 
(matière     physique    gazeuse)    nous   le     serions 
aussi  par  un  vaste  océan  de  ces  autres  matières 
d'essences  différentes  desquelles  sont  faites  nos 
corps  «  astral  y>  et  «  mental  ».  Nos  activités  émo- 
tionnelles et  intellectuelles  auraient  une   réper- 
cussion invisible  mais  génératrice  de  résultantes 
tangibles  sur  leurs  plans   respectifs  c'est-à-dire 
sur  l'ensemble  omnilatent  des  substances  astrales 
et  mentales.  Nous  ne  dissimulons  pas  de  quelle 
obscurité  doit  sembler  ce  succint  exposé  a  ceux 
pour  lesquels  elles  sont  entièrement  nouvelles  et 
nous  les  renvoyons  aux  ouvrages  spéciaux  s'ils 
veulent    les    approfondir.   Ce    qu'il  importe    de 
mettre  en   lumière  présentement,   c'est  que  ces 
théories  paraissent  se  vérifier  quant  aux  résul- 
tantes   dont    nous    parlions    plus    haut.  Ainsi 
lorsque  vous  éprouvez  un  état  affectif  quelconque 
celui-ci,  paraît-il,  ne  reste  pas  à  l'état  virtuel  il 
détermine  dans  le  plan  astral  des  formes  particu- 
lières, ils  mettent  également  en  jeu  divers  agents 
qui  à  leur  tour  réagissent  sar  vous.  Une  émotioa 
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définie,  la  colère,  par  exemple,  opère  sur  le  plan 
astral  une  violente  perturbation  dont  on  subit  les 
remous  et  attire  des  forces  ou  des  influences  des- 
tructrices. Le  désir  d'un  objet  surtout  accompagné 
de  sa  représentation  mentale  agit  invisiblement  de 
telle  manière  que  s'il  persiste  un  certain  temps,  ou 
nous  attirons  à  nous  une  personne  susceptible  de 
mettre  réellement  en  notre  possession  ce  à  quoi 
nous  avons  pensé,  ou  nous  créons  sur  les  causa- 
lités ambiantes  une  action  les  modifiant  de  telle 
manière  que  nous  serions  bientôt  rais  à  même 
d'obtenir  l'objet  en  question. 

En  fait,  chacun  de  nous  ne  constate-t-il  pas 
une  apparence  de  rapport  entre  certains  de  ses 
mouvements  psychiques  et  certains  événements 
survenant  parfois  très  rapidement,  après  la  mise 
en  jeu  de  votre  volonté,  parfois  à  échéance?  Vous 
avez  égaré  un  outil,  un  livre,  un  document.  Vous 
le  cherchez  activement,  durant  un  moment,  sans 
le  découvrir.  De  guerre  lasse,  vous  renoncez  à  le 
retrouver  immédiatement  et  après  quelques  mi- 
nutes d'un  élat  mental  flottant  où  vous  supputez 
l'emploi  immédiat  de  votre  temps,  l'idée —  plus  ou 
moins  en  rapportavec  ces  supputations  — vous  vient 
d'aller  dans  tel  endroit  de  votre  appartement» 
vers  tel  meuble  où  vous  êtes  tout  surpris  de 
mettre  la  main  sur  l'objet  tant  égaré.  Autre  exem- 
ple :  Vous  vous  absorbez  depuis  un  certain  temps 
dans  Tin  travail  pour  lequel  vous  auriez  besoin 
d'une  indication,  d  un  livre,    d'une   contribution 
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quelconque  que  vous  ne  voyez  pas  du  tout  commeni 
vous  procurer. Et  par  la  source  la  plus  inattendue 
voilà  qu'à  votre  demanda  mentale  une  réponse 
tangible  vous  arrive.  En  raison  d'une  loi  affirmée 
par  les  occultistes  qui  répètent  la  science  des 
anciens  initiés,  la  pensée  tend  à  se  réaliser,  met 
en  œuvre  les  agents  et  les  influences  voulus  pour 
cela.  Il  semble  à  priori  qu'un  démenti  formel  est 
fourni  à  cette  affirmation  par  l'opposition  manifeste 
de  ce  qui  nous  survient  et  de  ce  qui  nous  aurait 
convenu.  iMais  la  multiplicité  de  nos  volilions  et  de 
leur  antagonisme  n'expliquent-ils  pas  suffisamment 
nos  déconvenues?  Sous  l'impulsion  du  vouloir  les 
invisibles  facteurs  de  réalisation  réagissent,  mais 
en  quelle  infinité  de  désirs,  d'aspirations,  de  ten- 
dancesplus  ou  moins  contradictoires  n'émietlons- 
nous  pas  leur  docile  concours. 

«  Vouloir  à  la  fois,  avons-nous  écrit  d'autre  part, 
l'équilibre  physiologique,  le  bien-être  constant  et 
d'intensives  jouissances;  désirer  en  même  temps 
les  lumières  de  la  connaissance,  les  satisfactions 
passionnelles;  rechercher  parallèlement  une  for- 
tune colossale  et  la  culture  esthétique;  prétendre 
accomplir  une  œuvre  grandiose  et  vivre  un  amour 
éperdu  c'est  émettre  deux  courants  de  force  qui  ten- 
dent à  se  neutraliser.   » 

On  remarque  des  gens  auxquels  tout  semble 
venir  à  souhait:  observons-les,  nous  constaterons 
qu'ils  sont  de  ceux  dont  la  pensée  demeure  cons- 
tamment Huée  vers  un  même  objectif.  Inversement, 
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nons  voyons  des  individus  intelligents,  très  cnlli- 
vés,  actifs  à  leur  manière  et  auxquels  rien  ne 
réussit  :  n'éparpillent-ils  pas  leur  faculté  volilivo 
sur  un  trop  grand  nombre  de  points  de  vue? 

2.  U enchaînement  causal. —  Les  pensées  de 
mêmenatures'altirent;lespenséesde  nature  opposée 
se  repoussent.  Autrement  dit,  la  modalité  habituelle 
de  vos  états  d'âme  vous  met  en  rapport  et  vous  y 
maintient  avec  ceux  qui  s'entretiennent  dans  des 
dispositions  analogues  aux  vôtres.  Cette  loi  se 
dégage  des  divers  écrits  de  Técole  occultiste. 
Communément,  on  l'entend  formuler  ainsi  :  «  Qui 
se  ressemble  s'assemble  »•.  Mais  la  signification  de 
Ice  dicton  se  limite,  dans  l'esprit  de  la  plupart 
d'entre  nous  à  l'idée  d'une  sélection  toute  psycho- 
logique. Certaines  rencontres  fortuites  suggèrent 
une  extension  de  celte  interprétation.  La  téiépsy- 
chie — désormais  entrée  dans  le  domaine  positif  — . 
suffirait  à  expliquer  la  mise  en  rapport,  à  travers  la 
distance  de  deux  mentalités  correspondantes  ou 
complémentaires  et  la  formation  d'une  chaîne, 
d'un  courant  d'attraction  allant  sans  cesse  de  Tune 
à  l'autre  jusqu'au  jour  où,  matériellement,  elles  se 
rencontreront. 

S'il  est  vrai  que  nos  secrètes  intentions  sont 
susceptibles  d'abductionsur  ceuxdont  les  lumières, 
le  concours,  l'appui  les  services  nous  seraient  utiles, 
il  semble  que,  par  cela  môme  et  dans  une  large 
mesure  nous  pouvons  conditionner  certaines  cir- 
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constances  de  notre  destin.  Ce  qui  nous  survient 
aujourd'hui  serait  la  conséquence  de  nos  pensées 
précédentes,  de  même  que  celles  auxquelles  nous 
nous  livrons  présentement  vont  influer  sur  les 
causalités  génératrices  des  événements  du  futur. 
La  prédiction  de  l'avenir  —  acquise,  comme  la 
lélépsychie  —  à  la  science  moderne,  montre 
qu'avant  sa  manifestation  matérielle,  toute  éven- 
tualité préexiste  à  elle-même.  Unfait  serait  la  résul- 
tante d'une  série  de  causalités  que  certains  êtres 
peuvent  percevoir  et  apprécier  par  avance. 

3.  Quelques  exemples  suggestifs  de  prévision^ 
-^  Dans  son  ouvrage  intitulé  «  Les  Phénomènes 
psychiques  »,  le  Docteur  Maxwell  rapporte  qu'un 
de  ses  sujets  eut  un  jour,  en  fixant  un  cristal,  la 
vision  d'un  paquebot  en  flammes.  Il  décrivit 
les  péripéties  de  l'incendie  et  indiqua  un  nom 
qu'il  voyait  sur  les  flancs  du  navire  :  «  Leutsch- 
lând  ».  Une  semaine  après  le  bâtiment  «  Deutsch*- 
iand  »,  victime  d'un  sinistre^  sombrait  dans 
l'Atlantique.  Le  sujet,  au  cours  de  sa  prévision,  lut 
un  L  au  lieu  d'un  D,  il  est  vrai,  mais  on  s'accordera 
à  tenir  pour  insignifiante  cette  petite  confusion, 
d'autant  que  l'initiale  du  navire  pouvait  se  trouver 
tant  soit  peu  eiïacée  et  aiïecter  la  forme  d'un  L. 
Voici,  donc,  un  naufrage  qui  se  trouvait  déterminé 
au  moins  huit  jours  avant  de  survenir  réellement. 
Virtuellement,  les  éléments  qui  le  nécessitèrent 
purent  donc  se  refléter  sous  forme  d'une  image 


ACTION    DlRECtB    DE    LA    VOLONTÉ   SU9    LK   DESTIN    185 

'précise  et  perceptible  par  un  être  pourvu  de  facultés 
supra  normales. 

M.  Flammarion,  dans  «  La  Mort  et  son  mystère  » 
cite  un  autre  fait  de  prévision  plus  suggestif 
encore  que  le  précédent  au  point  de  vue  qui  nous 
occupe  : 

«  Le  professeur  Boehm  qui  enseignait  les  mathé- 
«  matiquesàMarburg,étantunsoiravec  un  de  ses 
«  amis  fut  tout  à  coup  pénétré  de  la  conviction  qu'il 
«  devait  rentrer  chez  lui.  Mais  comme  il  prenait  très 
«  tranquillement  son  thé  il  résista  à  cette  inspiration 
«  qui  revint  cependant  avec  une  telle  force  qu'il 
«  fut  obligé  de  céder.  Arrivé  chez  lui  il  trouva  tout 
«  comme  il  l'avait  laissé,  mais  se  sentit  poussé  à 
m  changer  son  lit  de  place;  si  absurde  que  lui 
«  parût  cet  ordre  mental,  il  sentit  qu'il  devait  le 
«  faire,  appela  la  domestique  et  tira  avec  son  aide 
«  le  lit  d'un  autre  côté  de  la  Chambre.  Ceci 
«  fait  il  se  sentit  tout  à  fait  à  son  aise  et  retourna 
a  finir  la  soirée  avec  ses  amis.  On  se  sépara  à  dix 
«  heures.  Il  rentra,  se  coucha  et  s'endormit.  Il  fut 
«  éveillé  la  nuit  par  un  grand  fracas  et  s'aperçut 
«  qu'une  grosse  poutre  était  tombée,  entraînant  une 
«  partie  du  plafoûd  et  gisait  à  l'endroit  que  son 
«  lit  avait  occupé.  » 

Un  élément  mis  en  jeu  par  la  volonté  de 
M.  Boehm  ne  semble-l-il  pas  dans  ce  qui  précède, 
être  survenu  pour  lui  communiquerles  inspirations, 
les  impulsions  indispensables  à  sa  sécurité. 

fatalement,  il  était  prédestiné  à  quelque  g^ave 
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fracture,  probableraent  même  à  la  mort  dans  la 
nuil  où  eut  lieu  la  chute  de  la  poutre  en  question. 
Le  mystérieux  mécanisme  en  vertu  duquel  il 
fut  averti  et  sauvé,  comment  l'expliquer  autrement 
que  par  les  données  déjà  exposées,  c'est-à-dire 
par  le  concours  d'un  «  plan  »  réactionné  sous  l'acti- 
vité de  l'intelligence  humaine. 

On  peut  se  demander  pourquoi,  étant  entendu 
que  nous  redoutons  tous  les  accidents,  nous  ne 
sommes  pas,  au  moment  du  danger,  aussi  efficace- 
mentsecourus.Getleobjection,  encore  qu'elle  laisse 
intact  le  problème  posé  par  le  cas  d'espèce  précé- 
dent, ressemble  à  celle  qu'on  pourrait  élever  dans 
des  circonstances  où  deux  hommes  courant  le 
même  péril,  les  facultés  de  l'un,  —  son  sang-froid 
par  exemple,  —  lui  auraient  permis  de  s'en  tirer 
indemne,  tandis  que  l'autre  moins  heureusement 
doué,  aurait  succombé. 

4.  Indications  pratiques. —  Nous  ne  nous  flat- 
tons pas  que  tous  nos  lecteurs  nous  suivront  sur 
le  terrain  qui  précède. Nous  avons  néanmoins  tenu 
à  ne  pas  passer  sous  silence  cette  face  de  la 
question  du  pouvoir  de  la  volonté.  D'ailleurs  que 
l'on  admette  ou  non  l'action  de  la  pensée  sur  les 
causes  secondes,  reste  à  considérer  l'eiïet  indirect 
de  notre  rectitude  mentale  sur  notre  destin  et  les 
mêmes  principes  directifs  s'imposent. 

En  adoptant  une  orientation  fixe  à  laquelle  on 
subordonne  toutes  ses  Aspirations  à  la  principale, 
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on  satisfait  également  aux  lois  de  la  raison  et  aux 
principes  du  psychisme.  En  eiïel,  le  rationaliste 
considérera  qu'il  utilise  ainsi  judicieusement  son 
énergie  mentale  et  l'occultiste  aura  en  vue  la  néces- 
sité d'insister  sur  la  formation  des  mêmes  image» 
mentales  pour  assurer  leur  réalisation. 

De  même,  s'eiïorcer  d'entretenir  en  soi,  malgré 
les  diverses  causes  perturbatrices  qui  peuvent  sur- 
venir, une  parfaite  égalité  d'humeur,  ce  sera,  pour 
l'un  une  sage  mesure  de  maîtrise  de  soi  et  pour 
l'autre  l'observance  de  la  loi  d'attraction  des  con- 
ditions de  la  quiétude  par  la  culture  de  ce  dernier 
état  d'âme. 

Parallèlement,  la  physiologie  indique  que  le 
pessimisme,  la  haine,  la  colère,  intoxiquent  l'or- 
ganisme et  les  adeptes  de  la  magie  soutiennent 
qu'ils  attirent  à  nous  des  forces  destructrices,  et 
des  événem^ents  violents. 

L'obéissance  aveugle  aux  passions  émotionnelles 
jugée  des  deux  points  de  vue  différents  conduit  à 
une  conclusion  identique:  qu'il  faut  dominer  son 
impulsivité;  les  uns  en  voient  la  nécessité  à  cause 
du  désordre  psychique  inhérent  aux  états  émotifs 
trop  intenses;  les  autres  songent  que  tolérant  en 
eux-mêmes  un  grave  dérèglement,  ils  en  prépa- 
rent un  corrélatif  dans  le  plan  causal  des  événe- 
ments, pour  un  avenir  plus  ou  moins  éloigné. 

Les  théories  occultistes  indiquent,  comme  appli- 
cation pratique  directe  de  la  volonté  au  destin, 
des  procédés  extrêmement  compliqués.  Nous  les 
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considérons  comme  des  moyens  mécaniques  de 
sustenter  la  concentration  mentale.  Ils  sont  certai- 
nement inutiles  à  ceux  qui  se  sont  entraînéâ 
sérieusement  à  vouloir.  On  peut  ramener  le  céré- 
monial de  la  magie  à  un  simple  eiïort  volitif. 

A  vos  moments  de  méditation,  notammentlorsque 
vous  V0U3  sentez  Tesprit  dispos,  et  que  vous  avez 
soigneusement  précisé  les  données  des  problèmes 
que  vous  vous  proposez  de  réaliser,  les  attributs 
de  l'homme  que  vous  voulez  devenir,  les  conditions 
nratérielles  et  morales  de  la  situation  vers  laquelle, 
Yous  tendez, songez  qu'autour  de  vous  s'étend  un 
invisible  agent,  véhicule  docile  des  vouloirs  précis, 
continus  et  énergiques. 

Vous  rappelant  tous  les  motifs  qui  vous  sou» 
tiennent  dans  la  lutte  journalière,  contemplez  ces 
motifs  jusqu'à  ce  que  vous  sentiez  en  vous  uq 
mouvement  enthousiaste  d'activité.  Puis,  cana-» 
lisant  cette  vague  d'énergie,  projetez-la  calme- 
ment en  définissant  aussi  nettement  que  poS' 
sible  ce  que  vous  voulez  obtenir. 

Prenez  garde  d'éviter  l'agitation, la  surexcitation 
et  de  demeurer  entièrement  maître  de  vous.  Veuil- 
lez avec  la  puissance  tranquille  de  l'homme  qui 
sait  exactement  ce  qu'il  recherche  et  qui  s'affirme 
continuellment  qu'il  réussira  à  le  déterminer. 

En  vous  représentant  imaginativement  les  évé- 
nements que  vous  souhaitez,  dans  tous  leurs  détails 
et  si  possible  dans  leur  enchaînement  logique, 
répélcE  intérieurement  avec  énerf2:ie:  «  C'est  do 
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celle  manière  que  je  veux  voir  loumer  les  choses  », 
«  Ma  vie  va  se  conditionner  de  celte  façon  »,  «  Je 
crée  les  conditions  déterminantes  de  ce  que  je 
désire»,  etc.,  etc. 

,  Par  elle-même  cette  pratique  a  Texcellent  effet 
d'ancrer  les  résolutions,  d'éliminer  le  doute  para- 
lysant, et  de  maintenir  l'esprit  vers  les  principaux 
points  qui  sollicitent  rattenlion. 


CHAPITRE   IX 


Comment  poursuivre  le  développement 

de  votre  volonté 

à  Talde  des  ouvrages  de  l'Auteur 

1.  Le  sommeil  et  l'énergie.  —  2.  Les  états 

PSYCHIQUES   DÉPRESSIFS.    —   3.    L'eMPIRE    SUR 

SOI-MÊME.  —  4.  L'assurance  et  la  facilité 
d'élocution.  —  5.  Suite  dans  les  idées, 
mémoire  et  facilités  rédactionnelles.  — 
6.  L'hypnotisme  et  son  rôle  dans  l'entraî- 
nement DE  LA  VIGUEUR  MENTALE.  —  7.  L'iN- 

fluence    télépsychique.    —    8.    L'art    de 

PLAIRE  ET  LE  CHARME.  —  9.  Le  DISCERNEMENT 
DES  CARACTÈRES.  —  10.  LeS  LOIS  DU  SUCCES.  — 
11.  La  SCIENCE  SECRÈTE  ET  SES  ENSEIGNE- 
GNEMENTS  SUR   LE  POUVOIR   DE  LA  VOLONTE. 

La  lecture  de  certains  ouvrages  entretient 
et  stimule  Ténergie.  Tels  sont  ceux  de  l'au- 
teur. Son  œuvre  forme  une  collection  dont 

13 
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chaque  volmne  apporte  de  nouveaux  moyens, 
de  nouvelles  forces  qui  donnent  au  lecteur  un 
nouvel  élan  énergétique. 

Pour  tirer  intégralement  parti  de  rensei- 
gnement qui  continue  celui  du  présent  manuel 
il  y  a  avantage  à  en  prendre  connaissance 
dans  un  ordre  déterminé. 

C'est  pourquoi  ce  chapitre,  ajouté, à  l'édi- 
tion primitive,  a  semblé  nécessaire. 

1.  Le  sommeil  et  l'énergie,  —  Dès  le  pre- 
mier chapitre  l'auteur  a  montré  l'importance 
de  la  force  nerveuse.  Or,  celle-ci  qu'on  peut 
considérer  comme  la  source  m.ême  de  l'énergie 
volitive,  s'élabore  principalement  au  cours  db 
sommeil  de  chaque  nuit.  Si  vous  dormez  ma) 
ou  insuffisamment,  voUs  lirez  avec  profit 
Vï'nsomnie  taincue,  malgré  les  préoccupations^ 
le  bruit  ou  la  douleur.  Vous  y  apprendre2 
comment  l'on  s'endort  aisément  et  sans  dro- 
gues, et  d'un  sommeil  intégral  et  réparateur. 
Une  telle  somniation  détermine  au  réveil  un 
besoiti  caractéristique  de  vouloir  et  d'agif. 

2.  Lés  états  psychiques  dépressifs-.  —  L'es- 
prit tourmenté,  les  nerfs  tendus,  l'homme 
moderne  s'use,  semble-t-il,  sur  place.  Les  dif- 
ficultés complexes  de  la  vie  moderne,  ses  mille 
et  une  obsédantes  sollicitations  multiplicatri- 
ces  de  convoitises,  sa  hâte  désorientée,  suffi- 
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sent,  eu  universalisant  le  surmenage,  le  désor- 
dre et  les  excès,  à  dérégler  de  robustes 
organisations  psycho-nerveuses  et  à  ruiner 
des  vitalismes  exempts  de  tares  héréditaires. 
Ainsi,  même  en  dehors  des  troubles  issus 
d'anomalies  constitutionnelles,  observe-t-on 
d'innombrables  variétés  de  délabrement  neuro- 
cérébral. 

Le  livre  des  Nerveux  indique  aux  intéressés 
comment  se  prémunir  et  réagir,  coimiient  faire 
d 'abord,  en  eux-mêmes,  de  l'ordre  et  du 
calme,  éliminer  de  leur  psychisme  les  éléments 
désorganisateurs,  y  intégrer  les  notions  qui 
engendrent  la  vigueur,  la  lucidité  et  la  séré- 
nité.  Les  surmenés,  les  fléchissants,  vont 
apprendre  comment  toute  tension  excessive 
des  nerfs  et  du  cerveau  peut  être  compensée, 
comment,  en  pleine  menace,  juguler  le  tumulte 
émotionnel,  surmonter  la  panique  intellec- 
tuelle et  rallier  ses  énergies  réalisatrices.  En 
ce  qui  concerne  les  chocs  qui  ébranlent,  les 
adversités  qui  désorganisent,  les  meurtrissu- 
res qui  anéantissent,  nous  disons  comment 
concevoir  poar  s'entraîner  à  l'opposer  aux 
hostilités  inséparables  de  la  vie  une  sorte  de 
stratégie  individuelle  faite  de  vigilant  réa- 
lisme pour  prévenir  et  d 'imperturbabilité  réso- 
lue pour  subir  l'inévitable  puis  recouvrer, 
dans  le  plus  bref  délai,  l'intégral  équilibre  et 
la  paix  intérieure. 
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3.  L'empire  sur  soi-même.  —  Dans  le  pré- 
sent ouvrage,  nous  avons  envisagé  le  pouvoir 
de  la  volonté  sous  trois  angles  distincts.  Mais 
il  convient  de  s'attacher  avant  tout  à  déve- 
lopper Tempire  sur  soi-même  car,  faute  de 
se  contrôler,  on  ne  saurait  exercer  profitable- 
ment  Tinfluence  de  la  volonté  sur  les  autres 
et  sur  les  agents  du  destin. 

Un  traité  spécial  Méthode  rationnelle  pour 
acquérir  la  maîtrise  de  soi-même  est  à  la  dis- 
position de  ceux  qui  désirent  apprendre  à 
devenir  énergiques,  à  surmonter  leurs  fai- 
blesses, à  gouverner  leurs  instincts,  à  domi- 
ner leurs  émotions,  à  diriger  leur  pensée  et 
à  agir,  constamment  avec  fermeté.  , 

Au  chapitre  Y,  il  a  été  question  de  l'auto- 1 
suggestion.  Ce  procédé  est  susceptible  de  nom- 
breuses applications,  toutes  décrites  d'une  ma- 
nière détaillée  dans  la  Méthode  pratique 
d'autosuggestion  de  l'auteur.  En  s'autosug- 
gestionnant,  chacun  peut  modifier  sa  person- 
nalité, ses  tendances,  ses  penchants,  rompre 
toute  habitude,  acquérir  Timperturbabilité,  la 
force  de  caractère,  la  fermeté  qui  caractéri-  i 
sent  l'empire  sur  soi-même,  entreprendre, 
enfin,  la  culture  de  toute  faculté. 

Toutes  les  maladies  organiques,  .nerveuses 
ou  morales  sont  rapidement  améliorées  sous 
l'effet  de  l'autosuggestion  et  la  plupart  d'en- 
tre  elles   sont   radicalement  guéries.   On  ne 


COMMENT   DÉVELOPPER    SA   VOLONTÉ         195 

compte  plus  les  desespérés,  les  infirmes,  les 
incurables  qui  se  sont  guéris  en  utilisant  le 
pouvoir  de  la  pensée. 

Ce  livre  essentiellement  pratique,  constitue 
un  manuel  clair  et  précis,  d'où  sont  bannies 
les  exagérations  et  les  illogismes,  qui  ont 
longtemps  écarté  les  gens  sérieux  de  Tétudo 
des  questions  psychiques. 

Une  importante  partie  traite  do  Part  do 
suggestionner  autrui  et  d'opérer  ainsi  les  réé- 
ducations et  guérisons  rendues  jjossibles  iiav 
le  maniement  du  subconscient. 

4.  U assurance  et  la  facilite  d'élocution,  — 
En  travaillant  leur  empire  sur  eux-mêmes,  les 
plus  timides  acquièrent  une  certaine  imper- 
turbabilité.  Mais  l'homme  désireux  d'éliminer 
de  lui-même  tout  vestige  de  timidité,  en 
société,  dans  les  affaires  et  dans  la  vie  privée 
doit  parfois  lutter  fort  longtemps  pour  se 
libérer  définitivement  et  complètement  de  ses 
prédispositions  natives. 

Voici  un  guide  sûr  pour  cultiver  l'assurance 
sous  toutes  ses  formes  :  La  timidité  vaivcvc, 
clair  et  pratique,  il  permet  réellement  aux 
natures  les  plus  foncièrement  timides,  ijnpres- 
sionnables,  craintives,  de  devenir  fortes  et 
hardies,  difficiles  à  émouvoir,  calmes  et  luci- 
des en  toutes  circonstances. 

H  existe  des  livres  où  Ton  décrit  les  mani- 
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festations  de  la  timidité.  Celui-ci  montre,  posi- 
tivement, comment  sVn  débarrasser  rapide- 
ment et  pour  toujours. 

Après  ravoir  mis  en  pratique,  si  Ton  désire 
devenir  capable  de  parler  en  public,  de  réus- 
sir dans  la  vente  et  la  représentation  ou  plus 
simplement  de  se  fortifier  au  point  de  vue 
autorité  persuasive,  on  abordera  VEducation 
de  la  parole  manuel  de  la  facilité,  de  la  clarté 
et  de  la  correction  du  langage. 
»  Exclusivement  pratique,  de  la  première 
ligne  à  la  dernière,  il  montre  comment  acqué- 
rir méthodiquement  : 

Les  idées,  le  savoir  indispensables  pour  inté- 
resser ceux  à  qui  Ton  parle  et  prendre  part 
brillamment  à  toute  conversation. 

L'abondance'  des  mots,  des  tournures,  des 
expressions,  des  phrases,  abondance  grâce  à 
laquelle  vous  exprimerez  toujours  exactement 
vos  pensées,  avec  clarté,  avec  force. 

La  sonorité  vocale  et  la  prononciation  cor- 
recte, distincte,  expressive  qui  donneront  à 
vos  paroles  le  charme  et  la  distinction. 

L'assurance,  le  calme  et  Thabileté  persua- 
sive dont  l'utilisation,  dans  les  affaires  notam.- 
ment,  constitue  Tun  des  plus  précieux  avan- 
tages qui  soient. 

5.  Suite  dans  les  idées,  mémoire  et  apii- 
tudea  rédactionnelles.  —  Vous  pouvez  deve- 
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nir  capable  d'apprendre  toutes  choses  aisé- 
ment et  vite,  de  les  graver  dans  votre  esprit, 
d'une  manière  indélébile,  de  vous  les  rappe- 
ler à  volonté,  sans  oublis,  ni  confusion.  Vous 
pouvez  atteindre  le  niveau  de  savoir  nécessaire 
à  une  carrière  brillante.  —  Vous  pouvez  ac- 
quérir la  compétence  et  l'habileté  profession- 
nelle de  l'homme  qui  réussit.  Pour  cela  péné- 
trez-vous des  principes  exposés  dans  notre 
livre  Comment  obtenir  une  parfaite  mémoire. 

Cette  méthode  montre  comment  acquérir 
cet  à-propos  continuel  du  souvenir,  ce  rappel 
instantané,  qui,  en  toute  circonstance,  fait  sur- 
gir en  bon  ordre,  des  profondeurs  de  la  mé- 
moire, la  totalité  des  notions  susceptibles 
d'inspirer  heureusement  la  parole,  d'affermir 
et  de  déterminer  la  volonté,  de  donner,  enfin, 
au  jugement  une  sûreté  immédiate. 

Une  fois  votre  mémoire  bien  organisée  et 
bien  exercée,  vous  serez  à  même,  d'appren- 
dre à  vous  exprimer  aisément  et  correctement 
par  écrit,  à  l'aide  du  livre  intitulé  VEducation 
du  Style. 

Dans  une  première  partie,  cet  ouvrage  s  ^ef- 
force de  guider  le  lecteur  dont  l'objectif  se 
limite  à  savoir  rédiger  convenablement  un 
texte  utilitaire  quelconque  :  lettre,  rapport, 
exposé,  etc. 

La  seconde  partie  aborde  la  composition 
littéraire,  non  seulement  en  ce  qui  concerne 
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l'écriture  proprement  dite,  mais  aussi  et  sur-  | 
tout  les  sources  d'inspiration  et  la  coordina-  1 
tion  de  celle-ci  en  créations  originales. 

Les  auteurs  se  sont  efforcés  d'être  utiles  au 
plus  grand  nombre.  Ils  montrent  la  voie  à 
l'autodidacte  désireux  d'exécuter  honorable- 
ment toute  besogne  rédactionnelle  et  ils  orien- 
tent ceux  qui  possèdent,  sans  savoir  encore 
en  tirer  parti,  les  qualifications  d'un  écrivain. 

6.  L'Hypnotisme  et  son  rôle  dans  V entraî- 
nement de  la  vigueur  mentale.  —  La  pratique 
de  l'hypnotisme  exerce  la  volonté  comme  le 
mouvement  exerce  les  muscles.  Or,  la  Méthode 
scientifique  moderne  de  M-agnétisme,  Hypno- 
tisme et  Suggestion,  de  l'auteur,  donne  les 
instructions  les  plus  claires  et  les  plus  pré- 
cises pour  s'entraîner  à  l'hypnotisme.  C'est 
un  Cours  pratique  complet.  Rigoureusement 
scientifique,  il  met,  néanmoins,  intégralement  ' 
à  la  portée  de  tous  la  connaissance,  les  procé- 
dés et  les  diverses  possibilités  du  psychisme. 
On  y  trouvera  notamment,  illustrées  par  la 
gravure,  les  méthodes  les  plus  efficaces  pour 
produire  toutes  les  phases  de  l'hypnose,  de- 
puis les  plus  légers  effets  à  l'état  de  veille 
jusqu'au  somnambulisme  artificiel.  Tous  les 
travaux  publiés  jusqu'à  ce  jour  dans  les  deux 
mondes  sur  les  sciences  psychiques  sont  pra- 
tiquement résumés  dans  ce  volume  qui  traite 
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à  fond  :  Thypnotisme  sensoriel,  la  suggestion, 
le  magnétisme  j^hysiologique,  l'action  télépsy- 
chique, la  lucidité,  la  clairvoyance,  Textério- 
risation  de  la  sensibilité,  le  dédoublement,  les 
phénomènes  médiumniques,  la  médecine  psy- 
chomagnétique, Tauto-culture  psychique  et  le 
magnétisme  personnel. 

7.  L'influence  télépsy chique.  —  Cette  in- 
fluence, nous  Tavons  vu  au  chapitre  VII, 
communique  et  fait  graduellement  prédominer 
les  pensées  fortes  et  soutenues  dans  Tesprit 
de  ceux  qui  en  sont  l'objet. 

Toute  pensée  émise  avec  vigueur  et  insis- 
tance paraît  posséder  la  propriété  de  s'irra- 
dier, de  se  communiquer,  de  s'imposer...  Ainsi 
s'expliquent  nombre  de  phénomènes  étranges 
qui  intriguent  la  science  depuis  des  années. 
Ainsi  s'explique  aussi  l'indéniable  puissance 
dominatrice  de  certaines  individualités. 

Dans  l'ouvrage  intitulé  VHijpnotisme  à  dis- 
tance, le  lecteur  trouvera  clairement  exposés 
les  procédés  de  l 'action  télépsychique. 

Après  avoir  énoncé  les  lois  de  la  télépsychie, 
l'auteur  détaille  le  processus  de  leurs  appli- 
cations expérimentales  :  communications  con- 
certées,  transmission  de  pensée  à  l'état  de 
veille  ou  d'hypnose,  suggestion  mentale,  etc.. 
Puis  il  s'étend  sur  le  rôle  et  les  adaptations 
pratiques  de  l'influence  téleDsychique  dans  la 
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vie  quotidienne  et  il  montre  comment,  de  loin 
comme  de  près,  sans  la  voir,  sans  lui  parler, 
chacun  peut  influer  sur  une  personne  qui  V in- 
téresse, 

8.  L'art  de  plaire  et  V attirance  séductrice, 
—  Pour  influer  utilement  sur  une  personne 
que  vous  voudriez  voir  partager  vos  senti- 
ments, la  première  condition  est  de  rester 
maître  de  vos  moyens  en  sa  présence,  la  se- 
conde consiste  à  l'impressionner  favorable- 
ment, chose  qui  vous  sera  d'autant  plus  facile 
que  vous  aurez  apporté  plus  d'attention  à 
développer  votre  attirance,  votre  charme,  vo- 
tre «  magnétisme  »  personnel. 

Deux  volmnes  vous  sont  proposés  à  ce 
sujet.  L'un  traite  de  la  Psychologie  de  Va- 
mour,  au  triple  point  de  vue  sensoriel,  senti- 
mental et  cérébral.  « 

En  lisant  cet  ouvrage,  vous  comprendrez 
les  lois  de  renchaînement  amoureux.  Il  expli- 
que clairement  comment  s'établit  —  parfois 
instantanément  —  l'irrésistible  emprise  de 
l'amour  sur  le  cœur,  l'esprit  et  les  sens;  comi- 
ment  chacun  peut  développer  en  soi-même  les 
éléments  de  ce  charme  qui  captive,  de  cette 
puissance  séductrice  qui  crée  l'amour  profond 
et  exclusif. 

L'auteur  analyse  subtilement  les  causes  des 
déceptions,  de  l 'indifférence,  de  l 'abandon  gra- 
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duel  dont  souiTrent  tant  de  cœurs  délaissés. 
Il  traite  spécialement  de  l'amour  malheureux, 
Boit  occasionnellement,  soit  continuellement. 
Bien  plus  :  il  prémunit  contre  les  déconvenues, 
montre  comment  ramener  à  soi  l'être  qui  s'en 
écarte,  comment  faire  prévaloir  les  nobles 
élans  contre  la  séduction  factice  et  les  rivalités 
perfides  ennemies  du  foyer.  Il  ouvre  aux  plus 
déshérités  un  lumineux  horizon  d'espoir  en 
leur  révélant  comment  ils  peuvent,  quels  qu'ils 
soient,  discerner  qui  peut  les  aimer  suivant 
leur  idéal. 

Le  second  est  une  Méthode  de  développe- 
ment du  charme  personnel.  —  En  dépit  des 
apparences  les  plus  chétives,  certains  êtres 
sont  attractifs,  s^nnpathiques,  séduisants.  On 
dit  qu'ils  ont  du  charme.  Cette  influence  se 
développe  selon  des  lois  fixes  au  moyen  de 
divers  procédés  réunis  dans  la  Méthode  en 
question,  absolument  unique. 

9.  Le  discernement  des  caractères.  —  «  Je 
sais  comment  le  prendre,  je  le  connais  si 
bien  »,  dit-on  de  quelqu'un  dont  on  a  pu,  grâce 
à  une  longue  fréquentation,  observer  le  carac- 
tère. En  fait,  il  est  considérablement  plus 
facile  d'influer  sur  une  personne  dont  on  con- 
naît les  penchants  que  sur  un  inconnu.  Or, 
toute  physionomie  porte  l'empreinte  de  la  per- 
sonnalité. 
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Avant  niCrnc  craborder  quelqu'un,  l'examon 
des  traits  de  son  profil,  des  contours  et  pro- 
portions de  sa  face,  vous  livre  les  éléments  de 
son  caractère.  L'étude  des  visages,  aussi 
attrayante  qu'utile,  procure  la  satisfaction  de 
pouvoir  discerner  ce  que  sont,  véritablement, 
ceux  qui  nous  entourent  ou  ceux  avec  qui  nous 
venons  en  contact  Elle  fournit  une  base  solide 
à  rinfluence  persornielle  et  en  particulier  à 
l'art  de  persuader,  de  convaincre,  de  conqué- 
rir car  elle  indique  comment  distinguer,  d'em- 
blée, le  tempérament,  les  tendances,  facultés, 
aptitudes,  les  goûts,  les  penchants  de  toute 
espèce.  En  particulier  l'investigation  psycho- 
logique des  visages  fournit  les  indices  néces- 
saires à  guider  la  parole  et  l'attitude  quand  il 
s'agit  de  se  concilier  la  sympathie  et  l'affec- 
tion de  quelqu'un,  de  la  conserver,  de  choisir 
ses  amis,  de  trouver  la  voie  pour  laquelle 
votre  enfant  est  doué,  de  conclure  une  affaire, 
une  association,  une  union  et  d'éviter,  en  tout, 
de  mal  placer  sa  confiance. 

Vous  lirez  donc,  avec  le  plus  grand  intérêt, 
Les  via  y  que  s  révélât  y  ices  du  cayactère  et  du 
destin. 

L'auteur  a  fait  de  son  livre  un  chef-d'œuvre 
de  clarté  et  de  précision  :  dès  les  premières 
pages  vous  comprendrez  que  la  forme,  les  pré- 
dispositions et  les  prédestinations  sont  insé- 
parables et  vous  prendrez  un  vif  plaisir  à  lire 


COMMENT  DÉVELOPPER  SA  VOLONTÉ    203 

au  plus  profond  des  âmes,  à  percer  les  mas- 
ques, à  déjouer  les  dissimulations,  à  découvrir 
les  pensées  les  plus  cachées,  à  discerner  le 
véritable  mérite,  les  réelles  qualifications  et 
supériorités. 

10.  Les  lois  du  Succès.  —  L'ensemble  des 
ouvrages  précédents  met  à  la  portée  du  lec- 
teur toutes  les  connaissances  susceptibles  de 
contribuer  à  Tépanouissement  de  ses  aptitu- 
des, à  la  culture  de  son  influence  personnelle, 
de  son  initiative  et  de  ses  facultés  réalisatri- 
ces. 

»  Il  lui  reste  à  utiliser  judicieusement  les 
moyens  de  discernement  et  d'action  qui  lui 
ont  été,  ainsi,  inculqués. 

C'est  pourquoi  le  livre  Les  lois  du  Succès 
prendra  place  dans  sa  bibliothèque  afin  qu'il 
ait  toujours  sous  la  main  le  conseiller  tacti- 
que et  stratégique  propre  à  orienter  ses  efforts 
dans  la  lutte  pour  la  vie,  à  lui  montrer  com- 
ment surmonter  les  obstacles,  résoudre  les 
difficultés  et  accomplir  ses  desseins  avec  conti- 
nuité. 

11.  La  science  secrète  et  ses  enseignements 
sur  le  pouvoir  de  la  volonté.  —  La  science 
occulte  —  ou  secrète  —  traite  des  rapports 
d'interdépendance  qui  unissent  l'Homme  à  la 
Nature  dans  leur  triple  essence  Spirituelle, 
Psychique  et  Fatidique.  Elle  montre  que  loin 
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d'être  isolé  et  réduit  aux  seuls  moyens  de  son 
entité  matérielle,  l'Homme  communique  avec 
l'ensemble  du  Cosmos.  De  même  qu'il  subit 
ou  actionne  la  matière  par  l'intermédiaire  de 
ses  organes  physiques,  il  est  relié  par  son 
entité  dynamique  ou  corps  sidéral,  à  Pintégra- 
lité  des  forces  cosmiques  et  par  son  principe 
intelligent  à  l'Absolu  Emanateur  et  Recteur 
du  Monde. 

Etudier  cette  science  c'est  aborder  les  plus 
Hauts  Problèmes  et  sonder  les  plus  Grands 
Mystères  :  c'est  aussi  prendre  conscience  des 
pouvoirs  psychiques,  latents  en  chacun  "de 
nous,  et  qui,  développés  par  l'ascèse,  permet- 
tent d'imposer  au  devenir,  à  la  fatalité,  l'em- 
prise souveraine  du  Verbe  volitif,  délibéré. 

Ceux  qui  s 'y  sentent  disposés  liront  ScieiiCe 
Occulte  tt  Magie  Praticine  qui  leur  ouvrira 
sur  les  pouvoirs  de  l'esprit  humain  les  plus 
vastes  horizons,  et  leur  fera  comprendre 
maint  phénomène  mystérieux. 

La  Haute  Magie  et  sa  réplique  subversive  : 
la  Magie  noire,  leurs  rites,  leurs  pratiques, 
leurs  prodigieux  effets  s'expliquent  très  clai- 
rement à  la  lueur  de  l'occultisme,  elles  décou- 
lent de  ses  principes  miêmes.  Au  sein  de  l'in- 
visible, un  phénoménisme  qui  échappe  encore 
aux  modernes  savants  mais  que  l'Antiquité 
a  bien  connu  sert  de  base  aux  diverses  opé- 
rations magiques.        ^ 
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Et  riiomme  moderne,  tout  comme  ses  ancê- 
tres initiés,  peut  —  s 'il  sait  vouloir  — ^  action- 
ner, sans  épée  constellée  ni  baguette  rituelle, 
rinvisible  «  serviteur  dynamique  >>  de  la 
Pensée. 
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